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LOGE DE LA SINCERITE 


Election de» Officiers. 


L’an cinq mil sept cent soixante-quatre, le troisieme jour de 
la premiere semaine du dixieme mois, vulgairement appete le 
mois de d6cembre, la Loge Saint-Jean, dite de la SinctriM, 
juridiquement assemble sous les auspices du souverain Prince 
de Clermont, Grand Maitre de toutes les Loges de France, a 
pourvu aux Elections des Off.*, et Dig.*. deladiteLoge, altendu 
que des circonstances particulieres ont emp6ch6 d’y proc&Ier 
h la Saint-Jean derntere, et, apres avoir delib6r6 et pass£ au 
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scrutin, suivant les Statuts, et observe les c£r6jnonies ordi- 
naires (^installation, le F.*. de Lacor6, intendatit du comtdde 
Bourgogne, a 6t6 g^neralement proclam6 Grand Maitre, le 
protecteur perp^tuel de ladite Loge; le F.*. Etbis, son Subs- 
titute F.*.Diefenthaller, 4 er Surv.*.;leF.*.Griois, 2*Surv.*.; 
le F.% Lobereau, Orat.*.; le F.*. Mille, Secret.*.. 


Formation dun Conseil restreint. 

Dans sa stance du 23 fevrier \ 767, il a 6t6 form6 un conseil 
restreint, form6 des hautes puissances, Lumieres, Off.*, de la 
Loge et avances dans les Gr.*. de l’Ecossisme, dans lequel 
conseil restreint, les FF.vquile composerontnepourrontGtre 
en moindre nombre que celui de sept ; de plus, qu’il serait en- 
voy^ ala Grande Loge de France, suivant Tart. 9 des Statuts, 
et que ces FF.^.seront avertis de remettre, danshuitaine, leurs 
noms et surnoms au F.*. Secret.*.; et a de plus arr6t6 que 
les absents sans cause legitime seront imposes a 42 sols pour 
la premiere fois, 24 sols pour la seconde, 3 livres pour la 
troisieme, et interdiction de 1’ entree de la R.*. Loge pendant 
un mois pour la quatrieme fois, sauf a imposer plus grande 
peine s’il echet a ceux des FF.*. qui seraient not£s de negli- 
gence. 


Inquietude des Loges de province, causae par les ordres du Gouvernement 
k la Graude Loge de France. 

En 4 767, les Loges de provinoe furent dans l’inquitoude : des 
ordres, de la part du Gouvernement h la grande Loge de 
France , avaient pour objet de suspendre sa correspondence 
avec les Loges de province. Cependant, ces ordres n’alteraient 
point l'barmonie des concerts map.*, dans le Temple de ces 
intones provinces qui ne doivent cesser de retentir, eflfin les 
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Loges particulieres de cette capitale n’en ont point m6me 
ralenti leurs travaux. Les Masons esperent que cette corres- 
pondance g6n6rale qui a paru fixer l’attention du Gouvernement 
sera certainement bientot r6tablie lorsqu’on aura rendu compte 
au ministre que le plaisir innocent de s’entretenir avec des 
amis en a et6 la base. 


Rapport des FF.\ de Brevous et Acton, deputes a l'Or.*. de Poiigny. 


Le 34 aout 4772, lcs V4n.*. FF.vde Brevous et Acton, 
d6put& & l’Or* vde Poiigny, ont fait le rapport de leur voyage 
et la lecture de la deliberation qui fut prise dans cette assem- 
biee respectable de tous les Maitres de Loges do la province, le 
3* jour de la 4* semaine du mois courant. Elle approuve g6n6- 
ralement ce que la 1L*. L.». de la Sincerite a trouve bon de 
faire, relativementauxcirconstances pr&entesetauxentreprises 
formees par la soi-disant G.‘. L.*. de l’Or.*. de France ten- 
dantes a la destruction des lois fondamentales de l’ordre 
hierarchique de la Ma?onn.*., et a s’arrogerlepouvoir d’etablir 
les taxes arbitraires sans 6tre I6galementr&ablie; elle lui donne, 
en consequence, tout pouvoir de s’expliquer en leur nom, 
apres les instructions et les £claircissements que 1’on attend, 
en observant nuanmoins, autant qu’il sera possible, de prendre 
l’avis des autres Loges de la province pour en recevoir les 
observations relatives aux objets dont il s’agit. 


Le F.\ marquis de Tonnfcre est nomipe repr&entant des Loges de Besan$on, 
Ddle, Salins, Poiigny et Lons-le-Saulnier 
aupres du Grand Mattre des Loges de France. 


Par ce mfime acte le R.*. F.*. marquis de Tonnere, deputd 
de la Loge de la Reconciliation , invite, par les rcpruscntants 
desLL.*. de Besan^on, D6le, Salins, Poiigny et Lons-le-Saul- 
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nier, d'accepter leur procuration pour, et en leur nom, conferer 
avec le Vin.*. F.*. Chaillon de Joinville, Substitut giniral et 
seul reprisentant le F.*. comte de Clermont, Grand Maitre de 
toutes les Loges de France, sur V&tat actuel du soi-disanl 
Grand Orient de Paris , et de concert avec lui ou sans lui, 
presenter a rill.*. F.*. due de Chartres les voeux de tous les 
Masons de notre province pour qu’il accepte la grande mai- 
trise, qu’il honore notre ordre de sa protection et qu’il pri- 
vienne et remidie aux abus que quelques personnes, aussi 
suspectes par leur nom que par leur conduite, s’efforcent d’in- 
troduire. Le R,s F,\ marquis de Tonnere a accepts la 
procuration avec promesse de rendre compte k 1’Or.*. de la 
SincMte de Besan<?on des succes de ses demarches pour qu’il 
soit pris toutes deliberations et moyens qui seront reputes ni- 
cessaires. La Loge, apris avoir temoigne aux FF.*. de Brevous 
et Acton combien elle etait reconnaissante de la peine qu’ils 
avaient prise, et satisfaite de la sagesse de la deliberation dont 
ils venaient de faire lecture, et a laquelle ils avaient concouru 
de leur suffrage, a deiibere d’ecrire a toutes les Loges de la 
province pour leur faire connaitre que quelque flatteur que soit 
pour nous leur choix, nous sentons, neanmoins, tout le poids 
de la charge qu’ils nous imposent, que nous ne l'accepterions 
pas, si nous n’attendions dejeur part tousles secours qu’ils ont 
promis a nos FF.*., et de marquer au R.*. F.*., marquis de 
Tonnere, notre empressement a joindre notre approbation au 
choix de nos deputes, et la confiance que nous avons en son 
zele pour le bien et l’avantage de l’Ordre. 

Les FF.*. considerant que la confiance dont les diffirentes 
Loges de la province honorent celle de la SinctriU , exigera 
necessairement des travaux extraordinaires, ont arriti qu’il 
n’y aurait aucune interruption a pritexte de vacances, que les 
assemblies seraient continues comme dans un autre temps, 
mais que, pris igard a l’absence de beaucoup de FF.*., on ne 
prendrait aucune diliberation qui change&t les Statuts et Re* 
glements et qui puisse Her la Loge. 

Le 34 aout, le R.*.F.*. Ch Duplessis, Officier au rigiment 
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de la Reine-Dragon, a dit, pour donner une forme legale a la 
faveur que la R.*. L. # . voulait bien lui faire d’en constituer 
une dans son regiment, sous le titre des Amis Rdunis; il avait 
invite tous les FF. # , qui devaient la composer, a Texception du 
F. # . Gerard, absent, a se trouver a l’interieur, pour, qu’apres 
avoir rempli k leuregard toutes les formalins requises en pareil 
cas, on voulut bien leur donner Pentree du Temple pour y 
prater leur obligation, participer a nos travaux, nommer leurs 
Ofliciers et travailler eux-m&nes regulierement. 


Constitution de la L.\ les Amis remits, au regiment de la Reine-Dragon. 


Le F.*. M.*. des C4rem.«. et le F.*. Acton ont ete charges 
de reconnaitre les FF.*. qui 6taient a l’ext6rieur, et leur rapport 
ayant ete favorable, les FF.*. ont 4t6introduits et immediatement 
on a proc£d6 a l’election des Off.*, de cette Loge. Le F.*. 
Duplessis a reuni tous les suffrages pour y tenir le premier 
maillet en quality de V6n.*. ; le F.*. Gerard, quoiqu’absent, a 
6t4 elu 1" Surv.*. ; le F.*. Delarocbe , 2' Surv.*. ; le F.*. 
Gilas, Secret.*., et le F.*. Feuillies, Substitut du I" Surv.*.. 

Tous lesquels Off.*. Dign.*. et autres ont accepts et prfite, 
au pied du trOne, les obligations relatives a leurs grades et de 
se conformer aux Reglements qui leur ont ete lus et remis. 

Arr6t6, en consequence, qu’il serait delivre, au Yen.*. F.*. 
Duplessis, des patentes portant les noms de tous les FF.*. dont 
cette Loge etait composee. 


Lettre du F.\ de Montmorency annon^ant Installation du Grand Maitre 
au 8 decembre et enjoignant aux Loges d‘y envoy er des dlput&. 


Le \ 2 octobret 772. Dans cette seance, le Ven.*. fait lecture 
d’une lettre de rill,*. F.*. de Montmorency-Luxembourg, en 
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date du 4 septembre dernier, sign^e de ce R. # . F.*.et plusbas 
d’Attessen, adress^e a la Grande Loge de Paris, revGtue des 
sceaux du due de Luxembourg. 

Cette lettre, ayant pour objet d’informer la Grande Loge que 
le S6r6ni$sime F.*. due de Chartres avait fix£ son installation, 
comme Grand Maltre de toutes les Loges de France, au 8 d6- 
cembre prochain, qu’en sa quality desouverain administrateur, 
il enjoignait aux Off.*, de cette Loge de manifester cet heureux 
6v6nement a toutes les Loges r^gulieres du royaume, pour 
qu’elles aient h faire rencontrer, a cette auguste c6r6monie, un 
d6put6 rev6tu de toute l’autorit^ de la Loge pour proc&ler a 
laditeinstallation, pr6venantqu’ala m6mes6anceil sera nommfi 
des Commissaires pour I’examen regulier de&Riglements. Cette 
lettre imprimee etait suivie de cette circulaire de la soi-disant 
Grande Loge, dat^e du 42 octobre, parvenue a cet Or.*, seu- 
lement depuis deux jours , timbr^e de l’ancien timbre de la 
Loge. Signee : Duret, Labady et Dajjbbrtin. 

Les objets sur lesquels la R. # . assemble avait a d6Iib6rer 
ayant paru a chacun des FF.*. de la plus haute importance, il 
a 6te d6cid6, qu’avant de prendre aucun parti, on en 6crirait 
aux Loges de Lyon et de Strasbourg, et les V6n.*a FF.*. de 
Bouligney et Acton ont et6 pri^s d’aller conterer dp cette affaire 
int<5ressante avec plusieurs Vdn.*. des Loges de la province 
qui se trouvent actuellement aupres du R.*. F.*. Baron de 
Fourg.fitant essentiel que toutes les demarches relatives soient 
uniformes, renvoie a d61ib6rer sur cette matiere apres les re- 
ponses et le re tour des deputes. 


Compte rendu de la mission des FF.\ de Bouligney et Acton. 


Le 24 octobre 4772, le Yen.*. F.*. de Bouligney declare qu’en 
consequence de la deliberation du 12 de cemois, il s’etait ren- 
du avec le F.*. Acton, a Fourg, oil ils n’avaient pas trouve, 
pomme ils avaient lieu de l’esperer, plusieurs 'MM.*, dies Loges 
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de la province; mais ay ant appris qu’ils etaient k Salins, il les 
avaient joints a cet Or.*, ou ils avaient confer avec partie 
d’eux des objets de leur voyage que le rfeultat avait ete de 
convoquer instamment tous les Ven.*. ainsi que les deputes de 
toutes les Loges r^gulieres de la province pour lundi prochain, 
26 du courant, a l’Or.*. de la SincMte, et k prendre un parti 
d&initif relativement aux demandes et pretentions de la soi- 
disant Grande Loge, pour nommer (au cas ou il soit trouve con- 
venable) des deputes charges de porter au Grand Orient les 
voeux des Masons de la province et leur donner pouvoir de 
representer, a Paris, les Loges reunies de la province, et y 
faire generalement tout ce que le bien de l’Ordre parailra exiger, 
en leur remettant, neanmoins, des instructions particulieres 
auxquelles ils seront tenus de se conformer. 


Reception des FF.\ marquis de Clermont -Tonnfcre, baron de Fourcy et marquis 
d'Astorgue, repr&entants des Loges de Luxeuil, Salins et Poligny. 

Seance du 26 octdbre 1772. — Le V.*. F.*. de Bouligney, 
apres s’Otre assure qu’il ne s’etait introduit aucun profane, a 
ouvert les travaux et a dit qu’en suite des lettres circulaires 
adressees de l’Or.*. de Salins aux VV.*. MM.*. FF.*. deputes 
des Loges reunies de la province, le \ 8* jour du mois courant, le 
Ven.sF.*. marquis de Clermont-Tonnere, membre aflili6de la 
R.*. L.*.etablie a l’Or.*. de Luxueil, Ven.*. F.*. marquis d’As- 
torgue, membre de celle de Poligny, se trouvaient sous les 
portiques exterieurs du Temple. A I’instant leVen.*. F.*. Mo- 
niotte, M.*. des C.*., et le Ven.*. F.*. de Romange, ont ete 
deputes pour annoncera ces RR.*.FF.*.rempressementuna- 
nime de les recevoir avec tous les honneurs qui leur etaient 
dhs. Les portes du Temple ont ete ouvertes, et, apres les for- 
malites d’usage en pareil cas, les trois Lumieres sont parvenues 
a l’Or.*. sous la voute d’acier. 

Le Yen.*. F.*. de Bouligney, par son example et cette eio- 
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quence qui lui est si naturelle, a donne a cette auguste c6r£- 
monie tout i^clat dont elle etait susceptible. 

Les V6n.*. MM.*, et FF.«. deputes, apres avoir marqu6 
leur sensibilite de Taccueil que la R. # . L.s venait de leur faire, 
ont remis sur l'autel les pouvoirs dont ils etaient munis pour 
representer celles de Dole, Salins, Vesoul, Lons-le-Saulnier, 
Luxueil et Poligny, en date des 25 aout, 20 et 22 octobre de 
l’an courant, ensuite le F.*. de Bouligney a fait un rapport 
circonstancte sur les tenements qui ont allarme tous les vrais 
et bons Masons, depuis la perte que l’Ordre a faite de son 
SOrenissime Grand Maltre; il a retract tous les objets int^res- 
santssur lesquels la R. # , assemble devait fixer son attention, 
et a remis, sous les yeux des FF.«., la lettre de Till.*. F.** de 
Montmorency, due de Luxembourg, prenant la quality de sou- 
verain administrateur des Loges rOgulieres de France, en date 
du 4 septembre dernier, adressde a la soi-disant G. # * L.*., 
signOe de ce R.*. F.s et par mandement d’Attessen; celle 
adres«6e par ladite G. # . L.*. a toutes les Loges rOgulieres, le 
4 0 du mOme mois, sign£e : Duret, Labady, Daubertin, les deux 
imprimees sur une mOme feuille sceltee du timbre de l’an- 
cienne G.% L.*., et revOtues du sceau du duede Luxembourg; 
et comme les FF. # . de Romange et de Br^vous avaient Ote 
invites a la derniere stance de s’en occuper pour faire part de 
leurs reflexions a Tassemblte de ce jour, le V6n.*. F.». de Ro- 
mange a fait lecture d’un mOmoire fort instructif qui a mis 
tous les FF.% en 6tat de donner leurs avis avec connaissance 
sur un objet aussi important. 

Le Ven.«. ayant invite les FF.*. d'aviser et de s’expliquer 
instammentsur le parti qu’il convenait de prendre dans les cir- 
constances pr&entes, attendu la proximite de Installation du 
Serenissime Grand Maltre, le T. # .-Ven. # . F. # . due de Chartres; 
toute l’assemblee, apres un mur examen tant sur les lettres ci- 
dessus que sur les precedentes adressees dans le courant de 
cette annee a notre Or.% sur cet objet, p6netr£e des mOmes 
principes, toujours dirigee par les mOmes vues qui ont irrevo- 
cablement uni toutes les Loges de la Franche-Comte pour ne 
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former qu'uhe seule et mGme Loge; relativement k ce qui con- 
cerne le Grand Orient nouvellement 6tabli a Paris, n’adopter 
que les lois constitutives et fondamentales sur lesquelles elles 
ont 6t6 etablies et auxquelles elle demeureront inviolablement 
attach&s, d6termin£e d’ailleurs k mettre en usage les mesures 
les plus efficaces pour rendre k ces lois leur primitive vigueur, 
et de d&ourner le coup que Ton cherche k leur porter, a unani- 
mement choisi et nomme aux fins ci-dessusles V6n.*, MM.*, 
marquis de Clermont-Tonnere, baron de Fourg, et le chevalier 
de Br6vous, deputes des Loges r6unies de la Franche-Comt6, 
pour les repr&enter a Paris comme si chacune d’elles y avait 
en\oy6 und6put6 particulier, y assister et voter a Installation 
du S6r6nissime Grand Maitre le T.*.-V6n.*. F.*. due de Char- 
tres, si le bien de l’Ordre le permet, pour s’y conduire en bons 
et \rais Masons, suivant les vues et les instructions des HR.*. 
LL.*. r6unies qui leur sont connues. 

Le R.*. F.*. marquis de Clermont-Tonnere et le R.*. F.*. 
baron de Fourg, presents k la seance, ayant accepte la com- 
mission avec z6ie, il a 6t6 instamment d61ivr6 k chacun d’eux 
(apres lecture approuv^e) un plein pouvoir scelle du grand 
sceau de la Loge, dont la teneur sera transcrite dans le registre 
destin6 k cet effet, ainsi que le m^moire instructif qui doit etre 
remis a ces d^putfe et auxquels ils seront tenus de se con- 
former. 


Union propose par la L.*. les vrais Amis reunis, de l*Or.\ de Lyon* 


Stance du 2 novembreK 772. — Le Ven.*. fait lecture d'une 
lettre adress^e par l’Or.*, de Lyon, sous le titre des Vrais 
Amis Rtunis. Les FF.*. ont pri6 le V6n.*. de r^pondre et de 
t&noigner aux FF.*, de Lyon que nous sommes flattfe de 
l’union qu’ils nous proposent, que nous recevrons avec plaisir 
le m&noire qu’ils ont adress6 pour Tinstruction des affaires de 
la Ma$onnerie, que nous attendrons quel sera le succes de leurs 
demarches afin (Tagir de concert; en mfime temps le V6n.*. est 
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pi-id de leur farre part desn6tres et de les instruire dunom 
de nos d6put£s a 'Paris. 11 est 6galement doni& lecture d’une 
lettre de la L.*. de la Candeur, Or.*, de Nancy, par laquelle 
nous sommes inform^ que lesFF.*. de oet Or.*, ont obtenu 
et payC des constitutions de la G.*. L.*. de Parish que des 
quatre Loges de Strasbourg trois avaient fait de m&ne, et la 
quatri&me avail obtenu la faveur d’etre unie a celles d’Angle- 
terre. 

Cette Loge nous remet le tableau desFF.*.qui la composent 
en nous demandant celui de la ndtre. 

Les FF.*. ont deliWre de repondre a cette lettre et de leur 
envoyer le tableau sansentrer dans aucun detail, en se bornant 
a leur dire que des conseHs leur sontdevenus inutiles, puisque, 
par une acceptation prematuree, ils se sont soumis a des lois 
qui attaquent directement la liberty maconnique et le bien de 
l’Ordre, qu’au reste nous n’avons point encore avisC au parti 
qu’il conviendra de prendre. 

On afait 1’ouverture d’un paquet venant de 1’Or.*. de Salins, 
il renfermait des observations relatives aux affaires ma?onni- 
ques, dont lecture a 6td faite. Ces FF.*. annoncent que le R.*. 
Fi*. baron de Fourg doit passer incessamment pour se rendre 
a Paris, qu’il prendra les instructions sur lesquelles nos RR.*. 
d6put& doivent diriger leurs demarches et repondre aux vues 
des Loges rdunies de la province dans l’affaire importante de 
l’installation du S&enissime F.*. due de Chartres. 

Les observations de ces FF.*. ont trouvees sages, elles 
serviront a celles que la Loge se propose de dresser pour fitre 
envoydes ou remises au F.*. baron de Fourg. 


Mcmoire de la Grande Loge des MM.', rfg.\ de Lyon relativement aux affaires 
de la Maconn.*. , adressl aa F.\ de Moutmorency-Luxembourg. 


Stance du 9 novm.b e <772. — Le V6n. * . annonce que le F. • . 
Sec.*.lui avait fait passer un paquet de la G.*. L»*. des Mattres 
rtguliers de Lyon, renfermant une lettre et plusieurs exem* 
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plaires du memoireque‘ ces FF.*. nous aVaient pr4cddemment 
annonce, relativement aux affaires ma^enniques ; J’une et 
1’ autre ont et4 lus et reconnus tres-propres a faire sentira 
l’Ul.*. Fi*. de Montmorency-Luxembourg, a qui le memoire 
est direetement adressd, teute l’irregularite de la conduite des 
membres qui ont procede au rdtablissement de la G.«. L.*. de 
Paris, et a la designation du S.*. Grand Maltre F.*. due de 
Chartres, sans le coneours du R.*. F.*. Cballon de Joinville,ni 
des LL.s r4g.‘. de province. Ces FF.*.sentent, ainsi que nous, 
combien il est interessant que les differents deputes aient une 
conference avant l’assembiee generate indiquee au 8 ddeembre 
prochain, iis donnent en consequence i’adressede leurs deputes 
au Grand Orient. II est arrete que les deputes de Franche- 
Comte en seraient informes pour qu’ils puissent repondre a la 
sagessede leurs vues, etleVen.'.abien voulu se charger de faire 
passer un imprimd de ce memoire fort savant et tres-instructif 
a chacune des Loges de la province, ainsi que les FF.*. de Lyon 
le desirent. 


Memoire sur retMactuel de la Mactmn.*., presentant sept questions 
k ajooter dans Tassemblee du 8 decembre. 
Instructions donn^es aux deputes. 


i Stance du 16 w ovembre \ 772. — L’ex-V4n.». de Romange a 
fait lecture d’un memoire tres-circonstancie sur l’dtat actuel de 
la Ma<;onn.*.en France, presentant sept questions qui paraissent 
embrasser tous les objets susceptibles d’etre agites dans l’as- 
semblde du 8 d6cembre, lesquelles approfondies et discuses en 
demontrent les avantages et les inconvenients, et fixent sur ce 
point les intentions de toutes les Loges r4unies de la pro- 
vince. Cet ouvrage a 4t4 applaudi et le F.*. de Romange re- 
mercid. 

Les V4n.*. FF.*. de Bouligney, de Romange, Moniotte et 
Acton ont 4t4 pri4s de dresser incessamment les instructions 
particuli4res sur lesquelles nos d4put4s doivent se diriger au 
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Grand Orient et de les faire partir mime avant la premiere 
assemble pour que ces RR.*. FF.*., seuls ou avecle concours 
des autres deputes des provinces (qu’ils seront invites de voir), 
parviennent a reparer l’irregularite des demarches de la soi- 
disant G.*. L.*., et a rentrer, au nom de celles reunies de la 
province, dans leurs droits qui ont iti violes, ou protester, 
si le cas y ichet, contre toutes entreprises qui porteraient 
atteinte & la liberty ma$onnique et aux lois constitutives de 
l’Ordre. 


Le F.\ Baillon de SaintJulien, demande a etablir one Loge dans son chltean 
de Chdteau-Fontaine. 

Stance du 23 novembre 1772. — Le F.*. Acton, ayant de* 
mandi la parole, a dit qu’il etait expressement charge, par le 
R.*. F.*. Baillon de Saint-Julien, de Fontaine-Francaise, de 
demanderen son nom que cette R.*. L.*. voulut bien lui faire 
la faveur de l’affilier et de lui accorder des constitutions pour 
qu’il ptit etablir une Loge dans son chateau sous la soumission 
de remettre chaque annee le tableau des FF.*. et Soeurs qui la 
composeront, et de se conformeraux Statutset Reglements qu’il 
plaira k cette Loge de lui donner. 

La matiere mise en deliberation, il a ete arriti unanime- 
ment que Ton accorderait au F.*. de Saint-Julien la faveur qu’i* 
demandait, et le F.*. Acton s’est charge de Ten informer et des 
formalites preiiminaires a remplir. 


L installation do Grand Maitre est ajourn^e. 

Seance du 28 novembre \ 772. — Le Ven.*. fait lecture d’une 
lettre du Grand Orient qui nous previent que i’installation du 
S.*. Grand Maitre est renvoyee a un temps illimite. 
L’unanimite s’est faite pour informer incessamment nos de- 
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put& de la reception de cette circulaire a laquelle il ne sera rien 
rtpondu de la part de cette Loge , k moins des nouvelles 
que nous attendons de Paris, et sur lesquelles la Loge d£liberera 
de nouveau. 


Nouvelles observations de la Loge de Lyon ; elle nomme un nouveau dlputl. 

Le due de Chartres revient sur sa decision d’ajourner son installation. 

Demande du F.\ de Villardeau, ex-V£n.\ de la Sagesse, Or/, de Valence; 
decision de la Loge. 

Seance du 7 decembre 1772. — Le V£n. # .aouvertunpaquet 
adress6 a cette R.*. L. # . par les Maitres r^guliers de la G. # . 
L. # . de Lyon, il renfermait encore des observations tres-judi- 
cieuses sur Tetat de la Ma<?onnerie en France. 

Les FF.*« nous informaient aussi que des affaires indispen- 
sables empCchaient le R.s F ••• de Monverdun, Tun de leurs 
deputes au Grand Orient, de continuer ses soins en cette qua- 
lity il se trouvait remplac^ par leVen.*.F.». de la Chevalerie, 
colonel d’infanterie, avec lequel nos deputes pourraient con- 
fer. 

On a fait lecture d'une lettre du F.«. baron de Fourg, qui 
annonce que le R.s F.*. due de Chartres a senti toute la legi- 
timit6 des reclamations des Loges regulieres de France, qu’en 
consequence il est tres-decide a retablir l’ordre et a eiiminer 
ces toes viles et mercenaires dont les noms dej& proscrits des- 
honorentla Ma<?onn. # .; ily joint aussi une lettre duVen.scomte 
de Barbancon a lui adressee, par laquelle ce.R. # . F.». lui fait 
part des dispositions favorables dans lesquelles il a trouve le 
S. # . F.*, due de Chartres avec lequel il a eu une conference k 
ce sujet. La Loge deiibere d’adresser par premier courrier une 
lettre de remerciements au F. # . comte de Barbancon, en le 
priant de continuer ses bons offices aux Loges reunies de la 
Franche-Comte. 

Le F.*.de Villardeau, ex-V6n.*.dela L. # . de la Sagesse , a 
l’Or.% dc Valence, marque par son epitre, en date du 22 no* 
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vembre, au nom de sa Loge, combien il aurait desire avoir 
connaissance da parti que la nbtre a pris au sujet des preten- 
tions de la soi-disant G.*. L.*. de Paris, qu’au reste ils sont 
encore dans leur entier ; il nous prie de lui faire parvenir copie 
de la deliberation prise k l’Or.*. de Poligny, et il ajoute qu’ils 
ont marque a leur depute au Grand Orient de voir les nOtres 
ainsi que ceux de Lyon pour se concerter et ne faire aucune de- 
marche qui ne tendit au maintien des droits et libertes de 
TOrdre. La Loge deiibere d’envoyer incessamment, au F.*. de 
Villardeau, expedition de la deliberation de Poligny et un 
memoire pour qu’il puisse se diriger en consequence. 


La Loge accorde son local pour deux seances ala L.\ de VEgalite . 

La L.\ Henri IV, ^tablie au chateau de Chateau-Fontaine, remercie pour les 
patentes qui lui ont £t£ envoy ^es gratis. 

Les FF.% Acton et d’Eincourt prttent serment au nom de cette Loge. 

Seance du \ 4 decembre \ 772. — Le F.*. France, depute de la 
L.*. de VEgalite (les archives de cette Loge n’etant pas tom- 
bees entre nos mains, nous ne pourrons pas faire son histo- 
rique), ayant demande la parole, a dit qu’il etait charge de 
temoigner la sensibilite de la Loge pour la faveur qu’on lui 
avait faite en lui accordant notre Temple pour une assembiee 
extraordinaire ; il a demande la meme gr&ce pour samedi pro- 
chain, ce qui lui a ete accorde. 

La R.*. L.s de Durfort a adresse k la Loge, par les FF.*. 
Favart et Sanlo, ses remerciements pour les patentes qui lui 
ont ete expediees gratis. 

Ensuite, le F. # . Acton a dit que pour donner la forme legale 
a la faveur que la R.*. L.% a bien voulu accorder au R.s 
F.*. Bouillon de Saint-Julien d’en constituer une a Fontaine- 
Frangaise sous le titre distinctif d 'Henri IV, il etait porteur de 
la procuration et du tableau des FF.*, et SS.*. qui devaient 
composer cette Loge. Ces deux pieces ayant ete remises sur 
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fautel, et apresexamen, lesFF.*. Acton et d’Eincourt, ducon- 
sentement unanime des FF.*. presents, ont 6te admis h prater 
leurs obligations au nom de toils les membres de cetle nouvelle 
Loge, et il a ete arr6t6 qu’il leur serait remis des constitutions 
et copie des reglements dont ils ont dit avoir parfaite connais- 
sance et auxquels ils ont promis de se conformer en tous 
points. La procuration, ainsi que le tableau, resteront dans les 
archives de cette Loge pour y avoir recours au besoin. 


PI. 4 , de laL.\ la Noblesse, Or. 4 , de Strasbourg, relative * la Ma$onn. 4 .. 

Seance du 28 decembre \ 772.— Le V6n.*. a fait lecture d’une 
lettre de la L.*. de la Noblesse, Or.*, de Strasbourg, relative 
aux affaires presentes qui agitent la Ma<?onn.*. en France. 


Lettre du F. 4 . Barban^on, assurant la Loge de ses bons offices 
auprfcs du Grand Orient. 

Stance du 4 janvier 1773. — II est donn6 lecture d’une 
lettre du V£n.*.F.*. comte de Barban<?on, Maltre delaL.*.cfe 
VUnion , h l’Or.% de Paris, par laquelle reconnaissanl de la 
bont6 des Loges r6unies de Franche-Comte, qui Favaient re- 
mercte du zele avec lequel il avait soutenu les raisons de cet 
Or.*, aupres de S. A. S. ie due de Chartres, il promet de con- 
tinuer ses bons offices et son entier d^vouement, ainsi que de 
nous pr^venir de tout ce qui pourrait concerner nos Loges. Il a 
6t6 ordonn6 que cette lettre resterait dans les archives. 


Erection d une loge k Langres. 

Stance du 29 mars 1773, — Il est d£livr£ des constitutions 
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pour 1’ erection d’une Loge 4 Langres, sous le litre de la Bien • 
faisance, accordee sur la suppllque du F.*. Ch. Mongenot, 
ingdnieur des ponts-et-chaussees. 


La Loge recoit la copie des Instructions de la Grande Loge de Lyon 
& son depute au Grand Orient. 

Stance du 5 avril 4773. — Le Sec.*, a remis sur l’autel un 
paquet venant (le la G.*. L.*. de Lyon, adress6 a la Sinctritt , 
dontleV^n.*. a fait I’ouverture, il s’esttrouv^ contenir : -I 0 copie 
des articles, au nombre de quinze arr6t6s, les 20 et 29 novembre 
et 48 d6cembre 4 772, par la G. # . L. # . de Lyon, pour servir 
destructions aux V6n.*. FF.*. baron de la Chevalerie et abb6 
Rozier, scs representants et d^putds au Grand Orient de France; 
2° un imprime de la Loge de Bordeaux, sous le litre de V Ami- 
tit, en date du 40 d^cembre dernier; 3* la lettre d’accompa- 
gnement de la G.*. L.*. des Maitres de Lyon, en date du 
29 mars, portant un detail circonstanci^ des demarches des 
d6put6s r^unis des provinces et de sept Maitres de l.oges de 
Paris, dont les operations donnent les plus grandes esp£- 
rances de voir incessamment cesser tous les troubles qui agi- 
tentla Ma<?onn.*.. 


Rapport du F.\ Z^lateur sur les lettres des 00r.\ de Lyon et de Bordeaux. 

Decision de la Loge. 

Stance du 42 avril 4773. — Le F.*. Z41ateur a fait le rap- 
port des lettres et papiers qui lui avaient 6te remis venant de 
Lyon et Bordeaux, et a dit qu’il ne voyait rien a ajouter aux 
instructions que nos FF.*. de Lyon avaient envoy & a leurs 
deputes sur le fond des affaires qui concernent la Ma^onn.*.; 
qu’il lui paraissait qu’on devait faire instamment r6ponse a la 
£••• dc Lyon, et lui marquer que non-seulement nous approu- 
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vions toutesleurs demarches, mais encore que nous y adhirions 
entierement; qu*il 6tait d’autant plus inutile d'envoyer au 
F.*. de Tonnere ces instructions, que pour le 4 er mai prochain 
il serait a la tite de son regiment, que consiquemment nous 
n’aurions plus de deputes au Grand Orient ; que cependant il 
lui paraissait indispensable d’envoyer des pouvoirs 4 quelque 
autre F.*. qui ptit voter aux assemblies generales pour nous, 
que cela itait d’autant plus necessaire que nous devions dans 
ce moment-ci veiller a ce qu'on inscrivit sur le tableau giniral 
des Loges rigulieres, celles que nous avons constitutes, ainsi 
que les autres Loges de province que nous regardons comme 
rigulieres et qui n’ont pas iti itablies par feu le comte de Cler- 
mont. Tous ces objets pris en consideration, il a iti dilibiri : 
4 ° que par la poste de mercredi prochain on icrirait 4 la Loge 
de Lyon pour lui faire savoir que nous adhirons absolument 
aleurs conclusions; 2° que le Sec.*., au nom de la Loge, mar- 
querait au Vin.*. F.*. de Clermont, notre diputi au Grand 
Orient, que nous avons pensi que les diputis de Lyon pour- 
raient peut-itre se charger de nos intirits a Paris, que cepen- 
dant s’il connaissait quelqu’un qui put le remplacer pendant son 
absence, on le prierait de nous l’indiquer aussitOt pour que nous 
puissions lui adresser des pouvoirs ; 3° qu’enfin on icrirait aux 
deputes de Lyon, a 1’effet de savoir d'eux s'ils voudraient voter 
pour nous aux assemblies ginirales et y discuter les objets 
qui nous regardent spicialement, et que ne sachant pas leurs 
adresses a Paris, les lettres seraient envoyies ala Loge de Lyon 
pour qu’elle les remette elle-mtme. 


La L.\ Saint- Jem d’Ecosse, Or.’, de Marseille, approuve la conduite de la Sincerite 
a regard de la soi-disant Grande Loge de Paris. 

Seance du 40 mai 4773. — Le Yin,** F.*. Gentillon a remis 
sur l’autel un paquet, venant de Marseille, dont le Yin,*, a 
fait lecture, il renferme une approbation des FF,*. de la L.% 
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Saint- Jean d'Eco$$e> sur le memoireetles demarches quenous 
avons faites al’occasion des pretentions de la soi-disant grande 
Loge de Paris, ils y adherent en tous points. Le F.% Secr6t.% 
a <H<$ charge de repondre, et cette lettre sera remise dans les 
archives pour y avoir recours au besoin. 


La Loge donne au F.\ de la Chevalerie le pouvoir pour dlllguer un d£putd 
pres du Grand Orient. 

Seance du Sjuillet >1 773. — Le Ven.s fait lecture d’une 
lettre du R.*, F.*. baron de la Chevalerie, depute de la grande 
Loge des Maitres de Lyon, en date h Paris du 26 juin; il 
informe cette R.*. Loge que le V6n.*« F.v marquis de Ton- 
nere, ayant quitte depuis quelques jours le Grand Orient, il 
s’empresse de repondre a ce que nous desirons de lui ; qu’on 
peut lui adresser nos pouvoirs dont il fera usage avec le zele 
d’un vrai Mac.*. ; qu’au reste il vient d’etre nomme G.% Off,*, 
d’honn.*.; que dans ce cas cet office contrarierait celui de de- 
pute, nous pourrionslui donner la faculte de d616guer& sa place, 
que pour lors il remcttrait les pouvoirs h des Off.% dont il 
serait sur comme de lui-meme ; le surplus de sa lettre renferme 
un detail des appreciations maconn.% qui parait annoncer que 
dans peu les Statuts generaux de l’Ordre auront pris une 
consistance satisfaisante. 

La matiere mise en deliberation, arrCte qu’il serait envoye 
incessamment a ce F.». des pouvoirs et instructions avec la 
faculte de deieguer a sa place, au cas ou il ne puisse user lui- 
meme, a charge, n6anmoins, de nous en instruire aussitOt, lui 
recommandant particulierement de ne pas perdre de vue les 
quatre Loges constituees par celle de la SinctriM, dont la note 
lui sera donn6e des lieux, dates, titre et nom du Ven.% exrr- 
cant, ainsi que de celle de Gray, sous le titre VEgaliU , pour 
que toutes ces Loges soient comprises dans le tableau g6n6ral. 
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La Loge revolt du Grand Orient les proc£s-verbaux de la nomination 
du Grand Maitre et des Off.*. Dignit.*. 


Stance du 6 septembre >1773. — Le F.*. Secret.*, ayant de- 
pose un paquet sur 1’autel, venant du Grand Orient de France, 
le Ven.% en fait Touverture; il s'est trouve renfermer un me« 
moire imprim6,assezvolumineux, contenantlesproces-verbaux 
dresses par le Grand Orient de France, concurremment avec 
lesdeputesdes Loges r^gulieres desprovinces, de la nomination 
et acceptation du S.*. Grand Maitre, le T.*. Ven.*. due de 
Ctjartres, de PIH.% F.*. due de Luxembourg, pour adminis- 
trateur general, des RR.*. FF.*. comte de Ruran^ois, en qua- 
lity de grand conservateur de l’Ordre, et enfin du S6r6nissime 
prince de Rohan-Guim^nee, pour repr6sentant du S.*. Grand 
Maitre. 

Le choix de quinze Off.*, d’honneur et des membres de trois 
chambres etablies au Grand Orient : une de Paris, d’adminis- 
tration et de province, ensuite un prospectus des Reglcments 
sur lesquels on demande les reflexions des Loges r<5unies de la 
Franche-Comte pour mettre une derniere main a cet ouvrage, 
le tout signe du baron deToussaniet, Secret.*, gen.*, du Grand 
Orient. Cette enveloppe renfermait aussi un bulletin du F.*. 
baron de la Chevalerie, notre representant au Grand Orient 
(depuis que le service du roi arappeie le T.*. C.*. F.*. marquis 
de Tonnere h la tele de son regiment), par lequel ilnous an- 
nonce de sa part et prochainement un detail circonstancie de 
tout cequi a pu nous interesser dans ce travail. — La matiere 
mise en deliberation, on s'est borne dans cetle assemble a 
nommer huit commissaires, qui, conjointement avec le Yen.*., 
feront l’examen de ce memoire, pour, sur leur rapport, prendre 
le parti que la prudence et lebien de I’Ordre paraitront indi- 
quer. i 
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Instruction du Grand Orient ; decision de la Loge k son 4gard. 


Seance du\ 3 septembre \ 773. — Un nouveau pli est depose 
sur I’autel; ouvert, il presente Tinstruction annonc^e par le 
R. # . F. # . de la Chevalerie, presentant des projets pour donner 
aux Loges de province une consistance et etablir entre elles et 
le Grand Orient la forme de correspondance et d’administration, 
ce qui ne peutse faire que du concours de toules les Loges de 
la province; il a en consequence etedeiibere qu’ilserait envoys 
par premier courrier, au Ven.*. de ehaque Loge r^guliere de 
la province un ex trait des articles qui paraitront susceptibles 
de deliberation, pour qu’ils puissent apporter dans une assem- 
ble gen6rale indiquee au lundi, 27 du courant, h laquelle iis 
seront expressement invites, le voeu de leur Loge, ce qui nous 
mettra en etat de satisfaire a la reponse que le Grand Orient 
parait desirer. 


Les Loges de Poligny, D61e et Salins annoncent qu’elles ne penvent se rlunir 
en norabre suffisant pour cWliWrer. 

Stance du 27 septembre \ 773. — II est donne lecture de trois 
lettres de Poligny, de D61e et de Salins, qui se sont trouvees 
uniformes sur l’impossibilite de pouvoir, en ce moment, r£unir 
un nombre suffisant de FF.-.pour prendre une deliberation le- 
gale: les FF. # . Dusier de Brian, de Salins ; Clement, de D61e, 
et Meunier, deLons-le-Saulnier, presentant quelques reflexions 
sur les differents articles du memoire du Grand Orient, concer- 
nant la burealite, arrete de renvoyer a deiiberer sur ces objets 
au 27 decembre prochain, jour de la Saint- Jean d’hiver, et au- 
quel se trouve fixee 1’assembiee generale dont les Ven.^de la 
province seront informes. 

Deiibere qu’a cette date on enverrait, au R.% F.*. comte de 
Strogonof, les pouvoirs que le Ven.*, F.*. baron de la Cheva- 
lerie a demandes pour qu’il puisse nous representer et veiller 
sur tout ce qui pourra interesser les Loges de cette province. 
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Lecture d une pi.*, de la Grande Loge des FF.*. r<*g.\ de Lyon. 

Stancedu 45 novembre V 773. — Le F.*.deBouligney afait 
lecture d’une lettre de la Gr.*. Loge des FF.\ Beguliers de 
Lyon, en reponse a celle que nous lui avons adressee, ils an- 
noncent qu’ils ont d6ja envoys un don gratuit qu’ils ont porte 
a 360 livres, pour les trois Loges de Lyon, qu’ils ne sont au- 
cunement d’avis de donner une somme de AO ecus pour reno- 
vation de constitution, qu’ils pourront peut-Otre oonsentir a 
donner une somme de 72 livres, pour un visa une fois paye. 


Reunion des V£n,\ des Loges de la province pour cWliMrer sur les Reglenaents 
envoys par le Grand Orient. 

Le Grand Mattre et les Off.*. Dignit.*. sont proclaims. 

Stance du 27 dtcembre 4773. — Sont presents : les V6n.*. 
FF.*. Maire de Boulign6, V6n.*. de la Sinctrite , Or.*, de 
Besan$on;,Bergeret, avocat, V£n.*. de la L ••J’Egalitt, Or.*, 
de Besan^on; Bouchey, V&u*. de la L.*. la Par faite Union, 
Or.*.de Besan$on; Girod, V6n.*.delaL.*.de la Bienfaisance, 
a TOr.*. de Langres; les RJS.*. FF.*. Bouchet, ing^nieur or- 
dinaire du roi, chevalier de l’ordre militaire de Saint-Louis, 
et le chevalier de Colombette, deputes de la L.*. de VUnion 
Par faite, Or.*, de Salins ; Clement, agent des fermes, depute 
de la L.*. du Secret-Inviolable , a TOr.*. de D6Ie; Deveau, 
conseiller au magistrat, depute de la L.*. Henri IV, a TOr.*. 
de Fontaine-Fran^aise ; GentiUot , trfeorier du corps royal 
d’artillerie d’Auxonne, depute dela L.*,de la Concorde, £tablie 
audit regiment. 

Tous les Vdn.*. assembles pour deliWrer sur les differentes 
demand, actes et reglements qui lui ont &e envoy^s du 
Grand Orient, apres avoir pris lecture des m&noires etlettres 
des Qff,\ deLuxeujl, Gray, Poligny et Lons-le-£toulnier , 
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contenant leurs excuses sur Timpossibilite, ou ils etaient, de se 
rendre k Besangon , et les observations particulieres sur tous 
ces objets relatifs a la Maconn.s . ensemble leur avis , ont 
commence leurs stances et deliberations par proclamer Grand 
Mattre de TOrdre le T.s R.s. T.s Ven.s et T.s C.s F.s 
S.s A.s S.sLouis-Philippe-.Tosephd’Orieans,ducdeChartres, 
prince du sang* 

Ils ont ensuite proclame administrateur-general le T.s III.*. 
Yen.*,, R.s et T.s C.s F.s Anne-Ch. Diginnout de Mont- 
morency-Luxembourg , pair ct premier baron chretien de 
France. 

On a enfin proclame representant du Grand Maitre le T.s 
R.s F.s le prince deRohan-Guimenee, capitaine commandant 
de la compagnie des gens d’armes du roi, et, a ete ensuite ar- 
r6te que chaque Yen.*, et depute ferait loyalement proclamer, 
dans leur Loge respective, lesdits FF.s k la premiere seance 
qui serait tenue apres leur retour. 

Prenant en consideration les Statuts de TOrdre royal de la 
Franc-Maconnerie en France , relativement k Tarticle 3 de la 
section premiere desdits Statuts, il a ete d61ib6re que pris egard 
a ce que les constitutions donnees par le T.s R.s F.s S.s 
A.*. S.s le prince Clermont , n’ont pu etre annuiees par la 
nomination etpar Tinstallation du T.s R.s F.s S.s A.*. S.s 
le prince due de Chartres a la grande maitrise de TOrdre. les- 
dites constitutions des Loges qui enavaient, ne seraient point 
renvoyees, qu’elles n’avaient besoinnide confirmation ni d'etre 
renouveiees; que les Loges etablies par ces Ordres reguliers 
pendant la vacance du Grand Orient prendraient des consti- 
tutions confirmatives a la date de leur creation, conformement 
a Tarticle 28 des anciens Reglements de TOrdre. 

Continuant la lecture des Reglements, il a ete deiib6r6 sur 
Tarticle I er de la section troisieme de la Gr.s Loge de France, 
que tous les Ven.s des Loges regulieres 6tant membres n6s du 
Grand Orient, il paraissait consequent qu’ils fussent admis aux 
assembles de la Gr.s Loge ainsi qu'il dtait d’usage par le 
pass6 ; que si, pourle bon ordre, on jugeait Apropos qu’il n'y 
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Gut que voix consultative, on y consentirait; mais qu’il serait 
fait au T.*. III.*, et T.*. V6n.*. Grand Maitre les plus vives 
instances pour qu’on ne les priv&t pas des honneurs qui leur 
etaient dus. 

Le Ven.*. ayant fait lecture de la section huitieme de la 
Chambre des provinces. Tarticle 2 de la section concernant la 
juridiction en cette Chambre a 6te discute et regarde unani- 
mement comme contraire au droit que chaque Loge en parti- 
cular a de jugerles membres qui la composent. En conse- 
quence, il a ete arrete que, sans prendre egard auxdits articles, 
les difficultes qui s’eleveraient entre les membres de differentes 
Logesde province seraient comme par le passe etconformement 
aux articles 36 et 37 des anciens Reglements de l’Ordre, ins- 
truites et jug£es en premiere instance par leur Loge respective 
et que lesdits jugements seraient ex^eutoires par provision, 
sauf la devolution en cas de partage, r6servant a la troisieme 
Chambre des provinces qui en sera inform^, le droit de ma- 
nifester le jugement qui lui sera envoys. 

S’arreiant ensuite a la seconde partie de T art. 2, de la 
section 8, concernant les demandes faites au Grand Orient, 
a fin des constitutions de TOrdre et des certiflcats pour les pro- 
vinces, il a 6te delib^re qu’il serait fait au Grand Orient les plus 
vives representations pour se conformer a fart. 25 des anciens 
Reglements de TOrdre, parlequel le Grand Orient nepouvait 
exp4dier aucunes nouvelles constitutions, sans avoir pris les 
eclaircissements necessaires aupres des Loges les plus voisines • 
qu'en consequence, on fermerait la porte du Temple aux FF.% 
d’une Loge qui aurait obtenu des constitutions du Grand 
Orient, sans avoir prealablement observe les formalites ci- 
dessus. 

Quant aux certiflcats, il a 6te arrete qu’il serait repr6sente au 
Grand Orient qu’ils etaient abusifs, soit par rapport a la faci- 
lite que quelques membres, rejetes des Loges particulieres, 
auraientde les surprendre, soit parce qu’ils feraient tomber le 
respect que Ton doit avoir pour les patentes des Loges parti- 
culieres, qui n’en donnent qu'i!i ceux qui s’en rendent dignes, 
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et interrompraient ainsi Tunion et la correspondance de toutes 
les Loges entre elles, et qu’en attendant que le Grand Orient 
ait fait droit sur cette demande, il ne serait pris aucun 6gard 
auxdits certificats. 

Le V6n.*. ayant ensuite demande, au nora du Grand Orient, 
un don gratuit pour fournir aux frais de correspondance et 
autres d^penses qu’il avait 6t6 oblige de faire, il a 6t6 d61itar6 
qu'il serait donn4 pour cette ann6e seulement, par forme de 
don gratuit, et sans tirer k consequence pour I’avenir, la somme 
de 240 liv. pour toutes les Loges r£guli6res de la province. 
Que, pour subvenir aux frais de la correspondance dans la 
suite, malgre que la somme de 3 liv. qui avait 6tk fix£e par 
Tart. 42 des anciens R£glements de l’Ordre pour cet objet, eut 
6te plus que suffisante, chaque Loge paierait annuellement 
celle de 6 livres. 

Tous les yen.*, deiiberants, occupes de ce qui pouvait etre 
le plus avantageux k l’Ordre, ont unanimement arrete qu’il 
serait demande au Grand Orient d’etablir, dans la province, 
une mere Loge ou toutes les affaires de la province, relative- 
ment alaMaconn.*., seraient discutees et digerees, se reservant 
d en envoyer le plan pour etre approuve. 


Deputation vers des FF.\ raembres du Parlement qui avaient Std exiles. 

Seance du 5 decembre 4774. — La Loge assemble, le 
Ven.*. a reprfeente que c’etait un usage sacre parmi les 
Matrons, d’ envoyer une deputation aux membres d’une Loge, 
lorsqu’il leur arrive quelque chose d’agreable; que le roi, ayant 
suivi les mouvements que la bonte de son eaeur lui inspire et 
ayant ecoute la voix de la justice, venait de rendre les membres 
du parlement k leurs penates et k leurs families; il lui semblait 
que la Loge devait deputer quatre de ses membres pour temoi- 
gner aux FF.*., membres de notre Loge, toute la joie qu’elle 
ressent deleur retour, que la L.*.de VEgalite , se trouvant en 
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quelque fa$on r^unie & la notre, on devait 6galement voir les 
membres de cette Loge, qui tous nous sont chers. On applaudit 
a la proposition du Ven.*., et quatreFF.*. d6sign6s pour rem- 
plir cette mission, spnt pri6s de voir tous les Ma$.*, qui sont 
de retour. 


/ 

Compte rendu de la mission des FF.\ Delacoste et Moniotte. 

Seance du Hjanvier 4 775. — Les V6n.*. FF.*. Delacoste 
et Moniotte, ont dit qu’ils avaient rempli le voeu de la Loge k 
l’dgard de plusieurs FF.*, respectables, que des circonstances 
heureuses venaient de rappeler dans cette capitale, que ce 
souvenir les avait p6n6tr6s de la plus vive reconnaissance, et 
ils ont prtes de n’en omettre aucun pour que tous les FF.*. 
soientconvaincus de la joie quechaque membre, en particulier, 
ressent de cet 6v£nement. 

Apres quoi le Ven.*. F.*. de Romange a observe que le 
banquet d'usage, le jour de la Saint-Jean, n’ayant point 6t6 
c616br6, s’il ne conviendrait pas dans les circonstances pr6- 
sentes et pour resserrer les nceuds d’une union chancelante, 
d’en indiquer un au 6 tevrier prochain. Cette proposition est 
accepts. 


T&noignages bienveillants aux FF.*. qui avaient tit exiles. 

Proposition d’union entre la Sincertte et la Parfaite Union, 

Renvoi de cette proposiUon a la Saint-Jean prochaine. 

Stance du 6 fevrier 4775. — Le V£n.*. a de nouveau 
t6moign6 aux FF.*., membres du parlement, la joie dont tous 
les coeurs 6taient p6n6tr£s de leur retour et de pouvoir partager 
avec eux les travaux, les a invites a venir souvent 6clairer la 
Loge de leurs lumieres, ranim6e par leur presence. 

Un des FF.*. ayant propose de se r6unir aux FF.*. de la 
Parfaite Union , pour ne faire qu’une m6me Loge avec eux ? 
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pour pouvoir ainsi raffermir les colonnes du Temple, 6branl£es 
par le refroidissement qui s’etait glisse dans notre Atel.*., on a 
renvoye a la Saint-Jean prochaine a deliMrer sur cet objet. 


Plaintes du V4n.\ sur le refroidissement des FF.\ k assister aux trav.\. 

Seance du 42 juin 4775. — Le Ven.*. s’est plaint amere- 
ment, que le Temple etait desert et qu’il ne lui avait pas ete 
possible d'ouvrir une Loge depuis le 42 du mois dernier, parce 
que les FF.*. ne s’ etaient jamais trouv^s en nombre suffisant; 
on a deiibere que le Ven.*. 6crirait une circulaire a tous les 
FF.*., pour Jes inviter a l’assembiee qui devait se faire le 
49 courant, pourproc&ler & 1’ election des Off.*, de la Loge ou 
pour delib6rer la destruction du Temple, si personne ne voulait 
le frequenter. 


Elections. Le F.\ de Komange, &u V<5n.\ , ne veut pas accepter ; la Loge le maintient . 

II invite les FF.\ * assister * la messe, & l'occasion de la fete de I’Ordre, 
et & une autre messe, le lendemain, pour le repos des FF.*. dlcldls. 

Stance du 49 juin 4775 Le Yen.*., apres avoir ouvert la 
L.*. d’App.*., epancha toute l’amertume de son cceur sur le 
refroidissement qui s’etait glisse dans l’Atel.*. du Temple, il 
representa que si personne ne voulait le frequenter il lui parais- 
sait inutile de proceder a l^lection des Off.*, de la Loge, qu’il 
fallait au contraire s’occuper de la destruction du Temple et 
prendre des mesures en consequence, relatives aux meubles et 
effets appartenant h la dite Loge. Sur quoi d&iberant, tous les 
FF.*. se sont reproches leur negligence et ont demand^ au 
F.*. Tresorier si les fonds de la caisse permettaient la conti- 
nuation des travaux, et ayant reconnu que les besoins n’etaient 
pas encore urgents, on a deliber6 de proceder aux elections 
des Off.v 
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Le F.*. de Romange est de nouveau 61u V6n.*., puis ensuite 
tous les Off.*,. 

Apres avoir proclam^ ces Off.*. h la manure accoutumte, 
le V6n.*. a fait ses remerciements a la Loge et lui a represent^ 
qu’il avait eu la douleur de voir deserter le Temple l’annfe 
derniere pendant qu’il avait et6 charge de diriger les travaux, 
qu’il reconnaissait son insufflsance pour remplir cette place, et 
que le seul moyen de repeupler la Loge, c’etait de nommer un 
autre Ven.v La Loge n’a pas jug6 a propos de faire droit a 
cette demande. Le V6n.*. invite alors les FF.*. a la messe que 
Ton c616brerait a onze heures, le jour de la Saint-Jean, dans 
l’6glise des RR.*. PP.*. capucins, et le lendemain a la m&ne 
heure pour le repos des FF.*. deced&s. 


Piainte du F.*. de Bouligney sur la negligence qu’on met k assister aux tray.*.. 

Decision a ce snjet. 

Stance du 24 juillet 1775. — Le V6n.*. ayant demandd si 
les FF.*. n’avaient rien a proposer pour le bien de 1’Ordre, le 
F.*. de Bouligney a dit qu’il etait inutile de payer le loyer d’un 
Temple qu’on ne voulait pas habiter, que pour lui il signifiait 
a la Loge que ses affaires ne lui permettaient pas de venir plus 
longlemps en Loge, que le degout general des FF.*. ralentis- 
sait aussi son zele, que la plupart refusant de payer, il lui pa- 
raissait injuste qu’un petit nombre supports seul les charges, 
qu’en consequence il pensait qu’on ne devait plus exiger aucune 
prestation des membres de la Loge depuis la saint Jean der- 
niere, et qu’il priait le V6n.*. M.*. de mettre cet objet en de- 
liberation. Le Ven.*. ayant recueilli a cet egard les suffrages, 
il a ete arrete que le F.*. Guidrese transporterait chez tous les 
FF.*. qui pouvaient devoir a la Loge, qu’il ferait tous ses efforts 
pour faire rentrer toutes ces petites sommes, et qu’il ne rece- 
vrait ni n’exigerait rien d’aucun des membres depuis le mois de 
juillet inclusivement. 
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Lecture de difterentes pi.*, da Grand Orient, 
convocation des vin.\ des Loges de la province. 


Stance extraordinaire du 4 mats 4776. — Le Ven.*. a fait 
lecture de differentes lettres du Grand Orient qui lui avaient ete 
adressees en consequence de la correspondance dont on l’avait 
charge, & vue de differentes planches a tracer, il a ete deiibere 
que le Ven.*. ecrirait 4 toutes les Loges de la province & l’effet 
de rassembler h notre Or.*, tous les ven.*. et deputes dudit 
Or.*., le 4 2 de ce mois, pour y deiiberer sur tous les objets qui 
les interessent, et qu’il enverrait une circulate & tousles FF.*. 
pour les avertir du jour de cette assembiee. 


Compte rendu de la correspondance avec le Grand Orient. 

Le F.*. Jussy nommC depute au Grand Orient. 

Proposition de l’Ctabltesemelit d'une Grande Loge provinciale. 

MCmoire cototre rctablissement de laL.*. de la Concorde . 

Stance du 42 mars 4776. — Ont assiste a cette seance : 
Ven.*. F.*. de Romange, Ven.*. de la Sinctritt, Ven.*. F.*. 
Bergeret, Ven.*. de la L.*. I’Egaliti, Or.*, de Besan<jon, R.*. 
F.*. Bouchey, Ven.*. de la Parfaite Union , Or.*, de Besancon, 
R.*. F.*. de Combette, depute de la Loge de Salins, R,*.F.*. 
Chaudouet, depute de la Loge de Poligny, et divers membres 
de la L.*. Sinctrilt. 

Le Ven.*. a commence les travaux par rendre compte de la 
correspondance qu’il avait entretenue avec le Grand Orient 
jusqu’alors indirectement , e’est-a-dire non pas par l’organe 
d’un depute, mais par la voie du F.*. Lavalette, Gr.*. Orat.*., 
dans la chambre des provinces; il a represente que pour par- 
venir a lever les obstacles, il etait necessaire d’avoir k Paris 
un depute actif et exact qui fut en relation avec le Grand Orient, 
que le comte de Strogonof, que les OOr,*. reunis avaient 
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charge de leurs pouvoirs, n’avait fait aucune demarche en leur 
faveur, qu’il failait avoir quelqu’un qui, n’etant pas membre 
du Grand Orient, n’eut d’autres interns que ceux des Loges 
quil’honoreraient de leur conflance; quele F.*. Jussy, membre 
de la L.*. la Parfaite Union , lui paraissait mfriter cette con- 
fiance, qu’etant lie avec le F.*. Lavalette, il lui serait plus facile 
de faire gouter ces raisons, et qu’on pourrait du moins lui 
ecrire librement. 

Tous les Ven.*. ont approuve cette 'proposition, et attendu 
qu’il paraissait impossible de traiter en Loge tous les differents 
objets en discussion avec le Grand Orient, il a ete arrets que 
le Ven.%F.*.de Romange voudraitbien continuer la corresp^n- 
dance, lui donnant plein pouvoir pour adresser, soit au depute, 
soit au Grand Orient, tous les memoires et instructions qu’il 
jugera avantageux aux Loges de la province, Tautorisanti si- 
gner seul avec le F.*. Willez, Sec.*., tous ces dits papiers, 
et on a r&lige lesdits pouvoirs pour qu’ils puissent etre signes 
par tous les Y6n.*. presents, afin que le Grand Orient y 
ajoute foi. 

Le Yen.*. a ensuite rappele aux Yen.*. des autres Loges 
de province, qu’& l’assembiee qui fut deja tenue en 1773, une 
demande form£e au Grand Orient 6tait d’etablir une G.*. L.*. 
provinciale, que par une circulaire que le Grand Orient avait 
adress6e, il desirait cet etablissement dans chaqiie province, 
que cette indication etait l’objet principal dont il avait informe 
les differents 00.*. de la province, et il a en consequence 
demand^ & chacun des Yen.*, quels etaient les vceux de leur 
Loge sur cet objet. 

Tous, persuades de Tavantage de former cet etablissement, 
sont convenus de fixer le siege de cette meme Loge a Besan^on, 
et aussittit le F.*. de Combette a remis au F.% de Bouligney 
les pouvoirs de la Loge seant a Salins, le chargeant de la 
representer dans la L.*. provinciale. Les autres Ven.*. n’6- 
tant pas porteurs de pareils pouvoirs, on les a pries de vouloir 
bien, lorsqu’ils seraient de retour a leur Or.*., en faire expe- 
dier de serablables a qui bon leur semblerait, Que lorsque Ton 
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aurait rassembic tous ces actes, on rduntrait les deputes, et 
qu’alors on formerait ce corps respectable en proc&lant & l’41ec- 
tion des Off.*, qui doivent le composer. 

Cet objet d6termin4, le V£n.*. a lait lecture d’un m&noire 
qu’il se propose d’envoyer au Grand Orient, dont la dernifcre 
partie renfermait les eclaircissements relatifs 4 la L.*. la 
Concorde, du sieur Saint-Agathe; onl’a pri6 de sopprimertous 
les details qui concernent les difKrents membres de cette Loge 
Mtarde en enlevant, ainsi qu’il s’est trouv6 possible, les feuilles 
qui les contiennent, et d’y aj outer instamment ces mots que 
tous les V4n.*. signeraient : « Et attendu que nous avons h 
la prisente stance l’avantage de posseder tous les V£n.*. des 
UR.*. LL.*. 6tablies regulierement dans la province, nous leur 
avons fait l’expose fidele des moyens d’ opposition que nous 
avons annonces au Grand Orient contre la demande formeepar 
le sieur Sainte-Agathe, afln d’obtenir des lettres de consti- 
tutions pour la prdlendue Loge qu’il a 6tablie audit Besan?on, 
sous le titre distinctif de la Concorde, » 

Tous leurs suffrages se sont rdunis a adopter les moyens 
d’opposition, a repr&enter au Grand Orient que si il d^ferait 
a la demande du sieur Sainte-Agathe, il porterait le coup mortel 
a la Maqonn.*. dans cette province, en exposant les RR.*. 
LL.*. a ouvrir leur Temple k des hommes indignes du titre 
de Ma<;.*., et & supplier le Grand Orient de ne pas exiger le 
detail de ces moyens sur lesquels il serait fftcheux aux Loges 
rfgulteres d’entrer en discussion avec ces faux FF.*.; et, 
pour constater ces mfimes suffrages, ils ont sign£ la pr&entc 
deliberation. 

Copie dee pouvoirs cnvoyes an F.‘. Ju*9y et donnas ant RR.’. FF.’. de Romaiige 
et Willez pour signer tous actes 1 envoyer au Grand Orient de France. 

Au Tres-Respeclable Grand Orient de France. 

Samjt, Force, Union. 

Nous, les RR**. LL.*, reunies de Franche-Comtd, ropr4sen- 
t&s par leurs Vcn.\ ou deputes revfitus de pleins pouvoirs 
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de leurs Loges resf>ectives pour deliberer sur les affaires con- 
cernant la Ma?onn.*. et qui pourraient les interesser, assem- 
blies riguliirement entre I’iquerre et le compas k FOr.*. de 
Besan?on, en la L.*. etablie sous le titre de Saint-Jean de la 
Sincerity convaincus que les Ma?.*. ne peuvent trouver leur 
force que dans Funion, avons conflrme et conflrmons la deli- 
beration que nous avons prise & l’Or.*. de Poligny le 25* jour 
du mois d’aout de Fan de la V.*. L.*. 5772, de nous resserrer 
le plus itroitement par une union la plus intime et inviolable, 
tant que lesdites Loges existeront, et connaissant le zele et les 
principes qui animent la R.*. L.*. de la Since rite, nous l’avons 
de nouveau chargee et priee de vouloir bien continuer la cor- 
respondence avec le R.*. Grand Orient de France, pour tout 
ce qui pourra interesser lesdites Loges riunies, ce qu’elle nous 
a instamment promis, avons en consequence ratifie el approuve 
tous mimoires ou instructions qu’elle aurait envoyis jusqu’Ji 
ce jour k notre diputi ou au Grand Orient, et dont nous avons 
enlierement connaissance; conflrmons entant quebesoin serait 
les pouvoirs qu’elle a donnis au T.s-O. F.». Jussy, docteur 
en midecine demeurant actuellement a Paris, pour agir en 
notre nom au Grand Orient, conformement cependant aux 
instructions qu’il a re?ues et qu’il recevra de ladite L.*. la 
Sinotrite. 

Promettons d’avouer et ratifier tous mlmoires ou instruc- 
tions qu’elle pourra envoyer dans la suite ou k notre depute ou 
au T.*. R.‘. Grand Orient de France, relativement a la 
Maconn.*. dans la province, sans que pour y ajouter foi il soit 
besoin d’autres signatures que de celles du T. F.». de 
Romange, son V6n.*., et du F.«. Williez, See.*, de 

ladite Loge, jusqu’ii ce que la G.*. L.*. provinciate soit etablie 
regulierement dans la province, c’est-a-dire jusqu’a ce que le 
Grand Orient ait accuse la reception du tableau de ses Off.*, 
et l’ai reconnu et approuve, auquel temps la G.*. L.*. provin- 
ciate demeurera seule chargee de la correspondance avec le 
R.». Grand Orient de France. 

Fait et attests en Fassembtee g4n6rale des deputes des Loges 
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r^unies de Franche-Comt6, en la L.». la SincMti, s&inl & 
l’Or.*. de Besan?on, l’an de la V.*. Lum.*. 5776, le -12* jour 
de mars, signds et contresignes par le Sec.*, de la L.*. la 
SinciriU , scelles et timbres des sceau et timbre de ladite Loge 
par son garde des sceaux et archives. 

De Romance, V&n. 4 .. Willf.z, Sec. 4 .. 


Convocation des FF.\ afin de prendre un parti definitif relativement 
a l’existence de la Loge. 

Stance du 2 avril 4777. — Le Yen.*, fait lecture d’une 
lettre qu’il avait re$ue du Grand Orient, qui informait la 
L.*. la Sinctritt que ses nouvelles constitutions lui etaient 
accordees pour Gtre inscrites sur le tableau general des Loges 
r^gulieres et prendre rang a la date du 2 e jour du 8* mois de 
Tan de la Y.*. L.*. 5776, epoque des constitutions primitives, 
et comme on n’avait pu renvoyer ce titre primitif accorde par 
la G.*. L.*^ de France pour n’en etre pas saisi, le Grand 
Orient desirait que trois au inoins des Off.*, de la Loge signas- 
sent line promesse de renvoyer ledit titre primitif si on venait 
a le recouvrer. 

Le Ven.*. ayant mis en deliberation : 4° Si on ferait venir 
les nouvelles constitutions ; 2* si Ton enverrait cette promesse 
que demande le Grand Orient, ces deux objets mis en delibe- 
ration, longtemps discutes, il a ete arrete qu’il fallait savoir 
auparavant si la Loge suspendrait ses travaux, auquel cas il 
etait inutile de faire venir ces nouvelles constitutions, les 
membres de la Loge s’etant done occupes de cet objet interes- 
sant qui devait fixer retat definitif de la Loge. 

On a deiibere qu’on enverrait a tous les FF.*. presents une 
secondc plancbe pour les inviter a se trouver lundi prochain, 
24 du courant, h Tassembiee qui aurait lieu a l’heure accou? 
tumee, pour y prendre un parti definitif relativement a l’exis* 
tence de la Loge, soit pour vendre les meubles et effets quHui 
appartiennent, soit pouf payer les sorames dues. 
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Propositions du Yen.*, poor raffermir ies col.\ chancelantes du Temple. 
Opinions diverses emises a ce spjet. D^vouement de onze FF.% : le Temple, 
pret k s’^crouler, reste debout. 


Stance du 21 avril 1 777. — Le Ven.*. ayant remis sous les 
yeux les objets qui rassemblaient les membres de la Loge, apres 
avoir reprfeente Mat des finances de la Loge, l’impossibility 
qu’elle existat si les membres pe payaient aucune prestation 
annuelle, que les frais augmenteraient chaque jour; apres 
avoir fait sentir combien il serait f&cheux de demolir un Temple 
si beau et qui avait couty fort cher a la plupart des FF.*. pre- 
sents, qu’il ne serait peut-ytre pas impossible de remonter la 
Loge, surtout si le regiment du roi ne continuait pas ses tra- 
vaux, ce qui serait decide le mois prochain, qu’il y aurait peut- 
ytre des ressources que la prudence et le zele leur suggere- 
raient. 

Le Vyn.% a ensuite recueilli les suffrages, qui s’etant d’abord 
trouves tres-partagys, n’ont pu former une deliberation, quel- 
ques-uns des FF.*., souhaitant qu’on detruisit le Temple et 
qu’on en vendit les meubles et effets, les autres d^sirant qu’on 
les ced&t purement et simplemenUi la L.*. la Parfaite Union, 
a charge par elle de payer ce qu’on pourrait devoir. Le Vyn.*., 
croyant apercevoir la possibility de soutenir les col.*, chance- 
iantes du Temple, et pour ranimer le zele de la plupart des 
FF.*., a repr^sente de nouveau les inconv^nients qu’il y aurait 
de vendre les meubles, que ce serait mettre la Loge dans l’im- 
possibilite de reprendre jamais ses travaux par la difficulty de 
fournir aux depenses tres-consid^rables de nouvelles construc- 
tions; que de les cyder a la L. # . la Parfaite Union , il en resul- 
terait les m6mes inconvenients en lui abandonnant toute pro- 
priety; puis il a fini par proposer plusieurs partis qui lui 
paraissaient avantageux a la Loge; le premier etait qu’on lui 
ced&t tous les meubles a charge par lui de payer les sommes 
dues et tous les frais de reparation dans le quartier, a supposer 
qu’au mois d’octobre il fallut detruire le Temple, que dans ce 
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cas il ferait transporter dans ses greniers tous Iesdits effets et 
les y conserverait, et que au cas od la Loge voulut dans quel- 
ques annfes reprendre ses travaux, il remettrait & ladite Loge 
tous les meubles au prix qu’on lui aurait cedes ; le second parti 
6tait qu’on fit une substitution de tous les meubles et effets 
a toutes les Loges constitutes prtsenles et a venir a l’Or.*. dc 
Besan$on, que par ce moyen la L.*. la SinceriU, suspen- 
dant ses travaux, pourrait les reprendre quand elle le jugerait 
a propos, trouvant alors son Temple bien etabli. Que toutes 
les Loges qui viendraient jouir de ces effets partageraient entre 
elles les frais de loyer, ce qui diminuerait considerablement les 
frais de chaque Loge, que quant aux sommes qu’il avait avan- 
ctes et qu’il continuait de payer pour l’acquittement du loyer, 
il en ferait dans ce cas present a la Loge si elle suspendait ses 
travaux, que si elle les continuait, ladite Loge les lui rembour- 
serait lorsqu’elle le pourrait. 

Ces propositions n’ayant pas prtvalu, et le systtme de 
dtmolir le Temple ayant eu la priorite, il a ett dtlibere, 4 
la pluralite de 6 contre 4, que Iesdits meubles seraient vendus 
aux plus offrants et derniers enchtrisseurs, dans une vente oil 
seraient appeles tous les Mat;.*. rtg.*. de la ville; qu’en conse- 
quence inventaire serait fait desdits meubles et effets ainsi que 
des papiers, que cet inventaire serait fait a plusieurs colonnes; 
la premiere contiendrait les meubles, la seconde le prix de ce 
qu’ils avaient coute, et la troisieme une estimation par approxi- 
mation de ce qu’ils pourraient valoir. 

On a nomme trois Off.*, qui ont accepte la commission et 
se sont ajournes au jeudi suivant, 24 du courant, pour donner 
execution it ladite deliberation. 

On a de plus ordonne qu’une nouvelle convocation de tous 
les FF.*. serait faite pour le lundi suivant, 28 du courant, a 
l’effet de prendre connaissance de l’inventaire et de deiiberer, 
en consequence, sur le temps et la maniere dont on procederait 
a la vente. 

Cette Loge, qui avait treize ans d’existence, etait sur le point 
de demolir son Temple; mais des FF.*. remplis de bon vouloir 
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se sont reunis au nombre de onze, prenant toutes les charges 
et responsabilites k Ieur compte, ont declare que l’arrtte qui 
avait etd pris a la stance pr^cedente etait entachd de nullite, 
qu’ils etaient membres de la L.*. la Sincerite, ils ne vou- 
laient pas voir eteindre jusqu’au nom de la Loge, tout au con- 
traire ilsetaient int^ressesa conserver non se,ulement le Temple, 
mais leur existence legale et le titre de leur existence, ce dont 
ils seraient prives si ladile deliberation pouvait les lier, et qu’il 
ne fallait jamais perdre de vue que les meubles et le Temple 
n’appartenaient pas aux particuliers de la Loge, mais a la Loge 
m&ne, que par consequent tant qu’il y aurait une Loge tenue 
sans interruption par les membres de ladite Loge, ce serait celle 
de la Sincerity, et en droit dejouir des meubles qui luiappar- 
tiennent. Que d’ailleurs, dans les grands principes, ce n’est , 
pas la deliberation de tenir Loge qui la constitue, mais seu- 
lement la reunion de plusieurs Mag.*. professant etpratiquant 
l’art royal. 

Qu’une deliberation ne formait pas une compagnie, mais 
qu’au contraire elle la supposait; qu’ainsi, il leur paraissait 
que tant qu’il y avait des membres de la L.*. la Sincirite 
reunis en nombre suffisant, il y aurait une L.*. de la Sincerite. 

Cette opinion a prevalu, et dans la seance du 28 avril ila ete 
decide qu’on ne prendrait aucunegard a cette deliberation, soit 
parce qu’elle etait irreguliere, soit parce qu’elle etait nulle, soit 
enfin parce qu’on ne pouvait einpCcher des membresde la Loge, 
surtout un nombre suffisant, suivant les Icis de la Magonn.*., 
de continuer les travaux, se chargeant eux seuls des frais et 
entretien du Temple, et les onze FF.*. ont souscrit et se sont 
soumis a fournir auxdits frais et dettes. 

Ils ont ensuite decide qu’au jour de la Saint- Jean de chaque 
ann4e il serait forme un tableau compose des FF.*. qui le sous- 
criraient et l’engagement a payer, pour l’annee entiere, les 
prestations qui seront fixees suivant la formule dudit tableau. 

Teneur de la formule : Nous soussignes, FF.*. de la L.*. 
/aS»'nc^nW,il’Or.*.de Besangon, nous engageon6 notre parole 
d’honneur a payer exactement les prestations de chaque mois, 
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depuis le \* r juillet de la presente ann6e, jusqu'au juillet de 
Tan prochain, sans pouvoir, sous quelque pretexte quece soit, 
nousdispenserdupaiementdesprestationsfixees&lasommede... 

Un F.*. est charge de se transporter chez tous les FF.*. qui 
avaient ci-devant compose le tableau de la L.*. la Sine 'rite 
a I’effet de les inviter a souscrire, et vingt-trois membres sous- 
crivent a Tinstant. Des mesures sont prises pour arriver a un 
bon rfeultat. 


Des Loges demandent l’appui de la Loge pour obtenir des constitutions 
du Grand Orient. 

La Loge refuse, motivant sa decision sur la multiplicity des Loges. 


Seance du 20 mai 1777. — Le F.*. de Romange fait lecture 
de deux lettres adress6es a la Loge; Tune venant de la L.*. 
laParfaite Union , a l’Or.*. de Besan^on, l’autre d’une Loge, 
sous le titre de VHumanite , qui demandent des constitutions 
au Grand Orient. Cette matiere mise en deliberation, il a ete 
arrSte unanimement que la multiplicity des Loges dans une 
meme ville , etait un moyen shr pour qu’aucune ne pusse 
exister ; qu'on devait faire tous ses efforts pour empGcher que 
le Grand Orient n’expediat de nouvelles constitutions. Que 
comme cet inters t etait commun avec la R.*. L.*. la Par - 
faite Union, elle serait invitee a s'assembler jeudi prochain, 
29 courant, & notre Or.*., oil les deux Loges reunies pren- 
draient les mesures qu’elles jugeraient les plus sages et les plus 
convenables dans la circonstance, etant le parti le plus shr pour 
que les demarches soient mieux concertees et uniformes. 


Reunion de plusieurs Loges convoquees au Temple de la Sincerite. 
Demande de renseignements sur le prof.*. Pourci. 

.La Loge refuse son appui alaL.\ dite de VHumanite pour obtenir des constitutions. 

Seance du 29 mai 4777. — Les RR.*. LL.*. la Sincerite, 
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la Parfaite Union , celle de Saint-Louis , k FOr.*. du regi- 
ment du Roi, celle de Henri IV, & FOr.*. du corps royal 
d’artillerie au regiment de Toul, dument et extraordinairement 
convoquees dans ie Temple de la SincMte, conformement a 
la deliberation prise dans la derniere assemble de chacune des 
LL.*. de la Sinctritt et de la Parfaite Union ; les travaux ont 
ete ouverts en L.*. d’App.*. par le Ven.*. F.*. de Bouligney. 
Sont egalement presents : les FF.*. Deleyon, Ven.*.dela L.*. 
Saint-Louis ; de Pourdeval, Yen.*, par interim de celle de 
Henri IV; Bouchey, Yen.*, de la Parfaite Union, etd’autres 
FF.*. au nombre de cinquante. 

Le Ven.*. fait lecture d’une planche du F.*.Duzier de Byans, 
Ven.*. par interim de la R.*.Logc Y Union Parfaite, a FOr.*. 
de Salins, qui, par ordre de sa L.*. et pour se conformer k la 
deliberation prise le 28 avril 1772, dans une assemble de tous 
les Yen.*, et deputes des LL.*. de la province, de ne recevoir 
aucun prof.*, natif d’un lieu oil il y aura une L.*. constituee, 
sans Favoir consultee sur les qualites civiles et morales du 
prof.*, qui , en consequence , consulte la R.*. Loge la 
Sincerity sur les qualites du prof.*. Pourci, lieutenant general 
de police au baillage de Quingey, y demeurant, domicilie 
autrefois a Besan$on, propose a FOr.*. de Salins pour y 
recevoir la Lumiere. II y sera repondu. 

On s’est occupe ensuite de l’objet qui reunissait extraordi- 
• nairement les LL.*., en consequence, lecture a ete faite de la 
supplique presentee a la Loge la Parfaite Union par des 
soi-disant FF.*. demandant que leurs travaux soient inspectes 
pour ensuite en rendre compte au Grand Orient, afin d’en 
obtenir des constitutions de L.*. sous le titre distinctif de 
1 ’ Humanite ; lecture a ete aussi faite du tableau des membres 
coinposant cette pretendue L.*., au nombre de neuf. La 
matiere mise en deliberation, cette demande a paru d’abord 
suspecte et a ete unaniment rejetee : 1 8 parce que laplupart des 
suppliants etaient membres d’une L.%, non seulement irre- 
gulicre, mais batarde, travaillant ci-devant sous le benefice de 
constitutions emanees de Beaucheme donttoutes les operations 
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maconniques ont 4te desapprouv6es par la G.s L.*. de France 
et proscrites par le Grand Orient actuel ; 2° parce que cesprof**. 
se couvraient d’un titre qui ne leur appartenait pas, n’ayant 
jamais £le accorde a ladite Loge de XHumaniU , mais 
seulement a celle du sieur Strasbat qui avait entierement 
detruit son Temple ; 3* parce que cette demarche de ces prof.*, 
devait faire craindre que ce fut la L.*. du sieur Strasbat qui 
chercherait a renaitre sous une nouvelle denomination, n’ayant 
pas lieu d’esp^rer de pouvoir faire r^gulariser ses travaux sous 
la premiere qu’elle avait prise; 4° parce qu’aucundessuppliants 
n’ayant recu la Lumiere que dans une L.*. batarde, dont 
aucundes membres ne peut £treregardecomme Macon, lesdits 
suppliants n’etaient point dans le cas d’obtenir des constitu- 
tions; le Grand Orient, suivant les vrais principes, ne pouvait 
faire des Macons, mais pouvait seulement regulariser les travaux 
de Macons regulierement recus membres d’anciennes LL.*. et 
se reunissant pour en former une; 5* parce que les moeurs et 
la conduite de la plupart des membres de cette pr&endue L.*. 
ne les rendaient pas dignes de la faveur qu’ils sollicitent ; 
6* enfin, parce que pour la gloire et le bien de l’Ordre, la ville 
de Besancon ne peut comporter plus de deux LL.*.en activite, 
surtout y en ayantunetroisieme, dont les travaux ne sont que 
suspendus, et deux autres LL.*. militaires qui travaillent avec 
tout le zele et l’assiduite possibles. Partoutes ces considerations 
il a ete deiibere de n’avoir aucun 6gard a la demande de ces^ 
prof.*., et d’y r^pondre par n6ant dont on leur donnerait 
verbalement connaissance, qu’il en serait fait part au Grand 
Orient par une planche a lui adressee par la R.*. Loge la 
Parfaite Union . 

Les travaux de la R.*. Loge la Sincerity sur le point de 
cesser, gr&ce au devouementde quelques FF.*., reprennent une 
nouvelle vigueur et promettent de devenir interessants. 
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Election!. 

Seancedu 4 juinim . — Onprocede k de nouvelles Elections, 
le F.*.Tharin est nomm£ Ven.*., ettous les emplois qui sont 
nombreux sont pourvus de titulaires. 


Installation du Vdn.*. et des Oft.*. Dignit.*.. Fete de 1’Ordre. 

R^installation de U Loge. 

Stance du 24 juin 4777. — A ce jour ytait fixee la stance 
solennelle, on devait prouder a Installation des Off.*. Dig.*, 
et k la reinstallation a perpetuity de la R.*. Loge la Sinctrilt , 
en vertu de nouvelles patentes du Grand Orient. Cette L.*. qui, 
naguere, offrait un nombre assez restreint de membres, les 
nombreux FF.*. qui se pressent aujourd’hui dans rint6rieur du 
Temple peuvent a grande peine trouver place sur les col.*.. 

Les travaux sont ouverts par le T.*. C.*. F.*. de Bouiigney. 
L’Ordre est d£core par la presence de hautes notability, on 
remarque les FF.*. de Marignon, de Charas, de La Roche 
Lambert et de Beaufort, Dignitaires et Visiteurs deputes de la 
R.*. Loge Saint-Louis , au regiment du Roi, infanterie; du R.*. 
F.*. de Tournai, Yen.*, de la Loge Henri IV, au regiment de 
Toul, artillerie; du R.*. F.*. Bergeret, Yen.*. de la R.*. Loge 
r Egalite, a l’Or.*. de Besan$on ; du R.*. F.*. Duzier de 
Byans, Yen.*., et du F.*. de Marignon, Or.*, de Y Union 
Parfaite, Or.*, de Salins; du R.*. F.*. Boucbey, Ven.*. de la 
R.*. Loge de la Parfaite Intelligence, a l’Or.*. de Lons-le- 
Saulnier, et du T.*. C.*. F.*. de Legnia, Or.*, de la Loge de 
la Sincerity. Cent FF.*. sont disperses sur les col.*.. 

Le F.*. de Bouiigney, Yen.*, sortant, apres une brillante 
allocution par laquelle il d6veloppe ses premieres impressions 
lors de son entree dans le Temple de la sagesse : « A cet age, 

« dit-il, d’imprudence et d’erreurs ou la jeunesse ne connalt 


Digitized by Google 



— U 

a ses forces que pour en abuser, ou livree fctoute Timp&uosit^ 
« de ses passions , elle en est continueliement le jouet et trop 
« souvent la victime, dans cet age dangereux ou tout ce qui 
« l’environne la flatte, la trompe et la s6duit, ou le devoir lui 
« parait un joug et le plaisir la seule divinite de son culte, vous 
« daign&tes, mesFF.*., m’accueillir, me recevoir parmi vous, 
a et m’ assurer des guides au milieu des Scueils qui m’envi- 
a ronnaient. 

« Tel est le premier bienfait dont j’ai a vous rendre compte, 
« tous ceux dont vous m’avez comble depuis en sont reflet et 
g la suite, ne craignez pas que jamais j’en perde le souvenir, 
« il est grave en traits de flamme dans mon cceur, et dans tous 
« les moments de ma vie, je tanirai celui ou dans ce Temple 
« auguste, mes yeux pour la premiere fois s’ouvrirent a la 
« lumi&re. 

« II continue en d^sirant voir nos Temples ouverts aux 
« hommesarageou les esprits sedeveloppantilscommencenta 
« devenir susceptibles de toutes les impressions. Leur raison , 
« trop faibie encore, leurlaisse a peine distinguer le vraidansle 
« faux, sa tremblante lumiere les egare souvent au lieu de les 
« conduire, et plus d’une fois j'ai regrets que le soin de notre 
« propre surete et les craintes d’exposer nos mysteres ne nous 
« permettent de nous confier a cet age, 

« Aimable, interessant, mais trop peu discret, c’est alors 
« cependant, c’est au sortir de Tenfance qu’ils ont le plus 
« besoin de guides et de secours. Si la Ma$onn.*. leur ouvrait 
« son seln, la puret^, l’excellence de sa morale opposeraientune 
« digue au torrent qui lesentraine; elle exciterait, elle leur 
« ferait connaitre leurs forces, son flambeau les aiderait 1 
« sortir du labyrinthe dans lequel trop souvent ils demeurent 
« engages. Sans doute ils out des d^fauts, mais nul de nous 
« n’en est exempt et nous venons en L. # . travailler a devenir 
« vertueux et non pas a nous applaudir de TCtre. » 

Puis poursuivant, « mais I’instructionde la jeunesse n’est pas 
« le seul avantage que nous presente la Ma$onn.*., former les 
(j hommes n’est pas son unique but, apres leur avoir donne 
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« des lemons dans leurs premieres annyes, elle leur en offre 
« encore et peut faire leurs delices dans l'&ge mur. » 

II fait voir l’heureuse rencontre que Thomme fait dans nos 
Temples. « Au lieu de rester Grangers les uns aux autres, 
« separfe par la difference desdevoirs, des&ats, des conditions, 
« la Ma$onn.*. s’ est reserve de faire revivreparmi leshommes 
<* cette union pour laquelle ils furent cre^s, elle franchit les 
« espaces, elle rapproche les distances, et d’un bout de Tuni- 
« vers&l'autre, elle ne forme qu’un peuple de FF.*.. Tel est 
« le spectacle que devraient offrir nos LL.*. aux prof.*, si nous 
« leur permettions d’y entrer, tel est celui que viennent y 
« *chercher les vrals Ma$.*.. II n’en est pas un plus digne des 
« regards d'un honnGte homme. Malheur a quiconque ne sen- 
« tira pas la douceur des liens qui nous unissent dans Pinterieur 
« de nos LL.*.. Malheur icelui dont le coeur n’est pas 6mu 
« par Yiiie d’embrasser un F.*., un ami, dans tous ceux que 
« nous y rencontrons. » Apres une invocation au Grand Arch.*, 
des mondes pourqu’il maintienne T union et la paix au sein de 
cette assemble, fixe ainsi la duree et la prosperity de ce bril- 
lant Atel.*.; puis ensuite il installe avec le plus grand cere- 
monial le T.*. R.*. F.*. Tharin, President de cet Atel.*., en 
lui disant : « Cette R.*. L.*. vous charge aujourd’hui de la 
« direction deses travaux en rendant justice h vos talents, elle 
« n’a consults que son intyryt et sa propre satisfaction, elle ne 
« fait d’ailleurs que vous rendre une place sur laquelle vous 
« avez conserv6 des droits legitimes ; vous l’occupiez dyj& dans 
« ces temps malheureux ou nous vimes Tesprit de systyme se 
« joueregalementdes lois du royaumeet des droits des sujets. 
« Vous sacrifiates alors h la chose publique, a la foi de vos 
« serments, votre etat, votre liberty. L'autority souveraine 
« vous arracha de nos Temples et nous priva de voslumiyres; 
« mais vous nous laissiez dans votre conduite une le$on 
« sublime sur l’attachement au devoir, et les sacrifices p^nibles 
« qu’il exige dans les occasions difficiles. Recevez, mon T.s 
« C.*. F.*., le pouvoir que la L.*. vous a confiy, ce maillet en 
« est l’embieme, il sera dans vos mains Tinstrument du bonheur 
« des FF.*.. n 
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Ce R.*. F.*., entre en exercice, procfede & (’installation des 
Off.*. Dig.*.. 

Apres cette installation fmie, le V6n.*. s’occupe aussitot de 
l’auguste c6r6monie de la ^installation de la L.*., en conse- 
quence il appelle au trdne le F.*. Secret.*., lui remet les lettres 
de constitutions que le Grand Orient avait bien voulu leur 
accorder, ainsi que les pouvoirs qu’il lui avait envoyes pour 
reinstaller ladite L.*. et lui a ordonne d’en faire lecture & haute 
et intelligible voix. Le F.«. Secret.*, debout a d’abord lu les 
lettres de reconstitution, ensuite les pouvoirs que le Grand 
Orient avait donnes au Yen.*, pour recevoir la nouvelle obli- 
gation quetous lesmembres de la L.*. doivent preter entre see 
mains. 

La lecture de ces planches etant flnie, les FF.*. en t&noi- 
gnferent leur joie par les acclamations accoutumees, et ont 
enjoint au Sec.*, de les enregistrer au livre des actes impor- 
tants aprfes les formalites usitdes en pareiile circonstance. Tous 
les Oft.*, ayant prGtd serment d’etre constamment et Addle- 
ment attaches au Grand Orient de France et de se conformer 
k ses statute et r&glements. 

Le Vdn.s proclame que la L.*. la Sinciritt dtait rdin- 
stallee, et tous les Off.*, presents. ent tdmoignd leur satisraction 
par les applaudissements d’usage. 

Le Ydn.*., dans un discours brillant, sollicite le concours 
de tous les FF.*. dans une partie de son discours, il s’exprime 
ainsi : « Loin de moi d’etre le censeur de mes FF.*., bien au 
« contraire, jem’estimeraiheureuxdepouvoirimiterles grands 
« exemplesqu’ilsmedonnentjmaisdansieTempledeJaSwcrfrite 
« et dans cette circonstance interessante, je crois qu’il est de 
« mon devoir de vous presenter en peu de mots quelques 
« objets qui m’ont paru mdriler votre attention par le prdju- 
« dice infini qu’ils peuvent porter a la Ma$onn.*.. 

« Que venons-nous faire en Loge? filever des temples a la 
« vertu et creuser des cachots pour les vices. Le Lut de noire 
« institution est dans la pratique des vertus et 1’borreur du 
« vice; les lots divines et bumaines nous enseignent et nous 
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« prescrivent les mimes principes. Par notre agrlgation dans 
« l’Ordre maconn.*., nous contractons des obligations plus 
« Itroites, s’il est possible de les pratiquer, ou pour mieux dire 
(i nous nous rassemblons dans nos Temples pour nous exciter 
« aux vertus par les discours et les exemples. 

« De l|i, mes FF.\, 1’attention scrupuleuse que Ton doit 
« apporter dans le choix des sujets, car le mauvais exemple 
« que donnerait un F.‘. pourrait produire autant et plus de 
« mal qu’il rlsulterait de bons exemples des autres. Cependant 
« on recoit souvent sans mtir examen ceux qui se presentent, 
« souvent on consulte plus l’augmentation du nombre que les 
« qualites des recipiendaires ; on admet des jeunes gens lagers, 
« des homines sans principes formas qui regardent les Loges 
<( comme une assemblee de gens qui se reunissent pour des 
« plaisirs purement physiques; ils croient que Ton est Ma?.*. 
« des lors qu’on est instruit des mots et signes; ils se plaisent 
(( pendant quelque temps I voir ouvrir et fermer une Loge, I 
« assister aux banquets ; bientlt 1’ uniformity de ces ceremonies 
« les ennuie, ils s’eloignent en regardant la Ma?onn.*. comme 
« un jeu, ils en plaisantent dans les cercles et la discredited 
(c dans I’esprit des hommes sages. 

« On ne s’occupe Mquemment dans les Loges qu'a discuter 

* quelques affaires de peu d’importance, on faitrarement des 
« instructions, tandis qu’a chaque assemblee on devrait dive* 
« lopper quelques-unes de nos allegories, et par ce travail 

# chercher a acquerir les connaissances utiles et necessaires. 
« II faut lire habile dans la thdorie pour se distinguer dans la 
« pratique. Comment parviendrons-nous a elever des Edifices 
« beaux et solides si nous ignorons les regies de 1’ architecture 
« et de la construction? Ordre, sagesse, travail et Constance, 
« materiaux egalement essentiels sans lesquels nous cherche* 
« rons en vain a construire des Temples, ils s’ecrouleront ou 
« ils seront abandonnds avant d’etre conduits a leur point de 
« perfection. Les travaux serieux n’excluent point les plaisirs. 
« En est-il de plus sensibles et de plus purs que ceux que nous 
t trouvons dans la paix, la concorde et l’union, dans le sein 
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« de l’amitie que nous nous portons tous, dans la decence et 
« la gaiete de nos banquets, enfin dans la satisfaction de faire 
« Ie bien. Ces plaisirs seuls remplissent utiiement le cceur, les 
« autres n’y laissent que du vide, et le plus souvent des re- 
« mords. » 

Ce discours est suivi d’acdamations generates. 

A son tour le F.*. Orat.*. ayant obtenu la parole, il a dit : 

« Lorsqu’apres des jours d’afllictioh et d’orage il fut permis 
• aux tribus de reconstruire le Temple de Salomon, une joie 
« universelle 4clata dans toute la Judee, des prodiges de vertu 
« annoncerent bientbt aux nations que la race des vrais enfants 
« de David n’4taitpas eteinte. Nous nous trouvons, mes FF.*., 
« dans des circonstances & peu pres semblables. Notre Temple 
« parait prendre en ce jour une seconde existence, sous les 
« auspices d’un prince du sang de nos souverains, qui joint les 
« sentiments aimables et patriotiques k l’esprit de Philippe, son 
« bisaieul. Son affability, sa sensibilite, l’ensemble de toutes 
« ses quality nous retrace l’4me de notre bon Henri ; 8me 
« adoree, elle reparalt toute entiere dans notre jeunemonarque, 

« son descendant, qui tient pour notre bonheur les rCnes de ce 
« royaume. Il en est et sera h jamais l’ornement et la gloire, 

« comme il en est et sera.i jamais les d4Iices. 

« C’est encore sous les auspices du Grand Orient, qui est le 
« centre de notre unit4 comme il est le foyer des Iumi4res et 
« des quality maconniques, que notre Loge parait renaitre en 
« ce jour. Livrons-nous done avec transport aux sentiments 
« que cette auguste ceremonie nous inspire, la solennite de la 
« ^installation de notre Temple doit 6tre pour nous un jour 
« a jamais memorable, elle a r6uni dans notre Temple une 
« multitude de rayons de lumiere. J’aime 4 parcourir des yeux 
« cette brillante assemble, elle me rappelle ces jours pr4cieux 
« qui donnerent tant d’ eel at a la L.*. la Sincerity, et payc 
u un juste tribut de reconnaissance aux nombreux visiteurs de 
« toutes les Loges r4unies de la Franche-Comt4 qui viennent 
« partager les joies de cette Loge renaissante. » 
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Apr£s ce discours, les trav.*. sont suspendus, les FF.*. se 
rendent dans la salle du banquet. 

Les sautes d’obligation sont portees avec beaucoup d’entrain, 
et le F.*. corate d’Ennezel, officier au regiment de Toul, artil- 
lerie , Or.*, de la L.*. Henri IV, a prononce un brillant 
morceau d’arcb.*.; des cantiques ma<?onn.*., de la composi- 
tion des FF.*., ont ete chantes, et cette journ^e pleine de 
charmes et d^panchements s’est termini a la satisfaction de 
tous les assistants. 

Cette solennite remarquable n’etait que le prelude des succes 
que devait obtenir dans la suite cette R.*. L«*.. Des demandes 
a i’initiation, recommandables par le choix des candidats, se 
multiplterent ; dans une seule stance six conseillers au parle- 
ment et deux membres du clerge furent proposes. 

Des Loges d’adoption furent 6tablies, et des dames de la plus 
haute distinction s’empresserent de s’y faire admettre. 


Communication du mot de semestre donn£ par le Grand Orient. 

Stance du \7 novembre J777. — Le Y6n.*. donne commu- 
nication d’une pi.*, du Grand Orient dans laquelle etait inclus 
un billet cachete avec cette suscription : Pour n'ttre ouvert 
qu'en Log e par le Vens.ou celui qui presidera enson absence . 
II r&ultait de cette lettre : 1° Que le Grand Orient, pour pou- 
voirecarter des travaux des Loges reg.% des MaQ.*., peu dignes 
de les partager, a pens6 qu’il convenait d’envoyer tous les six 
mois un nouveau mot d’ordre a toutes les RR.*. LL.*., qu’en 
consequence le 3 juillet dernier le S.*. Grand Maitre en a 
donn4 un, contenu dans le billet joint a cette pi.*.; 2° que ce 
mot ne peut etre donne qu’en Loge, a voix basse, et apres 
avoir fait prater, par le F.*., a qui le Yen.*, le communique, 
1’ obligation de ne jamais le prononcer qu’en Loge; 3° qu’il doit 
circuler, suivant l’usage, d’un F#*# h un autre pour arriver au 
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V6n; 4* que le F.*. thuileur ne pourra introduire aucun visi- 
teur qu’il ne lui ait donn£ ce mot a Tentrte da Temple; enfln 
le Grand Orient prie d’ observer que ce mot ne peut Otre com- 
munique hors de la Loge a aucun Ma$.*. quelconque, fut-il 
mOrae un des membres de l’Atel.*.. 

Les FF.*. instruits de ce nouveau mot, deliberant k Teffet 
de savoir qu’est-ce qu’on ferait du billet dans lequel il 6tait ren- 
ferrae, on a axrktk que ledit billet serait cachete de nouveau et 
depose dans les archives; on a prie le F.*. Sec.*, d’enregistrer 
la lettre d’accompagnement au livre des actes iraportants. Et 
comme ce nouveau mot presentait des embarras, on a nomme 
des commissaire3 pour prevenir les FF.°. Surv.*., Zelateur, 
Orat.*. et Sec.*., afin qu’en consequence de leur observation 
on puisse demander au Grand Orient les edaircissements n£- 
cessaires. 


Arrdte concemant la L.\ la SincirxU, qui avait cess^ ses travau*. 

Stance du 8 dtcembe 1 777. - - II a et e pris un arrOte concer- 
nant la L.*. la Parfaite bgalitt, Or.*, de Besan^on, qui avait 
cesse ses travaux, ainsi con<?u : Que tous les membres de cette 
Loge qui se presenteraient pour Otre affilies seraient assujetis 
aux rfeglements genfiraux de la Loge par rapport aux FF.*.; qu'il 
ne devait pas y Gtre deroge, excepte toutefois en faveur des 
RR.*. FF.*. membres de cette Loge qui y auraient ete nommes 
Ven.*. et qui en auraient rempli les fonctions, de maniere 
qu’on ne passera pas de scrutin pour eux seulement, mais on 
le passera pour tous les autres membres huit jours apres que 
le F.*. Zelateur les aura proposes; et ensuite le VOn.*., la 
premiere fois qu’ils se presenteront en Loge, leur fera renou- 
veler, ainsi qu’il est d’usage, leurs obligations, et leur fera 
prater celle de se conformer aux usages et coutumes de la R.*. 
L. # . et de ne jamais frequenter de Logos irr6guli6res. 
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Don gratuit au Grand Orient. Marque distinctive des membres de la Since rite. 
Fixation du prix des grades. 

Convention des Loges de la province pour fixer une mere Loge. 


Seance du 4 ftvrier 4778. — II a ete arrGte 4 ° qu’on enverrait 
aii Grand Orient la somme de 48 liv. par maniere de don gra- 
tuit pour l’annee 4 778 ; 2° que tous les membres qui composent 
la L.*. la Sinctritt porteraient, relativement aux voeux de 
tous les FF.*., une marque distinctive; que celte marque con- 
sistent en une 6toile a sept rayons de 4 pouces environ, dont 
le fond serait de moire en argent ; que les bords de ladite 6toile 
seraient brodees de paillettes en or, que dans le milieu de 
ladite etoile il y aurait deux branches d’ olivier reunies par un 
nceud de ruban, que les rameaux seraient brodes en soie verte 
et or; 3° on a fixe ainsi qu’il suit le prix de chaque grade : pour 
F App.%, 72 liv.; rien pour celui de Comp. # . ; 9 liv. pour celui 
de Maitre ; 6 liv. pour celui de Maitre parfait; rien pour l’elu 
qui ne se donnera que par communication; 12 liv. pour les 
trois grades ecossais; et 42 liv. pour celui de Chew. d’Or.*.; 
que les recipiendaires donneraient en sus, suivant l’usage, 
24 sous par chacun des grades pour les FF. # . Servants; 4* le 
Conseil, sentant l’avantage d’etablir une mere Loge provinciale, 
a charge le F.*. Sec. # . de donner suite a ce projet, de convo- 
quer en consequence les membres des Loges r£g. # . de la pro- 
vince pour le 45 mars prochain a notre Or.% & Besan^on. 


toge d‘App.\ ma$onne. Fixation des prestations pour les SS.*. . 
Scrutin favorable pour un grand nombre de dames. 
Reception de plusieurs SS*\ aux grades de Comp.*, et de M.\ . 


Stance du 44 ftvrier 4778. — Le Ven.*. a commence les 
travaux par ouvrir une Loge d’Apprenti Mat;.*.. 11 a £te fix 6 le 
cout des prestations et des grades de Sceurs, II a M proceed 
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au scrutin en faveur d’un grand nombre de dames. Le jour de 
la reception de ces prof.*, est 11x6 au mardi 24 fdvrier. Ensuite 
le V6n.‘. a ferme la Loge d’Apprenti et a ordonne la sortie & 
tous ceux et celles qui n’avaient que le grade d’App.*.. Puis 
lorsque le Temple a ete coirvert, il a ouvert successivement 
une Loge de Comp.*, et Maltre, et plusieurs Sceurs ont re$u 
lesdits grades. 11 a 6te aussi d6Iib6re d’assembler la Loge d’adop- 
tion le premier mardi de chaque mois. 


Demande de la Parfaite Egalitt a la Sincerity pour resserrer les lien* 
entre les deux Loges ; accueil favorable. 

Renseignements donnas par le F.\ Secret/.. 

Siance du 2 mars -1778. — Les FF. # . de la L. # . la Par - 
faite-EgaliU , a l’Or.** de Besancjon, remplis des sentiments 
qu’inspire une amitie vraiment fraternelle, vivement allarmes 
des mouvements de trouble et de discorde qui agitent, qui 
ebranlent l’edifice de la Ma<?onn. # . j usque dans ses fondements a 
demandent avec instance aux FF.«, de la Sincerity de resserrer 
les nceuds de Tancienne union convenue et etablie entre les 
deux Loges. 

Pour parvenir a ce but si desirable, les FF. # . de la Parfaite - 
Egalite demandent d’etre retablis dans leurs droits. IIs prient 
la Loge de revoquer et regarder comme non avenues toutes les 
deliberations quipeuvent former obstacle a la paix et k 1’ union, 
il les prient de considerer que les anciennes conventions n’ont 
pu 6tre ma^onniquement detruites que d’un consentement reci- 
proque des deux Loges, ils les prient de considerer que le 
scrutin des FF.*. de VEgalite y deja irregulier en lui-meme et 
contraire aux vrais principes et a l’esprit de la Maconn.*. est 
une atteinte formelle aux conventions d’union des deux Loges 
et que les deliberations qui Font etabli n’ayant pas ete prises & 
la participation des deux Loges, sont radicalement nulles, a 
moins que la R.s L.% la SincMte n’ait 6te dans la resolu- 
tion de rompre irrevocablement Fancienne union. 
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Cependant quelque irregulier que soit ce scrutin en general 
et en particular celui qui a 6te passe dernieremcnt a regard 
de Tun de leurs FF,*,. scrutin qui ne doit son existence qu’a 
l’oubli des conventions anciennes; les FF.*. de VEgalite, pour 
le bien de la paix, consentent que ce scrutin ait une sorte 
d’effet, non pour rexcluredefinitivement sans avoir 6t6 entendu 
et jug£ regulterement, ce qui serait contraire a la justice uni- 
verselle et plus contraire encore a l’Ordre ma<?onn.*., mais que 
ce scrutin soit regarde comme une accusation qui tiendra ledit 
F,*. £loign6 jusqu’a ce qu’il se soit justifie; que la plainte sera 
communique par les FF.*., ainsi que les balles noires, au 
V6n.*. de la Sinctrite et jug6 par les lum.*. des deux LL.*. 
r^unies selon les regies et en connaissance de cause. Ensuite 
tous les membres de la Parfaite-Egalite se sont retires ainsi 
que les autres visiteurs. 

Sur la representation faite par le F.*. Oberti, affili£ depuis 
le 6 mai \774, pouyait n’Stre pas dans le cas des autres 
membres de son ancienne Loge, il a 6t6 arr£te que tous les 
FF.% qui etaient sortis du Temple pouvaient rentrer s’ils le 
jugeaientja propos, que leur presence ne pouvait gfiner les FF.*. 
dans leurs opinions; alors le F.*. M.*. des C&r&n.*. est alie 
leur faire part des voeux de l’Atel,*. et les a de nouveau intro- 
duits dans le Temple. 

Tous les FF.*. places, le F.*. Sec,*, a demande la parole et 
a dit que relativement a la convention d’union dont venait 
de parler le V6n.*. F.*. Bergeret, il avait scrupuleusement 
feuilletS les registres et qu’il n’avait trouv6 aucun vestige d'un 
acte si important ni aucun renseignement relatif. Qu’il avait 
vu dans l'ancien registre qu’en t766 la L,*, la Sincerile , 
dans la requete qu’elle avait presentee au Grand Orient, afin 
d’obtenir des constitutions, se plaignait .de ce que la L.*. 
VEgalile s’&ait pourvue pres du Grand Orient pour en obtenir 
elle-m&me, sans en avoir communique a celle de la Sincdritd, 
ses resolutions. Qu’en ^ 769, ancien registre, le 43 mars, la 
L,*. VEgalile ayant accorde la faculte de voter, dans tous 
les scrutins, aux FF.*, visit,*,, la L,*. la Sincerity avait 
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aussi accord^ la m&ne faveur a tous ceux qui voudraient par* 
tager ses travaux. Que cette faveur, devenant commune aux 
visiteurs m6me Strangers, ne pouvait designer ni 6tre ce traits 
d’union entre les deux Loges. Que le 5 avril 4770, page 45 du 
nouveau registre, on avait arr£te qu’il ne sera affilie aucun F.*. 
qu’apres avoir ete annonc6 par un F s6ant a la Loge, et que 
huitaine apres il sera passe un seul scrutin. Que l’art. 53 des 
Reglements de la Loge est absolument conforme a cette deli- 
beration, sans que nulle part il soit fait mention que les FF. 4 . 
de VEgalite seraient exempts de ce scrutin. Qu’enfin le 8 de- 
cembre4777, apres avoir propose huit jours auparavant com- 
ment on se comporterait dansl’affaire des membres de la L. 4 . 
la Parfaite-Egalite , il avait ete arrete enfin que les Ven. 4 . seuls 
de cette Loge seraient affilies par acclamation, et que tous les 
autres membres quelconques de cette Loge seraient assujetis au 
scrutin. Que trois des Yen. 4 , avaient acquiesce a cette delibe- 
ration et avaient ete, [en consequence, affilies par acclamation 
et que plusieurs de ses membres s’etaient soumis au scrutin, 
que d’ailleurs, quand il y aurait eu des conventions d’union 
entre les deux Loges, necessairement elles seraient rompues 
sans la participation des FF. 4 . de la Sincerite et meme malgre 
eux, mais uniquement par le fait de VEgalite , parce qu’ils n’ont 
pas fait renouveler leurs constitutions; le Grand Orient ayant 
eu \ 773, par I’art. 3 de ses reglements, page 2 des Statuts de 
I’ordre de la Franc-Maconnerie en France , ayant, dis-je, declare 
irregulieres toutes les Loges qui ne sont pas pourvuesde consti- 
tutions accordees ou renouvelees par lui. Que l’ex£cution de 
ce statu t avait et6 suspendu par le Grand Orient jusqu’au 
24 juin 4776, epoque a laquelle il a de nouveau declare toutes 
lesdites Loges irregulieres, et a prie toutes les Loges rtfgulieres 
de cesser des ce moment toute correspondance ma^onn.*. avec 
elles, dans une circulaire intitulee Elat du Grand Orient de 
France , tome 4 er , premiere partie, page 4 8. 

Les FF. 4 . de la Sincerite instruits, tous les objets de la 
deinande des FF. 4 . de VEgalite discutfe, le V6n. 4 . a propose 
de d6liberer sur cette demande et a recueilli les suffrages, mais 
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l’heure tardive et des affaires ayant oblige une partie des 
membres it demander la sortie du Temple, il a £td settlement 
arretd que la deliberation a prendre etant commeneee, la Loge 
serait ajoumee a vendredi prochain, 6 du courant, pour l’achever 
et la clore. 


Deliberation sur la demande de VEgalite . Projet de conciliation approuvd. 

Seance du 6 mars 4778. — On reprend la deliberation sur 
la demande de la L.*. VEgaliU: le Ven.*. annonce qu’ayant 
assemble chez lui le conseil de la L.*. la Sincerite , ledit 
conseil ayant estime qu’il est impossible d'adherer a la demande 
faite par les FF.*. de VEgalite , avait cru devoir, pour le bien 
de la paix, rMiger par ecrit un projet de conciliation pour etre 
presente a la Loge et remis ensuite r6gulierement aux FF.*, de 
VEgaliU sf la Loge l’approuvait. Ensuite le Ven.*. a ajoute 
qu’il avait re<?u de la L.*. VEgaliU un 6crit dont il a fait part 
en substance a la Loge. Quelques-uns des FF.*. ayant repre- 
sente qu’on ne pouvait se dispenser d’achever une deliberation 
qui avait ete commeneee dans la seance precedente, pour la 
cl6ture de laquelie la Loge avait 6te ^journee au present jour, 
et qui leur paraissait, au prealable, convenable d’examiner et 
discuter le projet de conciliation qui avait ete arrete par le con- 
seil de la Loge, il en a ete fait lecture article par article. 
Les suffrages de tous les FF.*., recueillis sur chacun desdits 
articles en particular, ils ont ete approuves suivant la forme 
qui suit : 

Art. 1. La L.*. la Sincerity , inviolablement attachee a ses 
deliberations, a arrete qu’elles seraient executees suivant lenr forme 
et teneur, sauf ce qui sera dit ci-aprfcs. Approuve. 

AnT. 2* La L**. VEgalite sera reunie a celle la Sincerite sous 
le seul titre de la Sincerite. Approuve. 

Art. 3. En consequence, les FF.*. de VEgalite sont pries de vou- 
loir remettre au secretariat de la L.*. la Sincerity tous les litres, 
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papiers ct bijoux qui peuvent dire entre leurs mains, m£me lea consti- 
tutions, pour demeurer a la garde du Sec.*, dc la Loge. Approuve. 

Art. 4. Le tableau presente par les FF.*.de sera com- 

pose settlement des FF« 4 . qui auront signe ledit tableau pour marque 
de leur consentement a Faff.*.* ledit tableau sera afliche par acclama- 
tion et sans scrutin, a moins que quelques FF.*. n’aient des reproches 
4 faire contre quelques-uns de ceux qni y seraient inscrits, et dans 
ce cas il fera part de ses motifs aux lum.*. de la L.*. la Sincerite, 
qui les porteront aux conseils reunis des deux Loges pour y faire droit. 
Approuve. 

Art. 5. Les FF.*. qui dans le moment de raff.*, ne s’y seraient pas 
inscrits ou qui n’y auraient pas ete compris jusqu’a present, ne pour- 
ront a la suite etre admis dans la Loge que par la voie du scrutin. 
Approuve. 

Art. 6 . Les FF.*. de VEgalite voudront bien s’engager a observer 
les reglements et deliberations de la L.*. de la Sincerite, qui seront 
seuls en vigueur. Approuve. 

Art. 7. Lorsque les circonstances exigeront quelques changements 
dans les usages et deliberations, ils ne pourront etre faits qu’aprfcs la 
convocation de la Loge entire, et les lettres feront mention du sujet. 
Apprpuve. 

Art. 8. Aucas ob les FF.*.de VEgalite croient pouvoir accepter 
ce qui leur est propose par les FF.*. de la Sincerite, il en sera dresse 
sur le registre une deliberation detailiee, laquelle sera signee par les 
deux Loges reunies. Approuve. 

Les FF.*. de la Sincerite, pour condescendre au desir qu'ont 
temoigne les FF.*. de VEgalite d’etre instruits des motifs qui ont 
determine les balles noires qui se sont trouvees au scrutin d’un de 
leurs FF.*., representent : 1° que quelques FF.*.de la Sincerite, 
ne pouvant accorder a ce F. *. leur amitie et leur confiance ma$onn. *., 
n’ont pas cru pouvoir s’unir a lui par les liens de Faff.*, plus intime et 
plus resserrees que ceux de la maconn.*. en general ; 2* les FF.*. de 
la Sincerite , bien instruits que Fadmission de ce F.*. entrainerait 
indubitablement la retraite de plusieurs FF.*. de leurs Loges, n’ont 
pas cru pouvoir mettr^ces deux objets dans la balance, ni sacrilier des 
FF.*. qu’ils connaissent et qui leur sont chers h plus d’un titre. 
Approuve. 

Tous ces dits articles discutes et approuves suivant leur 
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forme et tfcneur, le Ven.*. a fait lecture de T4crit que lui avaient 
remis les FF.*. de VEgalite dont d6ja il avait rendu compte en 
substance, par lequel il compte que les FF.*. de VEgalite reti- 
rent les propositions qu’ils auraient faites a la L.*. la Sin- 
cerity. 

En consequence il a £te arrGte qu’il ne serait pas d61ib6re 
ulterieurement sur la demande faite par les FF.*. de VEgalite; 
cependant qu’il serait fait registre de la demande de la lettre 
sign^e France, Sec.*., ainsi que du projet de conciliation r4dig6 
par la L.*. la SincMte et approuve par ladite Loge pour s’y 
conformer et y avoir recours au besoin. ArrGte de plus que les 
originaux de toutes les pieces, ainsi que le projet de conciliation 
signe des membres du conseil seront deposes aux archives. 


Plrnche a tracer signee du Secret. 9 . , par m and emeu t de la R.'. L. m . DE l'EGAMTE. 

Les FF.*. de fa Parfaite-Egalite, infiniment touches de 
tous les mouvements qu’a excite la demande qu’ils avaient 
formee pour l’aff,*. de leur tableau a la R.*. L.*. la Since- 
rity, croient devoir attend re des temps plus heureux pour traiter 
de cet objet ; ils retirent en consequence, en ce moment, toutes 
leurs propositions, et ils prient la R.*. L.*. la SincMte de 
suspendre toute deliberation en l’assurant qu’ils s’empresseront 
toujours de suivre les travaux, dans la confiance qu’ils y rece- 
vront un accueil fraternel. 

Sign6 a 1’ original. Par mandement : France, Sec.*.. 

Suit un tableau de la L.*. la Parfaite-Egalite et approuv^ 
par les Off.*. Dignit.*. en une assemblee tenue a l’Or.*. de 
Besancon le 22 f6vrier \ 778, composec de 54 noms des hommes 
les plus recommandables par leur naissance et leur position 
sociale. 


Deputations envoy^es aux LL.\ Henri IV et de Sully* 

Seance du 9 mars 4778. — Le F.*. Z61ateur a propose s’il 
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tie convenait pas d’envoyer une deputation au devant des 
FF. # . des LL.*. Henri IV et de Sully, qui devaient arriver le 
13 ducourant; cette proposition a 6te unanimement accueillie, et 
il a ete arrete qu’onleurenverrait deux deputations, dont Tune 
serait composee de sept FF.*. qui iraient a leur rencontre, Fautre 
de trois seulement qui serendraient ie dimanche chez les V6n.*. 
de ces deux Loges pour leur t6moigner la joie que leur retour 
occasionnait k tous les FF.*. de laSincMU. 


Stance extraordinaire. Reunion des representants des Loges de la province. 

. Formation d'une Grande Loge de province. 

Seance extraordinaire du 15 mars 1778. — En presence du 
R.*. F.*. Duzier, V<$n.*. de VUnion Parfaite, a l’Or.*. de 
Salins; du R.*. F.*. Belin, Veil.*, de la L.% la Clemente 
Amitie, a l’Or.*. d’Ornans; du R.-.F.*. Legons, ex-V6n.*. de 
la L.*. Saint-Louis, au regiment du roi, infanterie; du T.*. 
C.*. F.*. de Tournai, Yen.*, de la L.*. Henri IV, au regiment 
de Toul, artillerie; du R.*. F.*. Valentin, V6n.*. de la L .*.de 
Faber, au regiment du roi, infanterie ; du R.*. F.*. de Jous- 
seau, Vdn.*. de la L.*. la Parfaite Intelligence, k POr.*. de 
Lons-le-Saulnier; du R.*. F.*. Bouchey, V&i.*. de la Par- 
faite Union, a l’Or.*. de Besan^on ; du T.*.-C.*. F.*. Fenouillot, 
depute de la R.*. L. # . la Parfaite Union, Or.*, de Besan<?on; 
du F.*.de La Roche-Lambert, depute de la L.*. Saint-Louis; 
du T.*.-C.*. F.*. Pescheloche, d6put6 de la L.*. de Faber; du 
T.*.-C.*. F.s France, depute de la Parfaite EgaliU; du F.*. 
Bergeret, Yen.*, de la L.*. V EgaliU, a l’Or.*. de Besan^on, 
aff.*. a la Sincerity ; du F.*. Monniote, ex-Y6n.*. de la Par- 
faite Union; et le T.*.-C.*. F.*. de Romange, ex-V&i.*. de la 
Sincerity Le V6n.*. a ouvert une Loged’App.*.. 

Ensuite ayant represente k tous ces V6n.*. et TT.*.-CC.*. 
d6put6s que la L.*. la SincMte , qui avait eti chargee de la 
correspondance avec le Grand Orient jusqu'a l’&ablissement 
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(Tune mere Loge dans la province par tine deliberation prise 
par les Loges reunies le 12 mars 4776, avait cru devoir les 
rassembler de nouveau pour donner suite k cet etablissement, 
si les Loges le jugeait utile; qu’aux termes des circulaires du 
Grand Orient il paraissait qu’il desirait pour le bien de la 
Ma$onn.*. que les Loges de province se scindassent; que le 
F.*. Sec.*, allait faire lecture desdites circulaires, et qu’en con- 
sequence on pourrait prendre un parti relatif a cet objet. 

Le F.*. Sec.*, ayant fait lecture des circulaires, le Ven.*. a 
mis en deliberation les objets suivants : \ 0 Si les Loges de la 
province se scinderaient; la L.*. VUnion Parfaite a 1’Or.*. 
de Salins; celle de la Constante Amitie, Or.*. d'Ornans; celle 
de la Parfaite Intelligence . a l’Or.*. de Lons-le-Saulnier, se 
sont reunies pour former et etablir une Grande Loge de pro- 
vince; la L.*. la Parfaite Union , a l’Or.». de Besangon, a 
refuse de se scinder; 2° il a mis en deliberation quel serait 
le siege de cette Grande Loge, il a ete arrete que le siege de 
cette Grande Loge serait a Besan$on; 3° il a demande si Ton 
jugeait a propos de former sur-le-champ cet etablissement; 
arrete qu’il convenait de l’etablir sur-le-champ; 4° enfln si 
les Ven.*. et deputes de ces quatre Loges reunies pensaient 
pouvoir nommer les deputes qui representeraient leur Loge a 
la Grande Loge de province; il a ete deiibere que ces Ven.*. 
et deputes etaient sulfisamment autorises par leurs pouvoirs 
a les nommer immediatement, en consequence le V6n.*. 
de la Sincerity avait declare que sa Loge avait donn6 sa con- 
fiance au F.*. France. Le Ven.*. F.*. Belin a nomme le 
V6n.*. F.*. de Tournai pour depute de la Loge d’Ornans ; le 
Ven.*. F.*. de Jousseau, \ r en.*. de la Parfaite Intelligence y a 
l’Or.*. de Lons-le-Saulnier, a nomme pour depute le F.*. Valen- 
tin ; et le Ven.*. F.*. d’Ozier a notifie les voeux de la Loge en 
nommant de nouveau et confirmant les pouvoirs que sa 
Loge avait confies au F.*. de Bouligney depuis le mois de 
mars 1776. 

Des cet instant la Grande Loge etant formee, le Ven.*. a 
propose de remettre au lendemain a rassembler tous les mem- 
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brcs de cette Grande Loge, attendu l’heure tardive et vu que 
toutes les operations de cette premiere assemble etaient finies. 
La Grande Loge devant agir en son nom, ies FF.*. qui la com- 
posent se sont ajournes a demain, 4 6 courant, a 4 heures du 
soir, dans le Temple de la Sinceritc , pour nommer les Ofl>. 
de la Grande Loge et pour deiiberer sur les autres objets rela- 
tifs a cet etablissement. 


1 — 

Renselgnements favorables donnas au Grand Orient sur la L.\ la Par faite Egalite. 

Stance du 4 mai 4 778. — Dans cette seance il est fait lec- 
ture d’une pi.*, du T.*.-C.*. F.*. Chaboulie, membre du Grand 
Orient, demandant des edaircissements relatifs a la demande 
de reconstruction faite par les FF.*. de la R.*. L.*. la Par - 
faite Egaliie , Or.*, de Besan^on. Par deliberation de ce jour, 
la L.*. la Sinctrite s’empresse de donner les meilleurs ren- 
seignements et prie le Grand Orient de ne pas tarder a expedicr 
a cette R.*. L.*. ses lettres de reconstitution. 


La Sinctrite prete son Temple a la Par faite Eg alite, pour commencer ses trav.\. 


Seance du 44 mai 4778. — Le Ven.*. ayant mis en delibe- 
ration si la L.*. la Sincerity offrirait aux FF.*. de V Egaliie 
son Temple pour y commencer et continuer ses travaux, il a 
ete delibere que le Yen.*, pourrait faire part aux FF.*. de 
VEgaliU des bonnes intentions de la Loge a ce sujet. Les 
FF.*. Primout, Yarin du Fresne et Chevillet s’etant annonces 
comme deputes des FF.*. de la Par faite Eg alite, ont demande 
l'entree du Temple, elle leur a ete accordee a Tinstant; etant 
places a TOrient, le F.*. Grimout a demande la parole et a 
fait, au nom des membres de la Loge, des remerciements des 
temoignages prompts et favorables que la L.*. la Sincerity 
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avait rendus au Grand Orient relativement a la demande qu’ils 
lui ont faite en lettres de reconstitution. 


Election du van.-, et des off.*. Dignit.-. de la Parfaitt igaliU. 


Statue du 23 juin 1778. — On procede aux Elections; le 
F.*. Besuchet, ayant obtenu la plurality des voix, est nomme 
V4n.*., mais ce F.*. prie qu’on l’en dispense & raison de ses 
occupations et de ses frequents voyages; sur son refus r&t6rt>, 
le F.*. Tharin rdunit la plurality des voix pourfitre Yen.*., Les 
FF.*. d’Auxiron et Martenne, anciens membres de la L.*. 
la Parfaitc Eyalitt, ont annonce, h la grande satisfaction de 
tous les FF.*., que nonobstant que ladite L.*. TEgalite 
soil, d^cidee it reprendre ses travaux, ils demeuraient aif.*. a 
la nOtre, et ont prfe les membres qui la compdsent de vouloir 
bien leur continuer leur amitid. 


La Loge accorde des certificate a la L.\ Guillaume Tell, pour obtenir 
des constitutions du Grand Orient. 

Seance du Gjuillet ^ 778. — II est fait lecture d’une planche 
a tracer adressee a la I..*, la Sincerity par les FF.*. de 
Guillaume Tell, pour demander la faveur de leur accorder 
des certificats dont ils ont besoin pour obtenir des constitu- 
tions du Grand Orient. La chose mise en deliberation, il a <$te 
unanimement arrfite de leur donner lesdits certificats, et que 
leur tableau qu’ils presentaient a la Loge, ainsi que leur pi.*, it 
tracer, seraient deposes aux archives. 
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Demission du F.\ Thar in. 

Radiation de la L.\ du Contrat Social du tableau des L.\ r<*g.\. 


Stance du 3 aoiit 1778. — Demission du F. - . Tharin basde 
sur la faiblesse de sa vue* Lecture -1° d’une circulaire du Grand 
Orient annon^ant que la Loge etablie a Paris sous le titre de 
Saint- Jean d'Ecossedu Contrat Social, a 6td rayee du tableau 
general des Loges rdgulifcres de France, et renfermant les rai- 
sons legitimes pour lesquelles le Grand Orient l’a efface de ce 
tableau; 2* une pi. - . renfermant le nouveau mot de semestre. 


M^moire de la L.\ du Contrat Social, R^ponse a ce memoire. 


Seance du 31 aoiit -1778. — La Loge re$oit un memoire 
justificatif de la L. - . du Contrat-Social, Or. - . de Paris, qui 
avait 6te ray6e par le Grand Orient, de plus une lettre d’accom* 
pagnement par laquelle sette Loge demandait une r^ponse. II 
est donne lecture de la teneur de ce m&noire, et le F. - . Sec. - , 
est charge d’en accuser reception et d’informer les membres 
de cette Loge que 1’ affaire ay ant paru de la plus grande impor- 
tance, on avait nomm6 des commissaires qui en feraient leur 
rapport a la rentree apres la saint Martin ; qu’on aurait la faveur 
de les informer dans le temps du parti relatif que notre Loge 
aurait pens£ devoir prendre. 


Reception des tableaux de differentes Loges et de differentes planche* 
concernant le Contrat Social . 


Stance du 26 novembre -1 778 . — 11 est remis sur l’autel 
divers paquets re$us pead a n t - l e s vacances; a l’ouverture il a 
6t4 reconnu qu’ils contenaient un tableau de la Loge de Castres, 
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un de la L.*. Saint-Louis , une circulaire de I’Or.*. de Nantes 
relative & une discussion avec le Grand Orient, une de la Loge 
de Toulouse adress6e au Grand Orient relativement a 1’aftaire 
du Contrat-Social, & V Or.*. de Paris, enfin un memoire justi- 
flcatif de cette derniere Loge. II a et£ deliber^ que les tableaux 
des difffrents 00,*. seraient remis dans les archives, que le 
Sec.*.feraitseulement reponse aux FF.*.du regiment du Roi, 
avec qui on entretient une fiddle corrfcspondance, et que les 
autres pi.*. & tracer concernant les contestations avec le Grand 
Orient seraient remises aux commissaires qui avaient nom- 
m& pour examiner les plaintes de la L.*. du Contrat-Social , 
pour du tout faire le rapport en Loge dans le temps opportun 
et quand ils auront pris tous les 6claircissements qu’ils jugent 
n&sessaires. 


Election du.Ven.\ en remplacement iu F.\ Tharin, fixee au 10 decembre. 


Stance du 7 decembre -1778. — Le F.‘. Tharin ayant repre- 
sents que la maladie de ses yeux le mettait dans l'impossibilite 
de pouvoir remplir dignement et exactement les fonctions de 
VSn.*., la Loge lui ayant fait de nouvelles instances infruc- 
tueuses pour retirer sa demission ; il a etS delibere que dans le 
cas oil la dSmission serait immediatement acceptSe, on devait 
necessairement, dans la mSme seance, proceder a 1’ election d’un 
autre VSn.*.. Son remplacement estfixe au jeudi, todu courant. 


Election. Lettre du F.\ Tbarim 


Stance <ht 10 decembre 1778. — Avant de pfocSder attX 
elections, le YSn.*. fait donner lecture de la lettre qu’il a adressSe 
au F.‘. Sec.*., par laquelle il persistait dans sa demission j cette 
lettre est ainsi con?ue : 
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A la /?.*. £.*. la Sikceritb, a I’Or .*. de Besanfoii. 

Salbt, Force, Union. 

L’an de la V.*. L.*. 3778 et le 40 * jour du 40 * mois. Nous, 
soussigne Cbarles-Franpois Tharin, conseiller au parlement, 
membre de la R.*. L.*. la SinciriU, et VOn.*, en icelle 41a 
saint Jean derniere, etant emp«ch6, par les incommoditfe dont 
nous sommes affecte et que nous avons fait connaitre a nos 
FF.*., de nous livrer aux soins et travaux qu’exige la digmte 4 
laquelle leur confiance nous a 41ev6, nous avons remis au F.*. 
Sec.*., pour Otre depose sur l’autel de ladite R.*. L.*., ce papier 
dcrit et signe de nous contenant la demission pure et simple, 
libre et irrevocable, de la place de Ven.*. de ladite Loge dont 
nous sommes revttu. Suppliant nos FF.*. de vouloir 1’accepter 
et d’etre bien coimincus que la force de la nScessite a deter- 
mine seule notre demarche, et que rien ne pourra jamais altOrer 
les sentiments inviolables de l’amitie et de la reconnaissance 
que nous leur devons et dont nous sommes pen6tr6. Fait 4 
Besanpon les an, jour et mois que dessus^ 

Ayant dOposd son marteau entre les mains du 4 " Surv.*., ce 
dernier a represent 4 la Loge qu’elle 4tait dans la necessity 
de procOder imm6diatement 4 1’ election d’un nouveau Ven.*.. 
La Loge, pour Otre reguliere. devait essentiellement 4tre dirigee 
par trois lumteres. 

Tout dtant dispose, les FF.*. out tous ecrit leur vceu sur un 
billet, les suffrages se sont reunis sur le F.*. de Bouligney de 
Rencevelle. Le R.*. F.*. de Bouligney, son perc, a demand^ 
la parole et a dit que son Ills l’avait expressement charge de 
faire agreer 4 la Loge Vimpossibilite ou il etait de remplir les 
fonctions de Ven.*. au cas ou on lui ferait la faveur de le 
nommer, que des raisons les plus fortes l-’empOchaient de 
souscrire aux vceux dp la Loge et qu’il priait qu’on le dispensat 
de les dire. 
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Un nouveau scrutin a lieu, le F.*. Courvoisier, avocat au 
parlement, a rduni en sa faveur les suffrages, et ledit F.*. a 
accepts. 

Attenduqu’ilremplissaitles fonctions d’Orat.*. dans la Loge, 
on anommdpar acclamation le F. •. Lombard a la place d’ Orat. *. 
et le F.*. Gharmoille son adjoint. 


Loge d’adoption. Proposition d'acte de bienfaisance k l’occasion de l'accouchement 
de la reine Marie-Antoinette. 

Stance du 28 decembre 1778. — Loge d’adoption. — Apres 
divers travaux, le Vdn.*., ayant pris la parole, a reprdsentd & 
la R.*. assemble qu’elle avait dtd convoquee a l’effet de choisir 
des actes de bienfaisance par lesquels la Loge temoignerait au 
G.*. A.*, de l’U.*. sa reconnaissance relativement aux couches 
heureuses de notre souveraine. Qu’il fallait aviser au moyen de 
se rendre le plus utile 4 l’humanitd dans les circonstances prd- 
sentes. 11 a mis sous les yeux des SS.*. et des FF.*. diffdrents 
actes de charitd tous dgalement avantageux. Parmi eux la 
plurality s’est ddcidde 4 donner au cure de Sainte-Madeleine 
200 mesures de bid qui seront distributes par lui en pain aux 
pauvres de la paroisse, au nom des Francs-Ma?ons. Et, pour 
donner suite 4 cette deliberation, les SS.*. et les FF.*. se sont 
cotises 4 la somme de 1,200 livres. Ensuite le ven.*. a lu le 
discours le plus instructif et le plus interessant sur l’dgalite 
qui doit rdgner entre les Masons. On l’a prid de remettre ce 
discours aux archives. 


te Curt de Sainte-Madeleine refuse le don de la Loge parce que, dlt-i), la Maconn.*. 
n'est pas reconnue par l'Eglise. 

Le don sera remis an maire pour en faire la distribution aux pauvres. 


Seance du 4 Janvier 1779. — Le F.*. Sec.*, ayant informd 

5 
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la Loge que le curt de Sainte-Madeleine, 4 qui il avait parte 
relatlvement 4 I’aumOne que la Loge avait dtlibtrt de faire aux 
pauvres de la paroisse(Ie F.*. Sec.*. 6tait chanoine 41a Made- 
leine), lui avait rtpondu qu’il ttait prtt 4 recevoir le bit si il lui 
ttait remis par un ou par plusieurs particulars, mais que si on 
le lui voulait remettre de la part des Fr.*.-Ma$.*., il ne pourrait 
pas le recevoir, parce que ce serait reconnaitre et avouer un 
corps qui n’ttait autorist ni par le roi, ni par les lois, ni par 
l’fitat, ni par l’figlise. Sur quoi dtlibtrant, il atttarrttt qu’on 
prierait le F.-. Devaux, maire de la ville, d’en faire la distribu- 
tion 4 l’HOtel-de-Yille, sur les iistes des pauvres qu’il pourrait 
sc faire remettre par les commandants des difftrentes ban- 
nieres ; on a prit les FF.*. de Bouligney de Ranzevelle et de 
Yerchamp (prttre) de se transporter chez M. le maire, 4 1’effet 
de l’engager 4 se charger de cette distribution. On a de plus 
dtlibtrt que le F.*. Sec.*, acheterait 30 mesures de bit, outre 
les 200 qui doivent ttre distributes en pain, pour ttre donntes 
en bit 4 differents FF.*. qui en avaient besoin. 


Compte rendu de remploi de 1,200 livres que la Loge a voltes pour les pauvres. 


Stance du 44 janvier 4779. — Le F.*. Sec.*, rend compte 
du bit qu’il avait achett, et dit qu’il avait fait emplette de 
230 mesures de bit superbe 4 raison de 3 liv. 47 s. la mesure, 
ce qui faisait la somrae de 883 liv., 4-compte de laquelle le F.% 
Guidre lui avait remis des deniers de la collecte qu’il a faite, 
celle de 852 liv., que la Loge lui redevait par constquent 
44 liv., que les 200 mesures rle~hl£-.avaient ttt remises aux 
boulangers qu’il avait plu 4 notre T.*. C.*. F.*. Devaux, maire 
de la ville, de nous dtsigner, et que dans le courant de la 
semaine il serait dtlivrt aux pauvres, dans une premiere dis- 
tribution 4 l’H6tel-de-Ville, 4,200 miches de pain. Que pour 
faire cette distribution, le F.*. Devaux se proposait de faire 
remettre des cartes signtes de lui aux pauvres 4 qui on donne- 
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rait du pain, mais qu’il aurait dtsirt que ces cartes fussent em- 
preintes du sceau de la Loge. La Loge a dtlibtrt h l’instant 
que les cartes qui seraient distributes aux pauvres seraient mar- 
quees du sceau de la Logeainsi que le dtsirait M. lemaire. Les 
30 autres mesures ontttt livrtes aux FF.*. Servants. 


Discours du maire de Besancon k Toccasion de la mission dont la Loge 
l'avait charge. 


Stance du 1 8 Janvier 1779. — Le F. . Devaux, maire de la 
ville, ayant demandt la parole, a dit : « T.*. Vtn.*., et vous 
« tous mes FF.*., rien ne pouvait me flatter davantage que 
« l’honorable emploi d’etre le ministre de votre bienfaisance. 
« Une main protectrice et cachte comme celle de la providence 
« est sortie de ce Temple pour rtpandre des secours sur les 
« malheureux, vous avez donne & notre auguste reine une ftte 
« selon son cceur, 

« Le pauvre, dont toute la vie est une saison de disette, pour 
« qui la terre mar&tre ferme toujours son 6ein, tprouvait des 
« besoins plus pressants dans les rigueurs d’une saison ou la 
« nature est morte, en vain implorait-il la pitit de son sem- 
« blable; autour de lui retentissaient les ttmoignages de la joie 
« publique, et la mistre lui Otait la force d’y participer. On 
« offrait avecpompe des sacrifices au Seigneur, etl’on n’exer- 
« $ait point la mistricorde, le pur encens de la chari te ne s’tle- 
« vait point vers lui; il vous etait reserve, Vtn.*. FF ♦., de 
« remplir les voeux du trOne et de l’autel. En vain le pre- 
« jugt cruel est venu se placer entre vous et le pauvre et a 
« voulu repousser vos bienfaits, le pauvre a ete soulage et il a 
« dit : Voila les vrais ministres de l’ttre createur, puisqu’ils 
« imitent sa bontt. Oui, mes FF.*., le veritable adorateur est 
« celui qui fait le bien; le prttre juif qui laissa sans secours le 
« vainqueur blesst sur le chemin de Jerusalem, courut oflrir au 
« G.*. A.*, des mondes une priere qu’il rtprouva, et le Sama- 
« ritain qui versa le baume sur les plaies du malheureux, fit 


Digitized by Google 


— 68 — 

« bien plus aux yeux du Ciel que s’ileut immoie cent vic- 
« times. 

« Fier d’avoir ete l’instrument de vos soins g6n6reux, je 
« voudrais epuiser ici le langage de la reconnaissance, les 
« actions de graces qui vous sont dues au nom de l’humanite, 
« je viens vous les rendre au nom d’une cite dont vous faites 
« lc bonheur et la gloire. » 


Reception faite aux FF.\ de Vtgalite. Discours du V^n.% de cette Loge. 

Stance du 4« r ftvrier -1779. — Une deputation de la R.*. 
L.*. VEgalitt , a i'Or.*. de cette ville, demande Tenure du 
Temple. Le Ven.*. a aussitbt envoys le F.*. M.*. des Cerem.*. 
pour reconnaitre et accueillir favorablement cesdits FF.*. et 
pour les amener jusque dans le sanctuaire du Temple. Tous les 
FF.*. ayant forme la votite d’acier, tout etant prepare pour 
rendre les honneurs au Yen.*, de cette Loge et a tous ses de- 
putes, les FF.*. MM.*, des C6rem.*. ont introduit dans le 
Temple le Ven.*. F.*. Renard, le Yen.*. F.*. Bergeret, le 
Ven.*. F.*. de Sorans et les FF.*. Humbert, Yarin, Vorget et 
Martin. 

Le Ven.*., apres avoir rendu au Yen.*. F.*. Renard les 
honneurs qui lui etaient dus et lui avoir offert le premier mar- 
teau de la Loge pour en diriger les travaux, a fait placer a 
FOr.*. tous les RR.*. FF.*., et le R.*. F.*. Renard ayant refuse 
de monter au tr6ne, le Yen.*. F.*. Courvoisier a repris sa place. 
Alors le F.*. Renard, ayant demande la parole, a dit : « TT.*. 
« Ven.*. FF.*. \ tT et 2* Surv.*., et vous tous mes FF.*., nous 
« sommes deputes vers vous par la R.*. L.*. VEgalile pour 
« vous remercier de la faveur que vous lui avez faite de prendre 
a part aux travaux de sa ^installation ; elle s'oecupe du proces- 
« verbal de cette seance, dont elle aura l’avantage de vous 
« transmettre un exemplaire quand il sera clos et arrete. 

« Que n*est-cel&, mes FF**., l’unique objet de notre mis* 
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« sion I Nous parlerions de la satisfaction quo nous avons eue 
« de rentrer en activity du plaisir devoir rassembte dans notre 
« Temple tous nos FF.*. de cette province, d’avoir tous parte 
o le irteme langage, fornte les ntemes voeux, contracts les 
o mOmes engagements, Sprouve les ntemes emotions, nous 
« viendrions nous applaudir de ntetre avec vous, mes FF.*., 
« qu’une Ome, qu’un cceur, et nous promettre de travailler 
o tous de concert a ddvelopper, a nourrir, a pratiquer ces prin- 
« cipes de concorde, d’amitte, que la nature inspire a tous les 
« homines, et dont la Ma$onn.*. nous fait un devoir si pre- 
« cieux. Incapables d'une dissimulation qui ne serait pas 
« exempte de faussete, T expression de ces sentiments ne 
« seront sur nos levres que parce que nos cceurs en seraient 
« vraiment animus. 

« Eh bien, mes FF.*., ce que nous vous dirions alors, nous 
« vous le disons dans ce moment. Nous vous apportons Fas- 
ti surance de la fraternite la plus intime, de Turnon la plus en- 
« ttere, du dOsir le plus vrai de vivre et de travailler avec vous 
« dans la correspondance et la communication de ces dflicieux 
« sentiments. Comment done est-il arrhte, mes FF.\, que Ton 
« ait pu nous supposer quelque dessein de vous blesser, de 
« vous offenser, et dans quel temps! Non, mes FF.*., croyez 
t a la franchise, a ThonnStete, a la promptitude de nos de- 
a marches, que e'est un mal-entendu; si quelque chose a pu 
« vous d^plaire, nous vous en faisons le sacrifice sans examen, 

« et nous vous prions de permettre que je depose par 6crit sur 
« votre a.utel, les paroles que je viens de vous prononcer, afin 
« qu’elles stelevent a jamais contre nous si nos pensees ne sont 
« pas conformes a nos discours. 

« Je vous ai parte fraternellement, mes FF.*., fasse le G.*. 
« A.*. que vous m’ayez entendu de nteme, et que ces senn- 
it ments de division etouftes entre nous dans leur premiere fer- 
« mentation, ne nous laissent que le souvenir du soin avec lequel 
« nous en avons arr6t6 les progres, et ne servent qu’a res- 
it serrer les liens de FF.*. invariablement el indissolublement 
« unis. » 
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Tous les FF.*. ont applaudi a ce discours, le F.*. Renard 
l’ayant remis sur l’autel, le F.*. V6n.*. Courvoisier lui a r£* 
pondu : 

« T.-. V£n.*., et vous tous, mes FF.-. de Vfcgalite , 
<1 votre Loge n’avait point de remerciements a nous faire ; le 
« jour de sa ^installation fut pour la Maconn.-. un jour de 
« triomphe, tous les Mac.*. £taient empresses d’en accroitre 
« l’eclat. Tous sont encore edifies des instructions et des dis- 
« cours qu’ils onl enlendus de la part des deux V6n.*. qui 
c partagent entre eux ce brillant travail et qui sont vraiment 
« dignes d'etre le module des Mac.*.. Pourquoi faut-il (per- 
« mettez, mes TT.*. CC.-. FF.-.) que je m’explique avec la 
o franchise qui forme notre caractere distinctif, pourquoi 
« faut-il que tous les FF.-. de cette R.*. L.-., aient cru remar- 
« quer dans le discours de votre jeune Orat.-. l’ironie piquante 
« des Equivoques affect£es, un paraltele mortifiant entre la 
« L.*. la Sincirite et une respectable Loge qui nous est 
o chere, celle de V Union! Etait-ce de sa part un dessein pr£- 
o medite? Non, je ne croirai jamais qu’un tel sentiment puisse 
« entrer dans l’Ome d’un Mac.*.. 

« Mais ii est bien triste que le tour de ses phrases, que la 
« maniere dont il a rendu ses pens^es, peut-Otre encore de 
« malheureuses circonstances dont le souvenir devrait s’ef- 
« facer a jamais, aient donn£ lieu a de fecheuses interpr&a- 
« tions. Quant a vous, T.-. C.-. V£n.-. et TT.-. CC.-. FF.-., 

« quant aux lumieres qui ont jusqu’ici eclair^ votre Temple ou 
« qui l’6clairent encore, it Dieu ne plaise qu’aucun de nous ait 
« concu le moindre soupcon propre a nous blesser! Nous 
« connaissons tous le zele sage et 4clair6 qui vous dirige, les 
« sentiments de paix et de charitd dont votre cceur est rempli, 

« toutes les vertus enfin que depuis si longtemps les Mac.*, et 
« les profanes admirent en vous. Fasse le G.*. A.*, que j’en 
« sois un jour le fidele imitateur. 

o Mes FF.-. de la Sincerity , e’est un bei exemple pour la 
« Maconn.-. que cette demarche g£n£reuse dont vous venez 
(( d’etre les temoins, et qui doit nous pen£trer jusqu’au fond 
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« de r&me de mille sentiments de cordiality d’union, et m6me 
« de reconnaissance. 

« Des explications qui nous sont donnees, des t4moignages 
« qui nous sont rendus par une voix que tout Mac.*, respecte 
« et cherit, par une voix qui ne se fit jamais entendre que pour 
« Ie bien et redification de la Ma$onn.*., pourraient-ils laisser 
o dans nos coeurs quelque levain de m4contentement ct de 
« dlscorde! Croyons que nous nous sommes trompds, nous le 
« devons aux V6n.*. et TT.*. CC.*. FF.*. qui nous en assu- 
« rent; nous le devons a la Ma$onn.*., dont le plus ardent 
« dfeir est de voir r6gner parmi ses enfants la bonne intelli- 
« gence et la paix. Tels sont mes sentiments, et j’esperc que 
« tels seront les vOtres. » Cet incident s’est ainsi termini. 

Les FF.*. s’etant retires avec Ie ceremonial d’usage, la Loge 
revenant sur la demarche genereuse des FF.*. de la Parfaite 
EgaliU , on a arrete qu’il serait envoye pareille deputation de six 
a la tOte desquels serait le Yen.*, qui formerait le septieme 
depute pour temoigner aux FF.*. de cette R.*. L.*. la sensa- 
tion deiicieuse qu’avait fait sur celle de la Sincerite Tassurancc 
que leur Yen.*, etait venu lui donner qu'ils etaient tous remplis 
du desir le plus vrai de vivre et travailler avec elle dans 1’union 
la plus entiere et la fraternite la plus intime. 

Les LL.*. de I’Or.*. de Besancon marcherent d’un commun 
accord, se \isitant mutuellement, se donnant des conseils et 
fraternisant ensemble de la maniere la plus fraternelle. 

Mais arrivons a une nouvelle ere de la Ma<?onn.*.. 
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PEEMIEBE ESQUISSE. 

Dispositions pour la reception du S.\ Grand Maitre. 
Nomination d’une deputation de neuf deputes et d un Orat.\ 
pour porter la parole au S.\ Grand Mattre. 
Convocation des Loges de la province. 


Le 47 c jour du 4* mois de Tan de la V.% L.*. 5780, les 
RR.*. Loges la Parfaite tjgalite, la Parfaite Union et 
la SinctriU , siantes a l’Or.*. de Besan^on, dument et 
extraordinairement convoquies, et rigulierement assemblies a 
TOr.*. du Temple de la Parfaite Union , sous le point de vue 
geomitriqueconnudesseulsVin.*. Mat;.*.; lestravauxd’App.% 
ont iti ouverts k la maniire accoutumee par le T.*. C.% F.*. 
de Sorons, eclairant TOr.*,, aidi a l’occ.*. des RR.». FF.% 
Bouchey et de Bouligney. 

Le Vin.». a dit que la certitude de l’arrivie tres-prochaine 
du S.*. Grand Maitre, en cet Or.*, en ripandant dans le coeur 
de tous les vrais Ma$. # . la plus vive alligresse, paraissait aussi 
exiger qu'on lui en offrit les timoignages ; qu'en consiquence 
l’assemblie avait pour objet de statuer sur la maniere dont on 
pourrait les lui faire agrier et a demande Tavis des FF.*. pour 
en diterminer la forme. La matiere mise en dilibiration, il a 
iti arriti a la pluralite des voix, qu’il serait envoyi au S.% 
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Grand Maitre une deputation compos4e de neuf Maltres, pris 
6galement dans chacune des LL.*. assembles. 

En consequence, pour procMer a relection de ces deputes, 
chaque L.*. s’est retiree dans un Atel.*. particulier ou elle s’est 
occupee du choix qu’elle avait a faire parmi ses membres. 

Apr4s s’etre reunies et rassembiees, le Ven.*. F.*. Varin a 
annonce que la Loge VEgdiU avait choisi les RR.*. FF.*. 
Varin, Dufresne, Humbert et Martin. 

Le F.*. Boucher, Ven.*. de la Parfaite Union, qui avait 
ete choisi par la L.*. ainsi que les FF.*. Fenouillot et Coul- 
haud alne, et leF.*. de Bouligney, ven.*. de laSineiriti adit 
que les suffrages de la sienne etaient tombes sur les RR.*. 
FF.*. de Bouligney, Tharin et Courvoisier. 

Le Ven.*. a ensuite propose de faire 'choix de celui qui 
porteraitla parole au S.*. Grand Maitre pour lui presenter les 
hommages des Mattres de cet Or.*. ; tous les FF.*. etant alies 
au scrutin, la pluralite des suffrages s’est reunie sur le T.*. 
C.*. F.*. Courvoisier qui a accepte la commission. 

Par suite de la confiance accordee aux neuf FF.*. deputes, 
ils ont ete pries dem6nager aux LL.*. reunies la faveur insigne 
d’etre presidees par le Grand Maitre, et les FF.*. se sont 
reposes sur eux du soin d’entrer dans tous les details que 
pouvaient exiger les circonstances, en les priant, cependant, 
d’avoir soin de faire convoquer les LL.*. dans le m6me Atel.*. 
pendant le moment de la deputation, afin que les ordres du S.*. 
Grand Mattre fussent sur le champ rendus et puissent etre 
executes; en un mot, afin d’aviser a tout ce qui pourrait con- 
tribuer ala satisfaction generale dont les FF.*. commenpaient 
a goiiter les premices. 


DEC XIEME ESQDISSE. 

Projet d’illumination. 

En consequence des pouvoirs accordes par les LL.% a leurs 
deputes, ceux-ci se sont concertes d’une maniere digne de 
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TOrdre pour celebrer Tarrivee du S. # * Grand Maitre. Ils ont, 
en consequence, determine une illumination dont le F.». 
Fortagne, ingenieur-arehitecte, a 6t6 charge de presenter les 
dessins. Les divers plans ayant ete mis sous les yeux des FF,% 
deputes, '.ils en ont adopte un, a F execution duquelil a ete sur 
le champ travailie. 


TROISILME ESQUISSE. 

Arrive du S.\ Grand Maitre. 11 re$oit la deputation. 
Discours du F.\ Courvoisier. 


Le 28 c jour du 4 e mois 5780, jour de Farrivee du S.*. Grand 
Maitre, les FF. # . deputes, instruits que S. A. leur ferait la 
faveur de recevoir leurs hommages a quatre heures de l’apres- 
midi, se sont assembles chez le F.*. de Bouligney, d’ou ils sont 
partis dans trois voitures pour se rendre a Fh6tel du Gouver- 
nement : ayant ete introduits aussitdt qu’annonces, le F**« 
Courvoisier, charge de porter la parole, Fa fait en ces termes, 
en presence des de la suite du S.*. Grand Maitre et de 
quelques autres attaches h sa cour. 

« Monseigneur, 

« Parmi les hommages que re$oit V. A. S., il n’en est point 
« de plus pur que celui des Macons. La fortune et la naissance, 
« les dignites et Theroisme sont des idoles adobes du vulgaire, 
« mais les Macons ne rendent hommage qu'a la vertu, elle 
« seule regie les rangs parmi eux ; elle seule aussi vous a place 
« a leur tele; et pour se donner un chef, ce n'est pas un prince 
« qu'ils auraient cherche , s’ils n’eussent en meme temps 
« trouve un modele, 

« Ce langage pourrait deplaire a plus d’un grand ; il ne peut 
« qu’alarmer la modestie cFun sage. En effet, Monseigneur, 

« vos qualites heroiques appartiennent au sang augiiste qui 
« couledans vos veines. Le sang des Bourbons fit toujours 
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,« des Wros, mais vos quality sociales, ces quality qui font 
« l’homme sont & vous. Si en naissant vous en avez re<ju ie 
« germe, vos soins l’ont devBloppe pour Ie bonheur du monde 
« et pour la gloire de la Maconn.*.. C’est ainsi que par une 
« Emulation de famille, vous faites admirer dans V. A. S. une 
« bienfaisance inepuisable, une affabilite qui en est le signe, 
« et qui elle m&me est un bienfait, un esprit de patriotisme , 
« qui vous a rendu aussi precieux a la nation, que la bonte 
« vous rend cher aux particulars ; en un mot, tous les traits 
(i d’une &me privilegiee, qui vous ont devou6 tous les coeurs 
« dans la capitale, et qui vous font retrouver la capitale dans 
« le royaume entier. Tels sont, Monseigneur, les motifs de 
(i notre respect et de notre veneration profonde, nous citerions 
« pour garants de nos sentiments, la franchise naturelle aux 
« Comtois si celle de la Maconn.*. ne la surpassait encore. » 

Le S.*. Grand Maitre etait a 1’Or.*., il a daignd accorder 
au discours les applaudissements maconn.*., et de ce ton qui 
lui gagne tous les coeurs, il a dit : « Je saisirai toujours avec 
« empressement les occasions d’etre utile a mes FF.*.. » 

Les deputes se sont ensuite rendus a l’Atel.*. de la Parfaite 
Union, oil ils avaient eu soin de faire convoquer les FF.*. des 
trois LL.*. ; le Yen. 1 . F.*. Bouchey, ayant ouvert les travaux 
du t" Grade, a rendu compte al’assembl4e du succes de leurs 
demarches. 

Les FF.*. se sont empresses d’applaudir a la maniere 
flatteuse avec laquelle le S.*. Grand Maitre venait d’accueillir 
leur deputation etdemarquer au F.*.Courvoisier leur gratitude 
pour le zele qu’il avait apporte a remplir leurs vues. 

Le R.*. F.*. Dumont de Vaux, lieutenant-general de police, 
que les devoirs de sa place attachaient plus particulierement 
aupres de la personne auguste du S.*. Grand Maitre, ayant 
demand^ la parole, a dit : « qu’il avait pressenti le R.*. F.*. de 
« Chaumont, chancelier de 1’Ordre, sur la faveur insigne que 
« les FF.*. de cet Or.*, osaient solliciter, de voir presider leurs 
« travaux par le S.*. Grand Maitre, que le F.*. de Chaumont 
« avait promis sa mediation pour procurer aux LL.*. ce prd- 
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« cieux avantage, quoique tous les moments de S. A. S. 
« pour la journ6e du lendemain eussent ddja une destination 
« particuliere. » 


C&tfmonial pour la reception du Grand Maltre. 


L’esperance de jouir de la presence de notre auguste Maltre 
et la deiicieuse sensation qu'elle a produite dans tous les coeurs, 
ont absorb^ pour un instant les travaux. Ensuite on s’est 
occup6 du ceremonial a observer dans une occurence aussi 
glorieuse pour les FF.*. de cet Or.*, ; en consequence ils ont 
fait choix de neuf M.*. des cerem.*., dont trois de chaque 
L. # . pour aller a sa rencontre et le recevoir sous les portiques 
exterieurs du Temple, et il a ete determine que le Ven.*. F. # * 
Bergeret, le plus ancien des Ven.». en exercice, lui porterait 
la parole et serait Tinterprete des sentiments des FF.». des 
trois LL.v 

Comme il existe, soit a l’Or.*, de Besangon , soit dans la 
province , beaucoup d’anciens Masons qui n’ont point ete 
regeneres, et qui pourraient demander a partager les travaux 
du lendemain, il a ete determine que lerespect que nousdevions 
aux lois qui nous sont imposees par le S,s Grand Maitre lui- 
mfime , ne nous permettaient pas de les enfreindre , qu’en 
consequence on n’admettrait que les Masons membres de Loges 
regulieres, ayant le mot de Grade ; et pour qu'il ne soit porte 
aucune atteinte a cette deliberation que les circonstances ren- 
daient encore plus necessaire. il a ete donne des adjoints aux 
FF.*. experts et gardes des portesde chaque L. # . pour examiner 
les FF.«. qui se presenteraient, et n’introduire que ceux qui 
seraient reconnus, enfin il a et6 pourvu a ce que Texterieur du 
Temple fut protege contre la foule par un piquet de grenadiers 
commande a cet effet. Les FF.*. s’etant homes a ces preiimi- 
naires, ont abandonne les details aux FF •• decorateurs. 
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QUATBIEME ESQCISSE. 

Entree du S.% Grand Maftre en Loge. Discours du F.*. Bergeret. 

Les trois V4n*”« renouvellent l’engagement de remplir leurs obligations magonn.*. 

Le Grand Mattre signe les constitutions des trois Loges 
et clOt lui-m^me les travaux. 

A la G.*. da G.*. Arch.*, de l’Un.*., sous les auspices du 
S.*. Grand Maltre, 1’an 5780, le 29* jour du 4* mois, tre 
ma?.*., les trois LL.*. I’EgalUe, la Parfaite Union et la 
Sinciriti, rtgulierement constitutes a l’Or.*. de Besanijon. et 
fraternellement reunies sous le point gtomttrique connu des 
seuls vrais Ma?.*. ; les travaux du 4 cr Grade ont ttt ouverts 
par le Vtn.*. F.*. Bergeret, le plus ancien des Yen.*., place a 
l’Or.*., ayant a sa droite et a sa gauche les Vtn.*. FF.*. 
Bouchey et de Bouligney, Vtn.*. de la Parfaite Union et de 
la Sincerity, aides a l’occ.*. des RR.*. FF.*. de Ltgnia et de 
La Bretonniere, presents les FF.*. des trois LL.*. rtunies. 

Le Vtn.*. a propost de donner l’entrte du Temple aux FF.*. 
visiteurs des LL.*. rtgulitres des Or.*., soit de la province, 
soit du royaume-qui demandaient a partager les travaux du 
jour. Des FF.*. experts ayant ttt dtputts pour les examiner, 
ils ont ttt introduits aprts avoir justiflt de leur caractere de 
Ma?.*.. 

Les FF.*. placts sur l’une et l’autre colonnes, le Vtn.*. a 
dit que l’assemblte devant ttre favoriste de la prtsence du S.*. 
Grand Maltre, il invitait tous les FF.*. a observer l’ordre qui 
leur ttait assignt, afin que le ctrtmonial dttermint par la prt- 
ctdente esquisse, put ttre extcutt sans confusion et avec la 
dignitt qu’exigeaient les circonstances. 

Les FF.*. Thuileurs gardant les portiques exttrieurs du 
Temple, ayant annonct l’arrivte du S.*. Grand Maitre , a 
l’instant les FF.*. M.*. des Ctrtm.*., au nombre de neuf, 
portant chacun un candelabre a trots ttoiles lumineuses, sont 
allts le recevoir a l’entrte de la premitre salle, et l’ont accom- 
pagnt jusqu’a Tocc.*.. Lt les Vtn,*, des trpis LL.*, lui ont 
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pr&ente les maillets 8urun carreau de velours cramoisi, enrich! 
de cr4pines et de glands du plus pur m&al. Ils Font suivi sous 
une triple voute d’acier, et les RR.*. FF.*. deChaumont, due 
de Fitz-James et de Sainte-Hermirie qui ytaient de la suite, ont 
pris place a l’Or.*. ; alors le Ven.*. F.*. Bergeret ytant au pied 
du trine, parlant au nom des trois LL.*., a dit : 

« Sdr4nissime Grand Maitre , 

(i Les trois LL.*. reunies la Parfaite Egalite , la 
« Parfaite Union et la SinciriU, a FOr.*. de Besancon, 
« auxquelles se joignent encore les Ate!.*. ytablis dans cette 
« province, travaillant regulierement h la G.*. du G.*. Arch.*., 
« et sous les auspices de V. A. S. , vous offrent par mon 
« organe le respeclueux hommage de leur entiere soumission, 
« elles vous supplient de diriger en ce moment leurs travaux, 
« et de repandre sur elles quelquesrayons de cette vraie lumiere 
« dont vous 6tes la source. » 

Le S.*. Grand Maitre s’etant assis, le V4n.*. F.*. Bergeret 
a continue en ces termes : 

* Lorsque des citoyens vertueux, des sujets fideles, des 
« fran^ais, jouissent de l’inestimable bonheur d’avoir parmi 
« eux un grand prince du sang du roi, Fame 6mue, l’esprit 
« preoccupy un silence d’ admiration et d’amour semblent Ctre 
« l’expression la plus ^nergique de leur profond respect. Dans 
« le cceur des Masons un sentiment plus doux cherche a 
« s’^lancer, e’est celui que donne la fraternity. 

« Tendre amitie , confiance precieuse , ddvouement sans 
« homes, voila les biens dont une communication r6ciproque 
a et soutenue nous enrichit. 

« Voila le tribut que nous apportons aux pieds de notre S.*. 
« et T.*. R.*. Grand Maitre; sa presence auguste estpour nous 
« un bienfait signale dont le souvenir sera consacre dans nos 
a fastes, et dont Fimpression demeurera toujours profon* 
« dement gravee dans nos coeurs, » 

Ge discours fini, le S.*. Grand Maitre a donnd des marques 
de la sensibility la plus fraternelle; il a temoigne de vouloir 
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recevoir de nouveau l’engagement des trois Vdn.». des LL.*. 
respectives, les FF.*. Bergeret, Bouchey et de Bouligney, 4 
genoux au pied du trdne, le Vdn.*. F.*. Bergeret, pour tous, 
l’a prdtd en ces tcrmes : « Je renouvelle en psdsence du G.*. 
« Arch.*, de l’Un.*., du S.*. Grand Maitre et de cette respec- 
« table assemblee, 1’ obligation de remplir mes fonctions, 
« conformdment aux Reglements et usages qui nous ont dtd 
« transmis par le S.*. Grand Maitre et son Grand Orient, et 
« de les faire observer aux FF.*. de cet Or.*.. » 

Le S.*. Grand Maitre ayant fait relever les trois Vdn.*., 
leur a remis 4 chacun leur maillet, et leur a donnd l’accolade 
la plus fraternelle. 

Dans cet heureux instant tous IesFF.-.pendtresdu spectacle 
touchant qui s’oifrait 4 leurs yeux, et que la Matjonn.*. seule 
est en droit de produire, se sont abandonnds aux transports 
de la reconnaissance, et par des applaudissements rdpdtds cent 
fois, ils ont fait eclater I’allegresse dont ils dtaient remplis. Le 
S.*. Grand Maitre a ensuite dtd prie de vouloir bien ddcorer 
de sa signature les constitutions des trois LL.*.. Le Yen.*, de 
la Loge la Constante Amide , 4 l’Or.*. d’Ornans, y ayant 
ajoutd celle de S.*. R.*. Grand Maitre a bien 

voulu les signer et leur donner par 14 une nouvelle sanction. 

Ayant ensuite demande aux FF.*. s’il n’y avait rien de plus 
4 proposer pour le bien de l’Ordre et l’utilite de cet Or.*., il a 
lui mfime fermd les travaux 4 la maniere accoutumde, et s’est 
retird dans le mdme ordre et avec les mdmes honneurs qui 
l’avaient accompagnd 4 son entrde. 

Projet d'un etatlissement pour recevoir lee enfants dee Masons 
disgraci^s par la fortune. 


Les FF.*. continuant d’ observer les travaux d’une L.‘. en 
activitd, le Vdn.*. de Chaumont, chancelier de l’Ordre Mac.*, 
ayant pris la parole, a dit : qu’interprdte des sentiments de 
notre auguste Maitre, il ne pouvait que confirmer ceux dont 
il venait de nous donner la preuve la plus dclatante, et que dans 
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tontes les occasions il se ferait lui-mEme un devoir de seconder 
les vues fratemelles du S.*. Grand Maitre pour tout ce qui 
pourrait concourir a la satisfaction des LL.*. de cet Or.*.. II 
a ensuite entretenu les FF.*. d’une banque de fortune et d’un 
etablissement projetEs a l’instar de l’ecole royale militaire pour 
recevoir les enfants des Masons disgracies du sort, dont il 
promettait de mettre sous les yeux des LL.*. le prospectus, 
aussitOt qu’il aurait EtE adressE par la SoeiEtE et L.*. de Fri- 
derichstein, pres . d’Andernacb, sur le Rhin. LesFF.*. ont 
applaudi au zele qui avait concu cet Etablissement, et par l’or- 
gane du VEn.*. F.*. Bergeret , le F.*. de Ghaumont a EtE 
remerciE de la mEdiation qu’il avait accordEe aux LL.*. de cet 
Or.*, pour prEparer la faveur dont elles venaient de jouir ; il 
a EtE priE, en outre, de vouloir bien fairerevEtir de la signature 
du S.*. Grand Maitre la prEsente esquisse; ce qu’il a promis, 
et apres la circulation du tronc des pauvres, les FF.*. des trois 
LL.*. se sont retirEs avec les dEmonstrations de 1’allEgresse 
dont ils goOtaient toute l’Etendue. 

SignE : dcc de Chartres. Par mandement : Chacmont. 


CINQClfiME ESQtlSSE. 

Description de la fete donnle an S.\ Grand Maitre dans le petit Champ de Mars. 

Le mEme jour 28, l’illumination dEterminEe par la seconde 
esquisse Etant disposEe, autant que le temps avait pu le pcr- 
mettre, ful exEcutEe. L’ emplacement reprEsentait une L.*. de 
lumiEres, qui offrait a la fois et la forme d’un Temple maconn.*., 
et 1’allEgorie du regue du S.*. Grand Maitre sur les LL.*. 
rEg.*. de France, et sur le coeur des Macons de Besancon. A 
cet effet on avait choisi dans la promenade publique du petit 
Champ-de-Mars, renfermE dans la ville, une allEe dont 1’ali- 
gnement se dirige vers l’HOtel du Gouvernement, ou logeait le 
S.*. Grand Maitre, on y avait construit en lumieres une salle 
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ou galerie de 950 pieds de longueur sur 60 de largeur, & 
laquelle on avait latest pour hauteur celle de la voflte azur4e. 
L’entrge de cette salle, du cOte du Gouvernement d’ou devait 
sortirle prince, repr4sentait les deux colonnes mystorieuses, J 
et B y 4taient repr4sent4es par deux colonnes de lumtores, de 
chacune 30 pieds de hauteur sur 3 pieds de diametre, s’41evant 
sur leurs socles, aussi de lumtores, de 6 pieds de hauteur et 
d’une largeur proportionn4e 4 tour grosseur. 

L’autre extrtmit4 de cette galerie, prolongs jusqu’au grand 
Champ-de-Mars, repr4sentait 1’Orient du Temple, on y voyait 
les trois colonnes mystorieuses, S, F, B, figures aussi par 
trois autres colonnes de lumtores, de chacune 60 pieds de 
hauteur sur 1 0 de diantotre, espacees triangulairement a 50 
l’une de l’autre, et s’41evant sur tours socles aussi de lumieres 
de 8 pieds de hauteur et autant de largeur. Ces colonnes et tours 
socles etaient assis sur une estrade elevee de 10 pieds au-dessus 
du terrain, afin que 1’ affluence du peuple ne fit rien perdre du 
coup d’ceil. 

Au milieu de cette estrade et des trois colonnes etait pratiqud 
un amphitheatre de lumieres, compost des sept degr4s mysto- 
rieux de la Ma$onnerie, sur lequel paraissait, en forme de 
tombeau, un autel de 15 pieds de longueur sur 4 de hauteur. 
Au-dessus de cet autel stolevait la voute azur4e, et 4 80 pieds, 
1’altogorie lumineuse des titres et dignitos de Fill.*. Chef de la 
Ma?onn.*. de France. 

Cette altogorie 4tait caract4ris4e par un compas de 80 pieds 
de longueur, donttos branches ouvertes de 25 pieds s’appuyaient 
sur un quart de cercle de 30 pieds de rayon; unsoleilde 
21 pieds de diametre, rayonnant en forme de gloire, formait 
la tote du compas, dont l’ceil lumineux et transparent repre- 
sentait les armes du prince ; une itoile lumineuse et rayonnante 
de 12 pieds de diantotre, etait posec au-dessus du quart de 
cercle, entre les branches du compas, ce qui repr4sentait 4 la 
fois la perfection de la Maconn.*. fran?aise, l’auguste sang de 
Till.*. Chef qui la dirige, et la vive lumiere qu’il r4pand sans 
cesse de son Grand Oriept sur toutes les LL.*. du royaume. 

6 


Digitized by Google 



— 82 — 

Les deux cAtds de la galerie 4taient d&sorts par des lustres 
alternativement pyramidaux et triangulaires, places & 20 pieds 
d’el4vation entre les arbres de l’allee, et distribute de maniere 
que le plus tclatant de leur lumitre se portait sur l’inttrieur de 
la salle, en sorte que le Temple qu’elle reprtsentait, offrait au 
dedans la vive lumitre dont les Masons jouissent, et au dehors 
les tenebres dout les profanes sont enveloppes. 

Enfin, par la disposition du local et par une faible illumina- 
tion disposfe d’une manure simple et sans mystere, dans 
l’espace du terrain ttaient situ4s l’HOtel du Gouvemement et 
cette salle de lumieres, le Temple se trouvait pr4ced6 par un 
portique de plus de 1 00 pieds de longueur sur pres de 50 de 
largeur; la faible clartt de ce portique contrastant parfaitement 
avec l’tclatante lumitre du Temple, offrait aux yeux Matrons 
etprofanes leplus agrtable spectacle. Plus de 30,000 personnes 
de tous etats etaient spectateurs de cette illumination. 

Notre auguste et S.*. Grand Mattre, entoure desMa?.*. des 
trois LL.*. qui alltrent le recevoir au sortir du Gouvemement 
arriva dans le Temple par le portique exttrieur, sa presence 
fut annonceeparl’explosion d’un ballon qui rep4tait la batterie 
mysterieuse des Ma?.*.. 

Sur le champ une multitude d’autres partirent de la tour du 
milieu du grand Champ-de-Mars, qui se trouvait pr6cis4ment 
derriere l’Orient de la L.*. de lumiere, et rtptttrent la batterie 
dans la region la plus tlevte de l’air ; une grande quantity de 
fustes se succtdtrent, toutes termintes dans leur plus grande 
tltvation par des jets de lumiere disposes en triangle ; dans 
l’intervalle un feu de rempart continuel se faisait entendre de 
la mtme tour, et partageait l’attention des spectateurs entre ce 
que cette ftte avait de magonnique et de militaire ; elle a con- 
tinue jusqu’a ce que le S.*. Grand Maitre soit parvenu au pont 
qui separe les deux Champs-de-Mars, il s’est elev4 une gerbe 
de fustes disposee en gloire, dont tout l’Or.*. de la L.*. se 
trouva rayonnant; maisces details quesaisissaient parfaitement 
les Ma?.*., echappaient aux prof.*, qui en jouissaient sans les 
comprendre. Cet artifice aussi bien execute que bien entendu, 
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etait de la composition du F.». Moniotte , connu depuis long* 
temps par une experience consommee dans la pyrotechnie. 

D6s son entree dans la L.*. lomineuse, le S.*. Grand Mattre 
en a remarque les proportions, l’ensemble et l’intelligence ; il 
a fait observer avec complaisance aux FF.*. qui composaient 
alors sa suite, les coL*. de l’occ.*. et ce que le tout representait 
it son esprit. Cette illumination executee par les soins et sur les 
plans du F.*. Fortagne, ingenieur-architecte, lui a merite les 
applaudissements du Prince auquel il a eu l’bonneur d’etre 
presente par le F.*. Devaux, lieutenant-general de police. 

Le public a joui pendant la plus grande partie de la nuit de 
ce brillant spectacle, qui a produit sur tous les Or.*, la plus 
agreabie sensation; et cette fete quenul accident n’a troubiee, 
paratt avoir fait dans les esprits une revolution qui ne peut etre 
que glorieuse h la Magonn.*.. 


Proposition de t'nnir an Regime rectIM, accepts. 

Lecture des lettres de constitution. 

A dater de l’an 4780, la L.*. la ShuiriU entrait dans 
one nouvelle voie magonn.*.. A la seance du 24 juin de la 
mOme annee, un F.*. avant pris la parole, a rappeie le projet 
anciennement congu, d’embrasser le regime des LL.». reunies 
etrectifides sousl’autorite des grands directoires ecossaisetablis 
en Allemagne. Il a dit qu’il avait la connaissance purg6e des 
defauts qui s’etaient glisses dans la Magonn.*. frangaise. que 
plusieurs LL.*. avait adopte cette reforme, et y avaient trouve 
les plus grands avantages, soit par la diminution des Grades 
qui n’etaient qu’au nombre de quatre dans la reunion, soit par 
le retranchement de plusieurs pratiques peu importantes qui , 
surcbargeantla Magonn.*. commune, faisaientperdredevueson 
veritable but. L’avancement rapide a la vertu, qu’il pensait que 
la L.\ la Smiriti ne pouvait rien faire de plus avantageux 
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que de travailler h se riunir aux Loges rectifies sous le regime 
des directoires , quoique imanant d’un pays stranger , 
cependant il ne siparait point les Masons qui s’y conformaient 
des FF.*. qui travaillaient riguliirement sous un Or.*, quel- 
conque, qu’ils pouvaient frequenter toutes les Loges riguliires 
et devaient recevoir dans ceiles du regime rectifie tenues pour 
les trois premiers grades, les visiteurs reconnus Masons regu- 
lars, et leur decerner les honneurs d’usage qui leur etaient dtis; 
que le Grand Orient de France avait passe un traite d’union 
avec les Loges reunies qui assurait leur concorde et leur com- 
munication respectives, qu’au surplus il ne pouvaitentrerdans 
des details plus etendus, soit par defaut de connaissance, soit 
parce qu’il desirait auparavant entendre le vceu des FF.*. sur 
sa proposition, qu’il s’en rencontrerait sans doute plusieurs qui 
en developperaient mieux tous les avantages. 

Le V6n.*. ayant mis la matiere en deliberation, un F.*. 
aff.*. a dit qu’il avait re^u le grade d’App.*. dans une Loge 
rectifiee, et en applaudissant a la proposition, il a insiste sur la 
regularite qu’il avait remarquee dans les travaux, sur l’ordre 
parfait et invariable qui y regne, sur la sublimite de la morale 
et la beaute des preceptes, et en a donn6 pour exemple , les 
secours qui sont assures dans l’adversite aux Masons rectifies 
par leurs FF.*., et il a dit que si les Masons de toute la terre se 
doivcnt I’appui, la consolation et 1’ assistance qui fait la base de 
la Maconn.*. et l’il&ve au rang de l’institution la plus noble, 
la plus parfaite, la plus utile au genre humain, cependant on 
voyait par malheur que cette regie n’etait pas toujours exac- 
tement suivie dans la Ma<?onn.*. ordinaire, mais qu’elle etait 
d’ obligation dans les Loges riunies; qu’elles avaient formi des 
itablissements fixes, non seulement pour fournir des secours 
momentanis & leurs FF.*., mais encore pour ritablir leur for- 
tune et les mettre dans leur ancien itat lorsqu’ils n’en itaient 
pas dichus par leur faute. Ce R.*. F.*., animi du zele le plus 
vif, a formi des voeux pour que celui de la Loge fut de tra- 
vailler h se riunir, il fa assuree que, si elle y parvenait, le 
montant de |a reunion serait pour elle une source de lumiere 
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et de perfectibn, et <Ju'il se feliciterait sans cesse de Fy avoir 
engag£e. 

Plusieurs FF.%, ayant successivement pris la parole, ont 
confirm^ ces t£moignages et ont ajout6 de nouveaux eclair- 
cissements, tous enfin ont d’un avis unanime de s’occuper 
des moyens de parvenir k la reunion et ont temoign£ ardem- 
ment qu’elle flit promptement effective . 

Cet objet arr6t£ par les suffrages unanimes, le V6n.% a 
demand^ aux FF. # , de la confirmer encore en manifestant 
debout, a haute voix et par le signe ordinaire qu’ils voulaient 
embrasser la rectification sous le regime des directoires 6cos- 
sais, et tous les FF. # * debout, le bras et la main droite etendus 
en signe de consentemeut ont attests k haute voix que tels 
etaient leurs voeux. 

Le V6n.‘. a pri£ ensuite la Loge de declarer si son intention 
6tait de F autoriser k demander des lettres de constitution aux 
directoires 6cossais : la m$me unanimity s’est manifest^. 

Le Ven.*. a propose aux FF.«. de s’ engager a accepter les 
constitutions lorsqu’il les presenterait, s’ii reussissait a les 
obtenir : m&ne consentement. 

Le Yen,*, a dit ensuite, que cet accord parfait, manifestant 
le vceu des FF.*., Fengagerait a leur decouvrir un fait sur 
lequel il avait a leur demander leur indulgence et leur appro- 
bation; qu’il ne tenait qu’a eux de voir leurs souhaits accomplis 
dans peu, que la Maconn.** rectifiee lui etait connue ainsi qu'a 
un petit nombre de FF. # . de la Loge qui, persuades comme 
lui de Favancement qui en r^sulterait pour eux dans la carriere 
ma$onm*,, s’&aient occupes depuis longtemps du projet de se 
r6unir aux Loges rectifies, que leurs demarches dirig£es par 
l’amour de la vertu, prteedeesdu plus mur examen du code 
mao*** des Loges rectifies et reunies avaient £t6 suivies d'un 
plein succes, que le grand directoire, s£ant a Strasbourg, leur 
avait accord^ des lettres de constitution, en date du 45 avril 
prudent, qui les avait r£unis en Loge r6guliere rectifiee a 
FOr.*, de Besan$on, sous le nom distinctif de la Sincirite, 
que les FF.**, sur la requite desquels ©lies avaient 6t6 obtenues, 
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les avaient accqpties suivant proees-verbal du 2 mai ; au mime 
instant le Vin.*. Mattre s’itant fait reprisenter un paquet di- 
posi sur la table du Secret. il en a rompu te cachet et ena 
tiri les lettres de constitution qu’il a diployies et dont il a fait 
lecture. 

Tous les FF.*. satisfaits de se voir sitit arrives au but oil 
tendaient leurs disirs ont applaudi et Ont priti 1’ obligation de 
se conformer au code des l.oges rectifiees ainsi qu’aux rituels 
et autres riglements des directoires aux termes des lettres. 

D’apres le rite du rigime rectifli, les directoires ayant le 
droit de nommer le Yen.*, qui ensuitefait procider 4 l’ilection 
des autres Off.*., le choix a iti fixi sur le R.*. F.*. de Bou- 
ligney qui s’est adjoint comme premier et second Surv.*. les 
FF.*. Courvoisier et Rougnon. 

L’installation des Off.*. Dig.*, a eu lieu dans la mime tenue 
et aussitdt apresla Loge rectifiie a iti solennellement installie 
par le Vin.*., au nom du G.*. Arch.*, de l’Un.*., au nom des 
supcrieurs des Loges reunies et au nom de cette R.*. assem- 
hlee, avec toutes les ceremonies d’usage, sauf a les reitirer 
lorsque le directoire ordonnerait l’installation solennelle et 
qu’il y serait procidi. 

Le Yin.*, ayant instruit les FF.*. que les lois de la Ma- 
conn.*. rectifiie 4 laquelle ils venaient de se soumettre 
exigeaient que ceux qui l’embrassaient signassent le code. 
Tous les FF.*. dinommis en tite du prisent s’empressirent 
encore de ratifier de cette maniere les engagements qu’ils 
avaient pris avec tant de joie. 

Ensuite les FF.*. pour donner une premiire marque d’obi- 
issance aux rituels des Loges riunies, se sont empressis de se 
dipouiller de leurs cordons et colliers et n’ont conservi que le 
tablier uni de peau blanche. 

Le 21 juin 1780, la Loge adressait des planches de convo- 
cation 4 tous les FF.*., dont la teneur suit : 
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A rOr.\de la StnceWte^le 24* jour da 4* mois de ran 5780 (e.\ v.\, 24 juin 1780). 

a, T.*. C.% F.*., 

« Vous 6tes invite de vous trouver aujourd’hui, 24 du cou- 
rant, dans le Temple de la Sincdrite, a 5 heures precises, pour 
des travaux les plus int^ressants qui puissent &re proposes, et 
qui auront pour ofyjet de changer le regime de la Loge; chaque 
F.*., toute affaire cessante, doit y concourir, et son absence 
Texclurait de toute reclamation. 

« Je vous salue et ai la faveur d’etre, 

o Par mandement : 

« Ramboub, Adj.*.du F.*. Sec.*.. » 

Le V6n.«. fait Texpos6 des avantages que la Loge retirera 
du regime rectify, et donne ensuite lecture des lettres de con- 
stitution en date de Strasbourg du 45 avril dernier, donnees 
par Maximilien, prince palatin des Deux-Ponts, president, et au 
nom du directoire 6cos$ais s6ant a Strasbourg, sous 1’ autorite 
du S6r6nissime F.*. Ferdinand, due de Brunswick et Lune- 
bourg, grand supfrieur des Logesr6unies, au nom du T.*. 111.*, 
et V6n.*. F.*. Chretien Ekbrecht, baron de Durckeim, mi- 
nistre et grand maitre de la cour de Saxe Meinunger, Grand 
Mattre des Loges rectifies de la Bourgogne ; sign^es au milieu, 
le prince Maximilien des Deux-Ponts, president du directoire 
e6ant k Strasbourg; a droite, Franck, president de la Grande 
Loge 6cossuise; k gauche, Saltzmann, chancelier du directoire, 
et munies des sceaux du directoire de la Grande Loge et du F.*. 
Chancelier par lesquelles il appert. 

Que sur la requite presentee par les FF.*. dont les noms sont 
en t&te du pr&ent arr&te, le directoire ecossais, au nom des- 
dits pouvoir et autoritS, les a reunis en Loge r^guliere 
k TOr.*. de Besan^on sous le nom distinctif de la SincMU y et 
a nomm6 V6n.*. le F.*. Maire de Bouligney de Ranzevelle, et 
lui a laiss6 le choix des Surv.*., a condition de se conformer 
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strictement aux codes des Loges rectifies, ainsi qu'aux rituels 
et autres rtglements a coimnuniquer. 

II est arrCte qu’il serait incessamment envoys au directoire 
ecossais de Strasbourg la somme de 72 liv. pour la taxe des 
lettres de constitution et frais d’exp4dition, suivant la note raise 
en marge desdites lettres, et qu’il y serait joint copie de la pr4- 
sente deliberation comme un temoignage de la gratitude des 
FF.*. qui Font prise, de leur attachement a la reforme qu’ils 
embrassent et de leur devouement sans homes aux respec- 
tables membres qui la composent. 


Communication d'une pi.*, adressta par le Chancellor du Directoire Icossais. 

Le F.\ do Klinglin' est revStu des pouvoirs pour installer la Logo 
au regime rectify. 

Seance du 1 0 juillet \ 780. — Le Ven.*. a communique a 
la Loge une planche adress4e au Ven.*.M.*.F.*. deBouligney, 
par le R.*. M.*. F.*. de Saltzmann, chancelier du direc- 
toire ecossais sdant a Strasbourg, contenant une reponse a 
differentes questions relatives aux usages des Loges et annon- 
eant que le directoire ecossais accorderait incessamment au 
T.*. R.*. F.*. baron de Klinglin (membre du directoire et colo- 
nel du l « r regiment de chasseurs, cavalerie), la place et les pou- 
voirs de depute maitre pour proceder a l’installation solennelle 
de la Loge. Les FF.*. ont applaudi a la lecture qui en a ete 
faile, et ont arrfite que la pi.*, a tracer serait conservee aux 
archives pour y avoir recours au besoin, qu’en outre il en serait 
fait regislre tout au long afin qu’elle devint partie des lois qu’ils 
avaient embrassees ; et attendu l’absence du Ven.*. M.*. de 
Bouligney de Ranzevelle, deiibere d’en rditerer la lecture a la 
Loge ou il se rencontrerait et de joindre a la transcription sur 
les registres les eclaircissements qu’il ajouterait. 

Le V4n.*. F.*. de Klinglin, dont il est parle plus haut, se 
trouvant present aux travaux, a temoigne tres-gracieusement 
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aux FF. 4 . la satisfaction qu’il eprouvait de se trotivef en Loge 
avec eux, et a dit qu’il remplirait volontiers la commission qui 
lui serait adress^e en quality de depute maltre. Les FF.*., pour 
lui marquer toute leur reconnaissance de la faveur qu'il leur 
ferait, Font prie de permettre que trois FF.*. se rendissent 
chez lui pour lui presenter les voeux de la Loge et Tassurer plus 
particuli^rement des sentiments de plaisir et de reconnaissance 
que sa presence excitait si justement, et le Ven.*. Y a priC de 
Youloir bien faire la faveur k la Loge de venir souvent 6clairer 
ses travaux n&issants. 

Teneur de la lettre du F.\ Saltzmann dont il a 6U parli 
et dont les FF.'. riavaient entendu que des extraits. 

Strasbourg, le 5 juillet 1780. 


« Au V**. F.*. de Bouligney, 

« Votre lettre du 22 juin, M.*. Ven.*. F.*., a ete lue en 
assemble du directoire. Votre Loge estplac^e au nombre des 
Loges r&mies. Vous pourrez instruire vous-mCme le Grand 
Orient du parti que vous venez de prendre, vous n'etes tenu k 
aucune retribution p^cuniaire vis-a-vis de lui, puisque c’est de 
lui que vous aviez ete constitue. II est inutile de conserver un 
depute au Grand Orient, le directoire en a un par lequel il est 
instruit de tout ce qui regarde les Loges de son district aux- 
quelles il en fait part dans la correspondence qu’il a avec elles, 
cemoyen epargnedes frais de ports de lettres. Nous avonstous 
ete edifies de la manure dont la reunion de votre Loge a ete 
operee, nous en aurions appris avec plaisir les moindres details, 
parce que nous sommes bien surs que nous y [aurions trouve 
de nouvelles preuves de votre zele et de vos lumieres. Quant 
aux questions, il a ete arrete 4° que les Loges r6unies et recti- 
fies qui fraternisent avec des FF.*. des Loges frangaises ou 
autres et se rdunissent avec elles dans un mCme local pour la 
celebration d’une fete ou autres travaux ma$onn.*. ne peu- 
vent etre presses par un Yen.*. de Loge etranger k notre 
regime. 
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« On vous propose done, pour ne pas rompre les liens qui 
vous unissent 4 votre ville, de les inviter dans voitre lo'caf, oil 
do ne les al|er voir que comme visiteurs. 

« 2* Que les maitres ecossais de notre regime etant pleine- 
ment instruits des grades reputes haut grades, des autres r6- 
gimes devraient s’abstenir de frequenter les assembles qui se 
tiennent dans ces grades. Et quoique nos ecossais connaissent 
tous ces grades, et nommdment le R.*. >Ji, on les verrait avec 
peine y attacher de l’importance en visitant les travaux qui se 
tiennent dans ces grades. II a 6t4 ajoutd que les FF.*. ecossais 
de notre regime qui visiteraient d’autres Loges qui leur sont 
etrangeres, se decoreraient des seuls bijoux et tabliers usites 
parmi nous, et demanderaient comme ecossais les honneurs 
dus & ce grade qui consistent dans la preseance, ou du moins 
parite de rang avec les FF.*. qui possedent les plus hauts 
grades; et que en cas qu’on leur refusat, ils prennent le tablier 
blanc et se placent parmi les App.v Oq prefere en general, et 
on le recommande constamraent a nos Mac.*., qu’ils paraissent 
dans rbabitle plus’modeste et qu’ils se souviennent qu’ils ont 
promis de donner l’exemple de toutes les vertus, parmi les- 
quelles la modestie obtient le premier rang ; 3* enfin que les 
seuls Maitres Mac**, qui sont membres d’une Loge peuvent y 
donner un suffrage, et il est mfime usite chez nous qu’on n’in- 
vite ni n’admet aucun visiteur aux Loges de deliberation, et les 
visiteurs d’un regime etranger ne sont admis qu’aux receptions 
d’App.*.. 

« Ce que je viens de vous dire, T.*. Ven.*. F.*., n’est qu’un 
extrait des registres du direetoire que je suis charge de vous 
envoyer. 

« Le F.*. baron de Klinglin recevra incessamment le mo- 
dele de la ceremonie d’installation ainsi que les Cahiers des 
Grades. 

« Nous serons charmes de recevoir bientOt le tableau de votre 
Loge. 

« Je suis, avec les sentiments de la plus tendre fraternite et 
de la consideration la plus distinguee, votre tout ddvoue F.*.. 

« Signe, Saltzjunn. » 
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INSTALLATION SOLENNELLE 

It I* L'. u Sncfaifi, k I'tr. 1 .' It t * — 

sous u uguie dbs DiascTomss icossus. 


Installation an regime rectifie. Lecture de la commission du dlputl*Maltre. 

Constitutions. 

Le 30 aoOt 1730, les FF.*. de la L.*. la SincMtd, a 1’Or.*. 
de Besan^on, assembles 4 l’ext^rieur du Temple, s’est prfeente 
le Vdn.*. F.*. baronde Klinglin, qui leur a annoncd qu’il venait 
proedder ll’installatioo solennelle de la Loge, suivant le ritedes 
directoires 4cossais et les pouvoirs qu’il en avait re$us. 

Les FF.*., ayant tdmoignd la plus vive satisfaction, lui ont 
remis les marteaux, les bijoux, les constitutions et le code 
maoonn.*.. 

Tout 6tant prepare pour la c6rdmonie, le Ven.*. F.*. baron 
de Klinglin s’est avancd a la porte du Temple, qu’il a trouv6e 
ferm6e, et au bruit qu’il a fait le R.v Rougnon, 2* Surv.*., 
reste seul et sans lumtere dans 1’intdrieur du Temple, lui a 
demande d’ou il venait, oil il allait et ce qu’il venait faire? Le 
R.*. M.*. a repondu qu’il venait de l’Or.*., qu’il allait k l’Occ.*., 
qu’il venait dissiper les tenebres, rejoindre et affermir ce qui est 
divise, et rdtablir la vraie liberty. 

Apres la troisteme r§ponse, le V6n.*. F.*. de Klinglin a 
frappe trois coups avec le maillet de Vdn.*., en disant au pre- 
mier : 

Qu’il ouvrait la Loge, lui apportait la lumiere au nom du 
G.*. sup4rieqr des Loges r6unies. 

Au second coup : Au nom de 1’administrateur de la pro- 
vince. 

Et au troisieme : Au nom du- directoire ecossais. 

Le Vdn.*. F.*. de Klmglin, l’dpde 4 la main, prdcdde des 
deux FF.*. demiers re$us portant chacun deux flambeaux allu- 


Digitized by Google 



— 02 — v 

m^s, et de deux FF.*. anciens, portant, l’un les constitutions 
donn4es & la Loge par Ie directoire 6cossais,sfent 4 Strasbourg, 
l’autre le codojnaiOBp.*., f^gle de.leure tjavaux, sontentrds 
dans le Temple, Ie surplus des FF.*., au nombre'de soiiiante- 
cinq, ont suivi deux a deux sans distinction de rang ni de 
grade et tous gardant le plirs'grand silence. Le Ven.°. F.*. de 
Elinglin j$tant alle droit a l’autel, y a donn4 lui-m6me la 
lumiere, et ayant ordonn6 que le surplus de la Loge fut eclaird, 
il a re$u des mains des FF.*. les constitutions et le code 
ma$onn.*., et apres avoir depose sur l’autel l’un et l’autre, 
il s’est assis au trOne et a invite les FF.*. ci prendre leurs 
places. 

Tous <5tant debout et a l’ordre, le V4n.*. depute maitre a 
ouvert la Loge d’App *. selon le ritede l’Ordre, et les FF.*. 
s’&ant assis, il a prononc^ Ie discours suivant : 

« Parvenu au moment le plus incessant de ma vie qu’il me 
« soit permis, TT.*. CC.*. FF.*., de vous rendre si je puis l’ex- 
« pression du bonheur le plus pur dont puisse jouir un vrai 
« Ma?.*., 

« Choisipar notre R.*. L. •• ecossaise, etinstruitdel’objetpour 
« lequel vous avez dfeir6 embrasser notre regime rectify, de 
« quelle admiration ne suis-je pas penetre de voir dans tous les 
« membres de cette R.*.L.*.ce desir ardent deperfectionner nos 
« travaux, et quele bonheur moral, l’envie de vous rendre utiles 
« aux hommes, est le vrai plan que vous adoptezl 

« Mais quand je jette un coup d’oeil attentif sur chacune des 
« lumieres qui eclairent ce R.*. Or.*., sur les Off.*, et les 
« membres qui le composent, mon enthousiasme augmente, et 
« je brule du d&ir de pouvoir partager encore longtemps des 
« travaux qui ne sauraient Ctre plus parfaitement dirig^s que 
« par le Yen.*. M.*., les R.*. Surv.*. et les Off.*, que vous 
« vous Gtes choisis. » 

Il fait ensuite l’61oge des Off.*, en exercice, qui sont les FF.*. 
de Bouligney de Ranzevelle, V6n.*. M.*. de la Loge, conseiller 
au parlement; Courvoisier, professeur en droit h 1’ University 
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J* r Surv.*.; Rognon, professeur en mydecine h 1’ University, 
2* Surv.**.; Mougeot, avocat au parlement, Sec.*.; Hugon, 
chanoine, Tr^s.*.; Lescot, avocat au parlement, Orat.*.; de 
Bouligney pere, conseiller au parlement, M.*. des cyrym.*. ; 
de Verchamp, chanoine, Ho6p.*.. 

« C’est avec de pareils guides, continue-t-il, qu’il nous sera 
« facile, TT.*. CC.*. FF.*., d’atteindre Ie vraibut que l’Ordre 
« se propose. 

« Dypute par notre R.*. Or.*, pour l’installation solennelle 
« de cette R.*. L.*., je prie le F.*. Sec.*, de vouloir bien faire 
« la lecture des pouvoirs qui me sont confiys. * 

Apres avoir exposy ainsi le sujet de l’assembiye d’une ma- 
niere aussi noble que flatteuse pour la Loge, le Vyn.*. F.*. 
dyputy a fait passer la commission au F.*. Sec.*, pour en faire 
lecture a haute voix. 


Commission du /?.*. F.\ depute Maitre, 


« Sous les auspices de S. A. S. le prince Ferdinand, due de 
Brunswick et de Lunebourg, supyrieur des Loges ryunies, et 
aunom du T.*.Vyn.*._F.*. Chrytien Ekbrecht, baron deDurc- 
keim, ministre d’Etat de la Syrynissime cour ducale de Saxe 
Gobourg Meiningen, administrateur de la province, 

« Nous, Maximilien, prince palatindes Deux-Ponts, prysident 
dudirectoireycossaissyanta Strasbourg, faisonssavoirqu’ayant 
ryuni a notre rygime rectify la L.*. la Sincerity, a l’Or.*. de 
Besancon, et voulant la soumettre, aux termes du code, a un 
deputy maitre qui inspecte les travaux et veille a l’exycution 
exacte des lois et reglements ma?onn.*. du rygime que nous 
suivons ; nous, du consentement requis lygalement des mem- 
bres de notre directoire, avons nomme et nommons par les 
prysentes le R.*. F.*. baron de Klinglin, colonel, et membre 
de la Grande Loge ycossaise de Strasbourg, dyputy maitre ad 
interim, & l’Or.*, de Besamjon, lui assignons pour limjtes de 
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son arrondlssement ladite ville et son territoire, pour y exercer 
les droits attaches k cette dignitk et veiller an maidtien des lofs 
de notre Ordre, et k la rkgularite des travaox maconn.*. dans 
son arrondissement, en foi de quoi nous avons signk la prk- 
sente patente en y faisant apposer le sceau de notre direc- 
toire. 

• Fait k. Strasbourg le 30 juillet, l’an ma?onn.*. 5780. 

« SignS : Maximilien, prince des Deux-Ponts, president du 
directoire Scossais. 

Et plus bas : « F;*. Saltzmans, chancelier du directoire. » 

ScellS au timbre du directoire ecossais de Strasbourg. 

Plusieurs discours remarquables d’un haut mSrite sont pro- 
noncSs paries FF.*. de Klinglin; de Bouligney, Vkn.*.; Lescot, 
Orat.*.; de Vizieux, Yen.*. M.*. de VEgaliU, & l’Or.*. de 
Grenoble. 


Tenew da Constitutions. 


* Sous l’autoritk du SSrSnissime F.». Ferdinand, due de 
Brunswick et Lunebourg, G.*. Superieur gknkral deB Loges 
rSunies ; 

« Au nom du T.*. HI.*, et VSn.*. F.*. ChrStien Ekbrecht, 
baron de Durckeim, ministre et grand maltre de la cour ducale 
de Saxe Meinengen, Grand Maltre des Loges rectifikes de la 
Bourgogne; 

« Nous, Maximilien, prince palatin des Deux-Ponts, pre- 
sident du directoire kcossais skant k Strasbourg; 

« Sur la requkte a nous presentee et signke k l’Or.*. de 
Besamjon, le 5 avril 4780, par les FF.*. Duzier de Byans, 
Hugon, Courvoisier, Mongeot, Maire de Bouligney, Rougnon, 
Pochet, Ch. Moniotte, Martenu, Marrelier de Verchamp, 
Bksuchet, Lescot et Lange, tendante k obtenir de nous des 
lettres de constitutions, k l’effet de rectifier leur travaux et de 
les rkunir sous le directoire keossais skant k Strasbourg; 

« Nous, par le pouvoir qui nous a ktk confkrk et de 1’avis du 
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directoire seant K Strasbourg, avons par les pr^sentes r^uni les 
susdits FF.*. en Loge r^guliere & l’Or,*. de Besan^on, sous le 
nom distinctif de la Sincerity, et y avons nomm4 V6n.*. pour 
trois ans, aux termes du code, le R.*. F.*. de Bouligney, con- 
seiller au parlement, lui laissant le~choix des deux Surv.*., 
sous condition qu’ils se conformeront strictement au code des 
Loges rectifies ainsi qu’aux rituels et autres reglemenls qui 
leur seront communiques de notre part pour diriger leurs tra- 
vaux. En foi de quoi avons signe les pr£sentes, assists des prin- 
cipaux membres de notre directoire. 

« Donn4 4 Strasbourg le 45 avril 4780. 

« Sign6 : le prince Maximilien des Deux-Ponts, 

« Franck, president de la Grande Loge ^cossaise, 

« Saltzmann, chanc.*. du Directoire scant a Strasbourg. » 


Le F.*. Dozier de Bysns est nomind depute Maitre. 

Les travaux de la Loge ont marchd sans incidents remar- 
quables; le 47 d^cembre 4784, le Vdn.*. Maitre a annoncd que 
le directoire avait nomm6 le R.*. F.*. Duzier de Byans, 
membre de cette R.*. L.*., a la dignity de F.*. depute Maitre. 


La Loge perd de son importance. Les reunions sont pen nombrenses. 

Cependant quelques FF.*. se d^vouent et soutiennent les col/. . 

Pendant les annees 4782, 83, 84, 85, cette R.*. L.*. a 
perdu de son importance. Ses travaux si bien suivis, sa com- 
position des classes les plus &6v£es de la society n’emp^che- 
rent pas l’indifterence de se gliseer parmi ses membres, les 
reunions devinrent peu nombreuses, et tous ces grands noms, 
les conseillers au parlement, se retirerent tour a tour, et il ne 
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resta plus qu’unc petite phalange de FF.*. devouis qui sou- 
tinrent jusqu’en 1785 les col.*, du Temple, empichirent sa 
destruction et repandaient encore de nombreuses aumOnes. 


Le F.\ Rambour, Secret.*, jette le cri de dltresse sur la situation de la Loge. 
Proposition de se rlunir k la Parfuite Union accepts. 

Nomination d’une commission pour obtenir cette reunion. 


Ce fut dans la stance du 28 novembre \ 785 que le F.*. Ram- 
bourg, Sec.*., jeta le cri de ditresse, crut devoir faire part de 
ses sentiments sur la situation de la Loge. « Ne nous dissimu- 
« Ions rien, dit-il, mes FF.*., ou nous serions bien peu clair- 
« voyants si nous nous faisions illusion sur la destruction pro- 
« chaine de notre Temple. 

# Sans chercher a pinitrer les motifs qui iloignent la plu- 
« part de nos FF.*. de cet Atel.*., il n’en est pas moins vrai 
« que nos assemblies sont desertes, qu’un refroidissement 
« pour ainsi dire universel s’est repandu presque sur tous ses 
t membres, que tous les moyens mis en usage jusqu’a ce jour 
« pour rechauffer le zele des FF.*., ont toujours iti sans 
« succes, c’est done & vous, mes FF.*., quoique peu nombreux, 
« mais dont je connais le zele et l’attacbement pour l’Ordre 
• que je m’adresse. Resterons-nous tranquilles spectateurs des 
t ruines d’un idifice que nos mains ont ilevi. Laisserons-nous 
« briser ces col.*., soutiens de notre Temple, sans cbercher 
« les moyens de les soutenir. Non, mes FF.*., un peu de cou- 
« rage, c’est dans la tempite et au milieu des icueils qu’on 
« connait l’art du pilote ; sortons de cette espece de lithargie 
« repanclue sur nos travaux, un nouveau rayon de lumiere 
« parait venir & notre secours, t&chonsde le suivre sans nous 
« en ecarter. 

« Plusieurs de vous, mes FF.*. presents aux travaux, de 
« mime que d’autres FF.*. absents, ites instruits du projet 
« formi par nos FF#*. de la R.* t L.». la Parfaite Union, a cet 
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« Or.*., d'embrasser le regime du directoire ficossais, vous 
« files aussi prfivenus du dfisir qu’ils ont de se rfiunir & nous 
« pour ne former qu’une seule et mfime Loge sous le mfime 
« rfigime; vous connaissez aussi l’activitfi, le bon ordre, la rfi- 
« gularitfi, 1’amfinitfi et la fraternitfi dont sont pfinfitrfis les 
« membres qui composent ce R.*. Atel.*.. Profltons done, mes 
« FF.«., d’un fivfinement aussi heureux, et ne soyons pas 
« des derniers 4 donner les mains 4 une oeuvre aussi dfisirable 
« qu’elle est chfire aux vrais Ma$.*.. 

« Je conclus 4 ce que cette R.*. L.*. nomme des commis- 
« saires qui seront charges des pouvoirs de la R.*. L.*. pour 
« s’en occuperimmfidiatement, remettant cependant41aLoge4 
« dfilibfirer sur cet objet. # 

Le Ven.*. mettant en deliberation la proposition qui vient 
d’fitre soulevfie, elle est accueillie 4 l’unanimitfi, et il a fitfi 4 
l’instant arrfitfi que Ton allait de suite s’en occuper. 

Les suffrages s’fitant rfiunis sur les FF.«. Moniotte, Hugon, 
chanoine, Gusenier et Rambour, cette commission, prfisidfie 
par le Vfin.*., est chargee avec pleins pouvoirs de la Loge pour 
mener 4 bonne fin la rfiunion projetee, ce que les FF.*. com- 
missaires ont promis. 

Je le rfipfite, depuis quelques annees les Ma?.*. appartenant 
aux classes filevfies de la soeifitfi semblaient avoir peur de leur 
propre ouvrage ; ils s’fitaient habitufis 4 faire entendre ces mots, 
qui commenfaient 4 vibrer chez tous les hommes intelligents 
libertfi, figalitfi, fraternitfi, avenir, progrfis; ils se sont vus en- 
tralnfis par le torrent; quelques Ma?.*. de la bourgeoisie recueil- 
laient les paroles et les idfies d’indfipendance qui commen^aient 
4 germer. 

Effrayfis des idfies qu’ils avaient rfipandues, qui fitaient 
bonnes, lorsqu’elles fitaient concentrfies dans un petit cercle 
d’hommes, mais gravissant comme un courant filectrique, ils 
furent dfipassfis, et ne pouvant revenir sur leurs pas, ils aban- 
donnfirent une socifitfi qu’ils avaient encensfie, et qui du mo- 
ment o4 ils ne pouvaient plus y exercer la suprfime autoritfi, 
n’fitait plus rien pour leur ambition. C’est alors que ce petit 
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nombre de Ma^ # . qui 6taient rest^s fermes sur la brtche et qui 
appartenaient dans le monde profane i des professions libe- 
rates, s’empresserent, pour ne pas assister a la mort de la L.*. 
la Sincerity , de faire fusion avec la L.*. la Parfaite Union , 
qui avait consent plus d’homog^nite, attendu que son per- 
sonnel appartenait plus a la classe moyenne et n’avait pas vu 
ses rangs se degarnir. 


La Parfaite Union nomme des commissaires pour se concerter avec la Sincerity 


Seance du 46 janvier -1786. — Le F.». Rambour, Tun des 
commissaires pour s'entendre avec la R.*. L.*. la Parfaite 
Union, donne lecture d'une pl.% de cette R.«. L. # ., par laquelle 
elle fait part qu’elle a nomme a eon tour des commissaires 
pour prendre le jour qui conviendrait & la R.*. L. # . la Since - 
rite de se r6unir et travailler ensemble a ce qui peut amencr la 
commune satisfaction des deux Loges. 


Rapport de la commission des deux Loges. 


Stance du 23 janvier 4 786. — Le Rapporteur de la com- 
mission, pour la reunion des deux Loges, declare que leurs 
demarches ont eu un plein succes et que Tunanimite a eu lieu 
sur tous les points, ainsi, a un jour qui n’est pas eloigne, la 
commission est convaincue que la reunion sera consomntee. 

Une satisfaction generate se manifested et il est arrOte que 
tous les FF. # „ de la Sinctritt seront convoqufepar lettre pour 
une seance qui aura lieu le 30 janvier, stance dans laquelle ils 
seront invites a donner leur adhesion. 
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Adoption dtft travail des commissaires. 

Stance du 30 janvier -1 786. — Un plus grand nombre de 
FF.% assistent a la seance. Le V6n.* v apres avoir fait connaitre 
l’objet de la convocation, fait un rapport tr&s-circonstanci6 sur 
les demarches et les entrevues qui ont eu lieu entre les commis- 
saires des deux Loges au sujet de leur reunion; projet vote h 
Tunanimit^ par les commissaires de part et d’autre, et demande 
si les membres presents convoqu^s regulierement consentent a 
adopter le travail des FF.s commissaires. 

D’une voix unanime toutes les conclusions conformes sont 
adoptees. 


Le Directoire approuve la reunion des deu* Loges. 

Stance du 27 ftvrier 4786. — Le F.*. Rambour, Tun des 
commissaires nommes pour la reunion des deux Loges, dit 
qu’il 6tait bien flatteur pour lui de pouvoir annoncer a la Loge 
le succes le plus entier du travail des commissaires, couronn6 
par la sanction et r approbation du directoire, qu’il 6tait charge 
de faire part k la R. # . L.*., non-seulement de l’adh6sion du 
directoire aux demandes qui lui ont 6t6 faites, mais encore de 
la patente des constitutions de la reunion des deux Loges. 


Demise stance de la Sincerity dans son local ordinaire. 

Stance du 6 mars 4786. — La Loge decide en attendant que 
le depute Maitre du directoire, et qui doit proc^der auc&’&nonial 
de la reunion des deux Loges, 6tant malade en ce moment , la 
L.*, la Sinctritt tiendrait sa derniere stance dans son local 
ordinaire et que dor^navant les FF.s se r^uniraient au local 
de la Parfaite Union . 

Le registre est arrtt6 it dater de ce jour. 
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SINCERITE ET PARFAITE UNION 


Cloture du Livre d’ Architecture de la Sindriti, et sa continuation tons 
le titre de Sincerity et Parfaite Union . 


arr£t£ »t maItre. 

« Nous, soussignes, depute Maitrc de l’arrondissement de 
Besancjon, Vtn.*. Maitre en chaire, < er et 2« Surv.*., etautres 
officiers de la Loge reconstitute par le R.*. directoire tcossais 
de Bourgogne, stant a Strasbourg sous le titre distinctif de 
la Sincerite et Parfaite Union, a l’Or.*. de Besan?on, avons 
arrttt que le present registre clos et ferine par deliberation de 
la L.*. la SinciriU, serait suivi pour y porter les delibera- 
tions des deux Loges ramies sous un seul et mtme titre a 
commencer du f* 35 ci-contre et jusqu’a la fin, en commen- 
?ant de nouveau par le n° \ pour les deliberations 4 suivre, 
comme aussi de suivre la mtme tenue prescrite par le T.*. 
R.*. 

« Fait al’Or.*. de Besancon le -15 mai de l’an ma$on.*.5786, 
etl’ande la V.*. Lum.*. <786. 

« Arrtte par nous les jour et date ci-dessus. 

« D’Ozier db Biaks, depute maitre; 

« Bouchey, Vtn.*. de la Parfaite Union ; 

« MomoiTE, pour la L.*. la Sinctritt; 

« Ramboir, Sec.*., » 
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« Le comite du directoire ecossais, dans son assemble du 
20 fevrier 4 786, a approuvd et ratify les deliberations du direc- 
toire et regime ecossais, seant a Strasbourg, des 48 et 20 fd- 
vrier, et ordonne qu’expedition soit faite des lettres de consti- 
tutions a la R.*. L,*. la Sincerity et Parfaite Union. 

« Signd a l’originai de Torckeim cadet, cbancelier du ressort 
et du directoire ecossais seant a Strasbourg. 

« Pour copie conforme k 1’expedition envoyee a la Loge par 
le directoire et regence ecossais, cote n® 2 pour etre depose 
au Secret*.. 

« Rambourg, Sec.*.. » 



PREMIERE ASSEMBLEE REGULIERE 

de l» L.\ SUu^rlti et Parfaite Union, k l’Oiv. de Be««n$on, 

TINDE LI 15 MAI 47(6. 


Discours du iltipuU Maltre. Ceremonial de la reunion des deux Loges. 

Les travaux sont ouverts par le R.*. et T.*. C.*. F.*. Duzier 
de Byans, depute Maltre. 

Le depute Maltre, charge par le directoire de proceder au 
ceremonial de la reunion des deux Loges, s’exprime ainsi : 

« TT.*. CO. FF.*., 

« Le T.*. R.*. directoire ecossais seant a Strasbourg, instruit 
« par votre deliberation du 6 du mois dernier, des dispositions 
« dans lesquelles vous etiez de vous reunir k lui, et en mdme 
« temps des sentiments d’amitie de tous les FF.*. de cet Or.*. 
« et de leur zeie pour la prosperite de l’Ordre qui vous ont 
« determine A demander d’etre reunis dans le meme Temple et 
« & ne former qu’une Loge; le R.*. directoire, applaudissant 
« k des motifs aussi sages et l’en felicitant, vous a envoyd les 
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a patentes ntaessaires pour cette reunion. Je voudrais, mes 
« FF.*., vous exprimer comme je le ressens la satisfaction que 
« j^prouve d’etre destine par la place quej’occupe, etquim’a 
« ete confine, a cette commission aussi flatteuse pour moi qu’in- 
« t^ressante pour vous; remplid’un vrai d6sir d’acqu^rir votre 
« confiance et votre amiti6 , je ferai tout ce qui d^pendra de 
« moi pour la m^riter; la soumission aux lois de l’Ordre 6tant 
« la base de nos liens fraternels, le presage le plus assur6 et le 
« plus satisfaisant estde recevoir vos serments envers l’Ordre 
« au nom de nos illustres chefs. 

« T.*. V£n.*. et TT.*. CC.*. FF.*., 6tes-vous dans les dis- 
« positions de prOter le serment requis et de signer le code ? » 

Tous les membres de la Parfaite Union s’6tant Iev6s, et 
ayant manifesto leur desir de # se Her a jamais au regime du 
directoire , le V6n.*. F.*. Bouchey plac6 devant l’autel , les 
FF.*. decrivant le demi cercle autour de lui, tous les autres 
membres, formant la Loge, £tant debout et a I’ordre, le R.*. 
F.*. deputy Maitre leur a fait prOter le serment ainsi qu’il 
suit : 

« Moi, M.*. Comp.*, ou App.*., je declare en presence de 
cette R.*. assemble, quejemer6unislibrement,voIontairement 
et pour toujours au oorps de la Maconn.*. rectif!6e sous l’au- 
torit6 du directoire 6cossais de ce district et de la T.*. R.% 
rSgence 6cossaise au d^partement de Strasbourg, et jepromets 
d’observer fidelement les lois, statuls et reglements faits et a 
faire , et de me conformer sans reserve aux rites , us et cou- 
tumes des Loges reunies de ce district, dans la ferme croyance 
ou je suis qu’ils ne contiennent ni ne contiendront rien qui soit 
contraire a mes devoirs envers ma religion, mon souverain, 
les lois de l’fitat et mon etat civil, que je n'entends nullement 
compromettre par le present engagement dans lequel je persiste 
au surplus en tous ses points. » 

Tous les FF.*. ont sign6 ledit engagement. LesFF.-.rendus 
h leurs places, le R.*. depute Maitre a remis au F.*. Orat.*. 
la patente des constitutions pour en faire la lecture, ladite 
patente contenait ainsi qu'il suit : 
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«Ala6.*.du G.*.Arch.*. derUn.*.& rOr.*.de Strasbourg, 
le 20 ftvrier de Tan mac.*. 5786 etl’an dela V.*.Lum.*. 1786. 
Sousles auspicesde S. A. S. F.*. Ferdinand, due de Brunswick , 
Grand Maitre gtntraltlu des Loges reunies. Au nom du T.*. 
111.*, et bien aimt F.*. baron Eckebrecht de Durckheim, mi- 
nistre d’Etatet Grand Maitre dela Serenissime courducale de 
Saxe-Mtningen, du corps equestre immtdiat de la Basse 
Alsace, Grand Maitre provincial du ressort de Bourgogne. 

« Nous depute Grand Maitre de toutes les Loges reunies du 
district, President honoraire du directoire tcossais, seant a 
Strasbourg, assists des GG.*. Off.*, et membres qui le com- 
posent ; 

a Vu la requtte qui nous a ttt adresste par nos CC.*.*FF.*. 
Mac.*., residant a l’Or.*. de Besangon, Off.*, et membres de 
la R.*. L.*. la Sincerity, par nous reconstitute h la date du 
15avril 1780, et les Off.*, et membres dela R.*. L.*. la 
Parfaite Union, dtja fondte audit Or.*, par lettres de consti- 
tutions tmanees du R.*. Grand Orient deFrance, scant a Paris; 
ladite requtte signte des Loges respectives a la date des 9 et 
13 ftvrier 1786 et viste par la T.*. R.*. Rtgence, Grande Loge 
ecossaise du dtpartement et prtsentte par elle, tendante a 
obtenir de nous des lettres patentes, a l’effet de rtunir sous 
notre direction, au rtgime de la Franc-Maconn.% rectifiee, la 
R.*. L.*. la Parfaite Union et rtunir, dans une seule et 
mtme Loge, les deux Atel.*. pour ne former dortnavant qu’une 
seule et mtme Loge. 

« Oui le rapport du R.*. F.*. Duzier de Byans, depute M.*. 
de la rtgence ecossaise du dtpartement, a I’arrondissement de 
Besancon, et celui desRR.*. FF.*. charges defaire les enquttes 
d’usage, et les bons ttmoignages qui en sont rtsultts en faveur 
des requtrants ; 

« Nous, par le pouvoir qui nous a ttt confit et de I’avis du 
directoire tcossais, avons par les presentes, reconstitutes a 
l’Or.*. de Besancon, les RR.*. LL.*. la Sincerity et la 
Parfaite Union, et les rtunissant, des a prtsent, au rtgime de 
la Franc-Maconn.*. rectifiee, ainsi que cellede la SincMteX a 
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d£jk 4t6 par son titre constitutif du 46 avril 4780, et y 
avons nommO et nommons pour maitre en chaire, pour trois 
ans au terme du code, le V6n.*. F.*. Bouchey (Charles- 
Emmanuel), sous condition qu’il se conformera strictement 
aux codes des Loges reunies, ainsiqu’aux ritueis et reglements 
qui lui seront communiques par la rSgence G.*.L.*. Ocossaise 
du departement, sous l’inspection de laquelle est ladite toge, 
diriger les travaux par l’organe du F.*. depute Mattre de 
l’arrondissement, qui rendra compte chaqueannOedes travaux 
de la Loge et de sa gestion a ladite r^gence ecossaise. 

« En foi de quoi nous avons deiivre et signe les prOsentes, 
assists des principaux membres de notre directoire et avons 
fait sceller du G.*. sceau de notre district. 

« Donne au directoire ecossais de Bourgogne, s6ant a Stras- 
bourg. Sign^s : F.*.de Tu'rckeim, visiteur general duressort; 
Klinglin, membre du directoire; de Martigni, commissaire du 
siege magistral; de Durckeim, membre du directoire ; Turc- 
kheim cadet, membre du directoire, chancelier du ressort et 
du directoire; de Saltzmann, membre du directoire; vis6 par 
le F.*. Melzeler, chancelier. » 

{ Timbre du Directoire . ) 


Comment on accorde les augmentations de salaire. 

Le mouvement qui doit amener la revolution se fait dej a sentir. 

Deux FF.\, membres du Parlement, sont exiles. 

Lettre que la Loge ecrit k chacun d’eux. 

Les travaux de cette nouvelle Loge marchaient d’une ma- 
niere r6guliere et offraient des stances les plus int&essantes, 
prfeid£es soitpar le d6put<$ M.*., leF.*. Duzierde Byans, etle 
V6n.*. F.*. Bouchey. On y Ocoutait d’excellents discours, les 
FF.*. qui demandaient une augmentation degrade subissaient 
de longs examens surles symboles des grades qu’ilspossOdaient; 
et n’&aient admis & obtenir cette faveur, que lorsque les suf- 
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frages des FF.‘. l’avaient dlcidl; de nombreuses aumlnes 
ttaient distributes, des eafants mis en apprentissage. On Itait 
au mois de juin 4788, le mouvement qui devait amener la rt- 
volution fran?aise se faisait dljii sentir, plusieurs membres de 
l’Atel.*. avaient dljii tprouvl des tribulations; lesFF.*.Hugon 
et Saint-Bressan , conseillers au parlement, sont exills et 
re$oivent chacun la lettre suivante : 

« T.*. C.*. F.*., 

« Floignts de nous par des ordres suplrieurs, nous ne pou- 
vons nouspermettre d’en critiquer les motifs, mais Ton ne peut 
nous blamer de partager avec sensibility les tribulations qui 
vous alDigent ; nl dans le sein de la paisible amitit, ce senti- 
ment (vous est offert sans crainte, parce qu’il ne peut que 
consoler sans dlplaire, il est aussi pur que la vlritt dont il est 
l’image , bons citoyens et bons amis, nos voeux ardents se 
portent vers le calme qui doit nous ramener nos FF.*. ; mais 
si les circonstances nous privaient plus longtemps de vous voir 
au milieu de nous, veuillez ne pas oublier qu’il est une provi- 
dence qui pese nos destinies, ses ressorts tchappent a notre 
plnltration et sa marche toiyours sage, toujours ferme, ne se 
regie ni sur nos murmures , ni sur nos triomphes ; 
c’est au sage & s’elever h sa hauteur, aQn qu’inaccessible aux 
froissements d’une sphere inftrieure, il porte partout la 
strtnitl de l’&me, le contentement du cceur et la tranquillity 
d’esprit. 

« Daigne le G.*. Arch.*, de l’Un.*. vous prlmunir de cette 
sorte contre les Ivtnements ; le but de l’institution ma$onn.*. 
tend a mtriter cette gr&ce a ses prosily tes et le voeu de laLoge 
est de vousen voir combit. 

« Nous sommes avec les sentiments de la plus tendre frater- 
nity vos dlvouls et affectionnts. » 

Par mandement : Rambour. 
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Mponses des exiles a la Lettre que la Loge leur a dcrite. 


Seance du 2%juin -1788. — Le V6n.*. M.*. a ouvert deux 
pl* # * a tracer adressees a la Loge, Tune par le F.*. de Bressan, 
conseiller, et l’autre par le F.*. Hugon, aussi conseiller, dalles 
de leur exil, Tune et l’autre faisant reponse a cede qui leur a 6t6 
adress^e de la part de la Loge dont suit -1° la copie du F.*. de 
Bressan. 


V6n.*. M.*. et TT.*. CC.*. FF.*., 

« La planche que vous m’avez fait l’honneur de me tracer 
et a laquelle je m’empresse de r^pondre a 6t6 pour moi une 
douce ros4e qui a r&abli la ser6nit6 dans mon &me fortement 
agit^e par le coup qui m’a enlevS mon 6tat et s6par6 de mes 

FF.*.. 

« Priv4 de vos sages lemons, 61oign6de vous, je merappelais 
sans cesse vos bons exemples ; mais j’aurais bientdt succomby 
si je n’avais trouv£ une nourriture toute celeste dans les bons 
conseils que notre R.*. L.*. veut bien me donner; je travaille 
sans cesse & les mettre en pratique, et d6ja je me sens eleve 
au-dessus des orages que vous m’apprenez a m^priser; je 
respecte la providence qui les dirige, je me soumetset je serais 
content s’ils ne frappaient que sur moi, si j’en etais la seule 
victime. Mais je ne vous le dissimule pas, mes TT.% RR.*. 
FF.*,, je ne peux mettre au-dessous de moi une [calamite 
publique, et j’unis mes voeux aux vdtres pour la voir bientot 
finir ; je respecte le silence que vous vous 6tes impos6 a vous 
m£mes sur cet article, mais en suivant vos exemples, je peux 
sans crainte livrer mon coeur a une juste sensibility et desirer 
le retour de la paix et de la justice sur la terre. Cet heureux 
instant, en me rendant a mes fonctions, meprocurera la faveur 
de partager avec vous dans le sein de la plus tendre amiti6 la 
joie de retrouver des FF,*. dont la presence fit toujours mon 
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bonheur; c’est dans ces sentiments que j’ai la faveur d'etre, 
T.s Y6n.*. M. # . et TT.*. CC.s FF.*.; signy : Dam6 de Saint- 
Bressan. » 

De Byans, Ie<7juin<788. 

2° Copie de celle du F.*. Hugon-d'Augicourt, dat6e de Gy, 
« V.s M.*. et TT.*. CG.\ FF.*., 

« Je re$ois avec la reconnaissance la plus vive les t6moi- 
gnages de la sensibility et de f amide que vous voulez bien me 
tymoigner dans une circonstance qui me prive peut-Gtre pour 
longtempsde suivre vos instructions. Yivement pynytry de celle 
que vous me donnez en ce moment, je la mettrai a profit, elle 
est dictye par la religion et la fraternity qui forment le double 
lien qui nous unit et je ne m’en ecarterai jamais. 

« Persuade, mes CC. # . FF.*., que vous ne m’oublierez point, 
de quelles expressions pourrais-je me servir pour vous con- 
vaincre que dans tous les temps vous me verrez toqjours 
exycuter les bons exemples que vous me donnez; le litre de 
F. # . que nous portons tous en est un trop stir garant pour que 
vous puissiez en douter ! 

« J’ai fhonneur d’etre, avec les sentiments de la plus tendre 
fraternity, Vyn.*. et TT.*. CC.*. FF.*., ; signy : Hugon 
d’Augicourt. » 

Lecture faite de ces lettres, elles ont yty dyposees au secry- 
tariat. 

Dans cette myme seance il a yty propose un projet de fonder 
un etablissement de sociyty philantropique a cet Or.%; ce 
projet, apres avoir yty remis a une commission pourenelaborer 
le travail, il a yte decidy que provisoirement il serait accorde 
36 livres par an et 6 pour le chauffage, a commencer du 
\ er novembre prochain , a douze octogenaires qui seraient 
choisis par rang d’&ge. 

En octobre <788, les FF.*. exiles sont remis en possession 
de leurs fonctions par un edit du roi. 
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La Soctete philantropique de Besaneon eat alfiltee a celle de Parte. 


Seance du 40 novembre 4788. — Le F.*. de Raymont, 
membre de la commission philantropique, fait part it la Loge 
de sa correspondence avec le F.*. Tassin, membre de la Societe 
philantropique de Paris, suivied’unextraitdesregistresde cette 
Societe qui affilie celle de Besaneon a celle de Paris et nomme 
le F.*.qui doit Otre charge de la correspondence. 


La Loge Klicite le F.’. de Pusy » l'occasion de aa nomination > la pidsidence 
de 1’ Assemble nationale. 

Seance du 8 f eerier \ 789. — La Loge instruite de la nomi- 
nation du F.*. de Pusy, a la place 6minente de president de 
1’assembMe nationale, a d61ib6r6 qu’il serait adresse une pi.*, 
a tracer 4 ce R.*. F.*. pour lui temoigner le contentement 
de la Loge sur sa nomination, et ensuite elle a noramO et 
depute les FF.*. de Bambez, Guichard et Balloydier pour 
fairepart des mOmes sentiments & notre Ven.*. F.*. de Pusy, 
son residant dans cet Or.*.. 


L'entrte du Temple accordee an F.*. de Nar bonne, general de la mOice nationale 
de Besangon. 

Stance du \ •» mars \ 790. — L’entree du Temple est accor- 
dee au R.*. F.*. le comte Louis de Narbonne, colonel du 
regiment de Piemont, infanterie; general de la milice nationale 
de Besan^on et autres endroits et membre de la R.*. L.*. 
des Neuf Sceurs, a l’Or.*. de Paris. 
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n ne reste plot de traces de 1' existence de U Loge. 

Enfin, le 3 Janvier 4 794, il ne reste plus de traces de 
l’existence de la Loge; cependant, d’aprts ce qui a pu nous 
parvenir, un comity fonctionna jusqu’en 1793, distribuant 
des aumOnes et attendant des jours meilleurs. 


obxozmx m u &oem u mbmri tmov. 


Elle demande a s’affilier a la SincMli. 

Apres toutes les formalins remplies envers la L.«. fo 
Sincerity par celle de la Parfaite Union, cette derniere avait 
adresst la supplique suivante a la L.*. la Sincirite , le 
\ 8 janviert 772. 

A la B.‘. L.‘. la Sinciriti. 

• Remontre trts-humblement la L.«. de Saint-Jean dite de 
Parfaite Union assemble extraordinairement, que toujours 
guidte par les motifs qui prtsidtrent & son ttablissement et par 
le dtsir de faire des progrts dans la ma?onn.*., elle aurait cru 
devoir requtrir it la R.*. L.*. la SinciriM , ltgalement 
constitute, de la prendre sous sa protection et de lui faire part 
des Statuts et Rtglements qui entretiennent l’ordre et I’har- 
monie que Ton voit briller dans ladite L.*. la SinciriM. 

« Par ces considerations et pour ttre it l’abri des abus qui 
pourraient s’introduire dans la L.*. la Parfaite Union par 
la ntcessitt d’y admettre des FF.». visiteurs qu’elle ne pourrait 
pas dbrnent rejeter, n’ttant pas constitute ; elle prie trts ins* 
tamment les membres de la L.*. laSinciriti, de lui accorder 
l’aff*** se soumettant am Statuts, tant gtntraux que particu* 
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iters & la Maconn.*. et 4 ladile Loge , et promettant de se 
conformer, d’ailleurs, aux sages r^glements qui lui seront 
communs avec toutes les autres Loges a qui celle de la 
SinciriU aura ddj^ fait la mfime faveur. » 

Suit le tableau des membres de ladite Loge. 


Compte rendu des commissaires de la Sincerity pr£s la Parfaite Union . 


Lei 9janvierl772, ensuite de la supplique presentee a la L.*. 
la SincHriti, deS deputes comorissaireside ladite Loge'ie sont 
presentes aux travaux de celle la Parfaite Union, pour 
juger de leur r6gularite et en rendre compte a leurs FF.*.. 

Le Ven,*. de la Parfaite Union, apres leur avoir rendu les 
honneurs dOs & leurs grades, est alle a leur rencontre avec les 
deux Surv.*. et a offert au [president de la deputation les trois 
maillets dans l’attitude et avec les ceremonies accoutumees; 
ayant accepte et rendu en meme temps ces maillets aux trois 
Lum.*., il a ete introduit, ainsi que les FF.*. de sa suite au 
nombre de sept, sous la voCite d’acier, et ils ont pris place & 
l’Or.*.. 

Le F.*. Nodier, Orat.*., charge de leur temoigner toute la 
gratitude de la Loge, leur a adresse un discours expressif de 
nos sentiments et relatif a la circonstance de ce jour, lequel 
sera transcrit sur le registre a ce destine; ensuite le Yen.*, fait 
devant les commissaires. l’instruction des grades d’App.*., de 
Comp.*. , de M.*. et M.*. parfait; il a ensuite recapituie ces 
quatre grades dont il a fait l’histoire brievement. 

Le Yen.*. F.*. de Romange, de la Sinc6rit4 , a ensuite de* 
mande quelle etait la situation de la Loge par rapport & ses 
facultes, quel etait le prix des receptions de prof.*., le prix du 
loyer des appartements, s’il y avait un depot de reunion et de 
grades ets’ils’y tenaitdesLogesdefemmes, quel etait le prix des 
banquets, s’ils etaient frequents et l’ordre observe dans ces 
assembiees, quel etait l’usage pour l’examen des visiteura j a 
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demande la representation du registre qu’il a parcouru ainsi 
que quelques-uns des FF.*. venus avec lui, enfln a fait toutes 
les questions relatives a l’6tatde laLoge, au bien de la Maconn.*. 
et a 1’ordre qui doit s’observer dans toute bonne societe. Le 
Yen.*, a repondu a chaque objet avec la plus exacte verite et 
sans deguisement, en faisant l’histoire de la Loge des sa fon- 
dation, il n’a rien Iaisse a desirer, sur son etat actuel, sur les 
sentiments en general des FF.*. qui la composent, et a tout mis 
dans le plus grand jour. 

Les commissaires, s’etant ensuite leves, ont visite les appar* 
tements, examine si la Loge etait bien oouverte et si les tra- 
vaux ne pouvaient etre entendus ou interrompus et se sont 
retires. 


Affiliation de la Parfaite Uvnion a la Sincerile. 


Le 24 janvier 1772, les membres de la L.*. la Parfaite 
Union se sont rendus, accompagnes de deux FF.*. de la Sin- 
cerity, aux travaux de ladite Loge. Arrives dans le Temple, 
debout et a 1’ordre d’App.*. a l’Occ.*., le Yen.*, leur fait part 
de la deliberation prise en leur faveur, et les ayant fait avancer 
au pied du IrOne. un genou en terre et la main levee vers le 
ciel, ils ont prfite l’obligation suivante : 

« Je jure et promets parole d’honneur de ne jamais reveler 
les secrets de la Maconn.*. qui m’ont ete el qui me seront 
confies a aucun profane, de ne jamais ecrire, graver ou im* 
primer en aucune fa$on rien qui puisse y avoir trait; reconnais- 
sant l’abus et l’erreur des Loges irregulieres, je promets de 
ne jamais les frequenter, de me conformer 4 tous les us et 
coutumes de cette R.*. L.*.. Que le G.*. Arch.*. de l’Uni*.me 
soit en aide 1 » 

Ensuite le ven.*. les a re?us Ma?.*. avec les ceremonies, 
accoutumees. • 

Les FF,*. etant places indifferemment sur les col.*., le 
Ven,*, M.*. a demande 4 son l w Surv.‘. s’il eonnaissait la 
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capacity de tous ces nouveaux FF.*. et s’il trouvait parmi eux 
un candidat mattre, bien expert dans la noble science et dans 
l’art royal, qui soit bien instruit dans nos mystAres, dont la pro- 
bite soit reconnue, qui ait la douceur, la politesse, la fermete 
ndcessaires pour bien conduire une Loge, qui soit surtout 
humble, qui ne fasse acception de personne, qui ne s’enorgueil- 
lisse pas du titre de Ven.*., qui soit toqjours esclave des lois 
de la Maconn.*. et qui puisse en dire le soutien ? 

Le F.*. l* r Surv.*. a rdpondu : « T.*. Ven.*. M.*., les FF.*. 
qui sont ici ddsirent sous votre bon vouloir et plaisir, et sous 
celui de cetle R.*. L.*., former une nouvelle Loge, faisant 
partie de la vOtre, qui puisse travailler rdgulierement sous vos 
auspices; j’ai la faveur de vous presenter le mien trAs-digne 
F.*.. » Alors il est alie prendre le F.*. Beaufort par la main, et 
debout A l’Occ.*. il l’a prdsentd au VAn.*. et A la L.*. la Sinc4- 
riU pour dtre VAn.*. de la Parfaile Union , le connaissant 
pour dtre de bonnes mceurs et d’une grande capacity, sincere, 
fiddle et aimant la fraternity en quelques lieux qu’elle soit 
dispersde sur la surface de la terre. 

Alors le Ydn.*. M.*. a demande le consentement detoute la 
Loge, qui a manifestd son approbation en levant la main A la 
maniAre'accoutumde. Ensuite il a fait lire par le Sec.*, les obli- 
gations d’un Vdn.*. et a demande au F.*. Beaufort s’il dtait 
dans la disposition de s’engager par serment A les suivre, il l’a 
fait parvenir aupied du trOne, ou il a prononcd 1’obligation 
suivante : 

« Jejure et promets, parole d’honneur, foi de Macon, et 
sous peine d’etre rejetd de mon office et de voir mon nom 
efface du tableau des Mac.*., de me conformer en tous points 
aux obligations qu’on vient de me lire et A toutes celles que 
m’imposent la place de YAn.*. que cette R.*. L.*. veut bien me 
confier, de veiller exactement A 1’ execution des reglements qu’Il 
lui plaira de me donner, et voue la plus bumble et la plus 
aveugle obeissance A mes superieurs. Le G.*. A.*, me soit en 
aide ! > 

£e serment pretd, le Yen.*, a dit ; « Par le pouvoir quem’a 
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confie cette R.*. L.». et par celui de mon grade, je constitue 
ces bons FF.*. en une nouvelle Loge (en frappant neuf 
coups . . . sur 1’epaule droite . . . sur la gauche et . . . . sur 
la tote en App.*.) et je vous nomme le Maitre, ne doutant 
point de votre capacite et de vos soins pour preserver le ciment 
de la Loge, y entretenir Turnon, la paix et T6galit6, et que vous 
apporterez la plus grande circonspection h n’admcttre que des 
prof.*, honnfites, libres, d’une condition decente et surtout 
irreprochables. Le G.*. A.*.del’Un.*. vous soit en aide ! »> 

Apres toutes ces formalins, le Yen.*, le releve, Tembrasse, 
le decore du bijou de Yen.*., lui remet le marteau, ainsi que les 
statuts et rfcglements signfe et timbres, et lui remet en mOme 
temps les patentes constitutes de la Loge, con$ues en ces 
termes : 

« A la plus grande gloire du supreme Architecte de TUnivers. 

« A l’Or.*. d’un lieu tres-lumineux, tres-eleve, tres-secret, 
asile assure de la vertu, ou r^gnent la paix, Tinnocence et 
l’6galit6; l’6re ma$onn.*. -177-1 et du calcul ordinaire le 27 jan- 
vier -1772, style ordinaire. Joie, salut, prosperity force, union 
aux RR.*. LL.*. et FF.*. qui ces pr&entes verront. 

« Nous, V6n.*., Off.*., Dign.*., MM.*, et autres membres 
de la Loge seant a TOr.*. de la cit6 royale de Besan$on, sous 
letitre distinctif de la SinciriU, d6cor£e de tous les honneurs, 
et autoris6e par notre Tr^s-Digne et T.*. R.*. Grand Maitre de 
toutes les Loges regulteres de France, le T.*. BL*. M.*. F.*. 
S. A. S. Louis de Bourbon, comte de Clermont, prince du 
sang ; r^gulierement assemble entre l'equerre et le compas, 
dSclarons, affirmons et attestons qu’ apres avoir reconnu par le 
rapport des huit exp.*., nomm6s pour inspecter les travaux qui 
se pratiquaient dans la Loge irreguliere sous le titre de la Par - 
faite Union, que les travaux etaient exacts, que la discipline 
6tait conforme aux lois de la Ma<?onn.*., que la paix, la Con- 
corde, la plus grande intimity regnaient parmi les membres qui 
la composaient, apres nous fitre inform^ des bonnes et insignes 
quality des sieurs : (suit les noms des FF.*. de cette nouvelle 
Loge), nous les avons, apres leur avoir fait & tous prater de 
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nouvelles obligations, re$us et admis aurnombre des Mb?.*, 
affiles & notre L.‘. la Sincerite, et permis dexontinuer leurs 
travaux dans leur Loge erigee sous le titre de la Par fail e 
Union, faisant partie dor&iavant de celle la Sincerity, sous 
le serment de se conformer aux statuts et r&glements que nous 
leur aurons remis leur promettant de mettre une double 16gende 
sur leur sceau : Unio pcrfecta en Sinceritate, et hous leur 1 
avons fait exp4dier les presentes pour qu’ils puissent jouir par* 
tout du fruit de leurs travaux, assiduity et Constance, porter en 
tous lieux 1’ edification et l’exemplc et exercer sans cesse des 
ceuvres de justice et de bienfaisance, et pour que la foi soit 
ajoutee aux presentes, nous les avons sign&s et fait signer du 
Sec.*, de la Loge et des principaux Off.*.; mandons a notre 
chancelier d’y apposer le sceau de la Loge. 

« Prions l’Eternel qu’il ait en sa bonne et sainte garde les 
enibnts de l’innocence. 

« Donne lesdits jour, mois et an que dessus. 

« Signe, De Romanes, Yen.*.; 

« Jobahd de Bkevan, 1" Surv.*.; 

« Dccbot, 2* Surv.*.; 

« Et par mandement : Morel, Sec.*.. » 
(Sceltee et timbree.) 

Ensuite le V6n.». a dit au nouveau Yen.*. de faire usage de 
son autorite en choisissant parmi ses candidats deux Surv.*. 
et les autres Off.*, de la Loge, ce qui a ete fait a l’instant. 

Les nominations ayant eu lieu, ces Off.*, pretent le serment 
de remplir avec zele leurs fonctions, le V6n.*. M.*. les decore 
des bijoux de leurs offices, et le M.*. des Cerem.*. les fait placer 
chacun suivant leur office & cbte des Off.*, de la Loge. 

Tous les autres FF.*. non Dign.*. se reunissent a eux pour 
adresser leurs remerciements par l’organe du F.*. Orat.*., qui 
termine son discours de la maniere suivante : 

« Qu’il est doux, qu’il est glorieux pour nous de vous avoir 
« aujourd’hui pour Maltres et pour FF.*., nous aspirions 
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« depuis longtemps & la favour de vous ttre affilits ; tel ttait 
« 1’objet de tous .nos vceux et le but de nos dtsirs, nous l’obte* 
« nons enfin. Quel est celui d’entre nous qui ne fera pas tous 
« ses efforts pour la mtriter de plus en plus. Dirigts par vos 
« rtglements, nous le serons encore par vos exemples. Notre 
« exactitude 4 nous y conformer.sera le gage de la reconnais- 
« sance que nous vous devons. Heureux si nous pouvons par- 
ti venir k vous suivre de loin dans la voie de la Ma?onn.*., 
« nous croirons en avoir atteint 1’objet si nous rtussissons k 
« nous rendre dignes de vous avoir pour guides. » 

Ce discours fini, tous les FF.*. ont fait le signe d’App.*. et 
salut de nouveau le Vtn.*. M.*.. 

Le Ven.*. F.*. Beaufort s’est ensuite avanct 4 I’Or.*., debout 
et k quelque distance du trOne, il a remercit le Yen.*, et toute 
la Loge en ces termes : 

« Vtn.*. M.*., l* r et 2* Surv.*., Off. 4 . Dign.*. et tous mes 
« FF.*. qui composez la R.*. L.*. la Sincerili; Ja dignity 
« supreme que voub m’avez confiee est au-dessus de ma recon- 
« naissance; aucune expression dans ma bouche ne pourrait 
« rendre la vivacity de ce dtvouement, je suis done reduit a 
(i m’en ptnttrer en silence. Cette dignitt est tgalement au 
« dessus de mes forces, quoique pour la premitre fois j’en sois 
« aujourd’hui revttu dans une Loge constitute, je connais 
« deja mon incapacity a la remplir, mes craintes sont fondees 
« sur 1’exptrience, mais la seule esperance qui puisse les cal- 
« mer, e’est le bon exemple que je puiserai dans cette respec- 
« table socittt de bons Ma?.*. et dans les vertus eminentes 
« du chef qui y preside si dignement; ces motifs encoura- 
« geants m’enhardissent a accepter la faveur que vous me 
« confiez. » 

Les travaux sont ensuite fermts. 
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Cette Loge continua ses travaux, d’apres les lettres patentes 
de la Grande Loge, pr6sid£e par le R.*. F.*. de Clermont, 
jusqu’en 1776, epoque ct laquelle elle est install^ sous 1’ obe- 
dience du Grand Orientde France, avec une grande solennite, 
enfin apres une sfrie d’heureuses ann6es,des stances desplus 
instructives faites par le V£n.». F.*. Bouchey, qui a 6t6 main- 
tenu dans ses fonctions de Yen.*, depuis l’ann^e 1773 jus- 
qu’en 1786, moment ou on l’a fondue entre les deux LL.*. la 
Sinciriti et la Parfaite Union, sous le titre distinctif de 5»w- 
ctrite et Parfaite Union. 

AussitOt l’aff.*. des deux Loges, des elections g&i4rales ayant 
eu lieu, le F.*. Bouchey fut de nouveau £lu Ven.*., et ne cessa 
ses fonctions quelorsque le Temple fut ferm6, en 1793. Ilreprit 
ses fonctions en 1800 jusqu’en 1803, et apres trente annles 
de pr&idence, il fut nomme V&i.*. d’honneur et mourut le 
12 janvier 1808. 

A dater de 1 800 les Loges se rouvrirent, et nous retrouvons 
encore le R.*. F.*. Bouchey, Yen.*, jusqu’en 1 805. 
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PRECIS HISTORIQUE 

DE LA 

SHIITE IT PAIFAITE UNION- 


• 99999 “ » 


Nous donnons avec plaisir un precis historique de l’Otablisse- 
ment magonn.*. de Besangon sous le titre distinctif de la Sin- 
air He et Parfaite Union , reuni au regime rectify dans la cin- 
quifeme province de l’Ordre, depuis 1779, adresse au Grand 
Orient. 

II existait a Besangon, depuis 1760, trois LL.*. Magonn.*.. 
Ces trois etablissements etaient composes de tout ce qu’il y 
avait de recommandable dans les difterents ordres militaire, 
judiciaire et administratif, et se sont maintenus avec diverses 
modifications jusqu’en 1792, epoque a laquelle des mesures de 
prudence, commandoes par les circonstances, firent gOnerale- 
ment fermer les Loges en France. 

Vers la fin de 1785, ces trois Loges convinrent de ne plus 
former qu’une seule et mOme Loge (Nous n’avons pas trouvO 
de traces qui prouvent que la L.*. I’Egalite ait fait fusion 
comme celle de la Parfaite Union) reunie sous le regime rec- 
tifiO, arrOtO dans les convents des Gaules et de Willheusbad, 
arrOtO en 1778 et 1782, auquel 1’une d’elles appartenait dOji 
des \ 779. Le chap.*, provincial de Strasbourg opera cette reu- 
nion, et des FF.*. du plus grand mOrite dOlOguOs a cet efifet la 
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consommerent. Ainsi vinrent se fondre dans un seul 6tablisse- 
ment etsous un regime unique les trois soci6tes rnaoonn.*.; et 
1* amour du bien, les principes s6v6res mais consolants de la 
stride observance, faisaient le charme et le bonheur de cette 
reunion. La ville entiere s’aper^ut de ses progr6s par ses 
succes. En effet, tout ce qui etait bon et juste d6coula journel- 
lement de cette association bienfaisante a laquelle tous les 
hommes en place s'erapresserent de porter leur offrande, en lui 
accordant protection, surete et bienfaits. La sage 6conomie qui 
dirigeait I'emploi des fonds multiplia les secours, et les pasteurs 
eux-m6mes s’empresserent de venir puiser dans cette source 
in6puisable. 

Une soci6t<$ bienfaisante, d6gag6e des formes maconn.*., k 
l’instar de la societe philantropique de Paris, naquit dans son 
sein, et tous les ordres de citoyens s’y int6resserent. 

En -1 788, quarante-deux ouvriers octog6naires regurent des 
secours a domicile et de tous genres ; des aveugles furent en- 
voy6s a l’institution de Paris; des orphelins obtinrent par cette 
society les moyens de gagner leur vie et de s’arracher a l’oisi- 
vet6, a la mendicity. La L.*. 6c.*. la SincMti et Parfaite 
Union voyait avec transport ces heureux r6sultats de son asso- 
ciation, lorsque la Revolution arr£ta sesprogres; elle ne rece- 
vait plus rien depuis -1794, cependant elle employa jusqu’au 
dernier moment toutes ses ressources, et une commission per- 
manente continuait encore de r6pandre ses bienfaits en 93, 
lorsque ses efforts epuises ne lui permirent plus de se livrer a 
la t&che honorable qu’elle s’etait impos6e. 

Enfin les Loges se rouvrirent en \ 800, ou plutbt elles se 
recomposerent en g6n6ral d’61ements qui ne sc trouvaient pas 
en harmonie avec le regime rectif!6 qui semblait entierement 
oubli6. La manie du pros61y lisme n’6tait pas le moins dangereux 
de ces 616ments; on se faisait recevoir Ma q.*. par ton ou par 
des motifs d’int6r6t personnel; les anciens Ma$.*. g6missaient 
en silence, ceux de notre regime en g6n6ral ne prirent aucune 
part a ces nouvelles associations. 

II n'y avait pas un 6colier de college qui n’eut entre les mains 
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des cahiers maponn* # .j il s se colportaient et ven^aient dans 
Paris et les grandes villes, au coin des rues et sur les places 
publiques. Les Loges rectifies ne- se firent point reconnaitre, 
et les hommes qui leur avaient appartenu avant la revolution 
refus&rent presque g^ralement de prendre part a ce nouvel 
ordre de choses. Les mendiants se multipliaient et couraient 
les departements un dipldme et un calendrier du Grand Orient 
a la main, en sorte que les secours de ces noovelles Loges se 
distribuaient souvent a des hommes qui n’avaient merite que 
les corrections de la police. Ni les moeurs, ni l’instruption, ni 
la charite n’entraient pour rien dans ce gout devenu dominant. 
Des ffctes, des banquets et 1’ empire de la mode ; tels furent en 
general les moyens et les causes des receptions. 

En \ 804, quelques Map.*, du regime rectify se rassemblerent 
a Besanpon, et regardant comme impossible de se reformer 
sur les anciens elements, Tun d’eux exposa avec franchise les 
principes et les bases de ce regime, d’autres se joignirent a lui 
entraines par une conviction que l’amour du bien sait toujours 
produire. II fut convenu, dans cette reunion de personnes de- 
ckles a employer leurs efforts pour rendre le regime rePtifie a 
son ancienne activity, qu’on ecrirait a Strasbourg et a Lyon 
aux personnes qui avaient fait partie des etablissements supe- 
rieurs. Un an se passa sans qu’il parvint d’autres renseigne- 
ments k ce comite que ceux qui annonpaient la mort ou l’aban- 
don des anciens Off.*.. 

Le comite ne se decouragea pas et crut n’avoir plus d’autre 
parti a prendre que celui de se suffire a lui-meme et d’interesser 
k son entreprise toutes les personnes dont l’etat civil, la consi- 
deration dont elles jouissaient dans l’ordre social, les moeurs 
et la bonne conduite enfin, garantissaient a 1’ Ordre des coope- 
rateurs zeies et utiles. Cette operation heureuse reunit bientot 
les parties divisees et influa d’une maniere sensible sur la societe, 
rapprocha tellement les individus que le germe.des vertus pa- 
triotiques et philantropiques de ceux qui les composaient ne 
tarda pas a produire les fruits les plus solides. Ici nous ne 
devoos pas oublier et nous n’oublierons jamais qu’un tnagis- 
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trat, honors de la confiance de son souverain, respects et cheri 
de ses administr^s, se preta non-seulement avec le plus grand 
z&le a seconder les efforts de la reunion, mais encore y coopdra 
lui-meme de la mantere la plus active et la plus heureuse par 
les lumteres de son esprit et par les quality de son coeur. 

Ce fut ainsi que la cinquieme prefecture de Besan$on se r4ta- 
blit dans la cinquieme province de l’Ordre, et que Petablisse- 
ment maconn.*. parvint a s’entourer de tout ce qui pouvait 
attacher & l’Ordre, tout ce qui etait estimable. 

Le Grand Orient avait proclame la liberty des rites; le n6tre 
etait suffisamment reconnu et consacre par le traite d’union 
pass6 entre lui et les trois directoires ou provinces frangaises 
en -1772, mais il n’y avait plus d’etablissements en activity. 

En -1807, un depute se rendit k Paris pour mettre le regime 
sous la protection immediate de S. A. S. M r le prince archi- 
chancelier. On sait avec quelle grace et quelle bienveillance il 
daigna souscrire a nos voeux ; on sait que ce depute rassembla 
a Paris un comite compose comme celui de Besan^on de neuf 
FF.*. respectables par tout ce qui commande reslime et le res- 
pect, que cinq des FF.*. qui appartenaient anciennement au 
regime rectifie se firent un devoir, un bonheur d'en faire partie 
et d’ exciter le z£le des nouveaux venus dans l’Ordre, qu’enfm 
ils decouvrirent bientOt que le R.*. F.*. Yillermoz, Oflicier 
superieur de l’Ordre, existait encore k Lyon, que Tun d’eux se 
rendit aupres de lui et obtint les communications et rectifica- 
tions necessaires, mais que ce F.*., si respectable d’ailleurs par 
ses lumieres et les vertus qui le caracterisent, blama authenti- 
quement les operations de Besancon, quoiqu’il ne pfit se dissi- 
muler que les FF.*. de cette ville etaient les premiers qui par 
leur courage, leur sacrifice et leur zele, eussent tire de l’engour- 
dissement un regime raisonnable. Une correspondance fut ou- 
verte entre le R.*. F.*. Yillermoz et le depute de Besan^on, il 
en resulta, apres beaucoup de discussions, un projet de decla- 
ration qui n’eut point Tassentiment de la pluralite des membres 
du comite; on crut y apercevoir des pretentions opposees a 
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l’4galitd des droits de chaque province et qui blessaient leur 
in depend a nee. On finitpar attendre des temps meilleurs. 

. II suffira de dire que la validity des nominations de Besancon 
et de toutes ses operations furent contestees et le sont encore, 
et que sans s’attacher preeminent au fond, on combattit les 
formes ; cependant ne pourrait-on pas presumer que le regime 
rectifie eut pu se trouver perdu a jamais pour la France si Ton 
n’eut consulte que les formes ? 

L’etablissement de Besancon s’etait constitue en chapitre pro- 
vincial, puisqu’il n’existait plus nulle part; mais parfaitement 
devoue aux principes, il savait bien que cette seule cause legiti- 
mait en quelque sorte ses operations, qu’un convent seul pou- 
vait lui contester, ce qui n’edt ete qu’une veritable usurpation, 
si depuis vingt annees il eilt existe reellement dans la cinquieme 
province un etablissement regulier del’Ordre. 

Cependant le chapitre provincial et provisoire de Besancon 
n’a jamais desespere de la justice et de la fraternite; et travail- 
lant sans rel&che au bien de l’Ordre, il s’est mis en communi- 
cation directe avec le grand prieure d’Helvetie ci-devant 4 
Zurich, maintenant a Bale, l’un des trois etablissements prin- 
cipaux de 1’Ordre dans la cinquieme province et dont il s’est fait 
reconnaltre. 

L’accueil fraternel etbienveillant que les deputes deBesancon 
en ontrecu. la communication sans reserve qui s’est 6tablie entre 
eux et cette administration de 1’Ordre, a prouve l’heureux rd- 
sultat de la mise entre leurs mains de tous les documents histo* 
riques, rituels, matricules, etc., et maintenant I’etablissement 
de Besancon uni a celui de Bale par les liens de la reconnais- 
sance, commepar ceux de l’Ordre, pourrait exister en quelque 
sorte isollment dans tout 1' ensemble du regime rectif!6, si les 
membres qui le composent ne regardaient pas cet isolement des 
deux autres provinces comme une veritable calamity, contraire 
a tous les principes de l’ordre des chevaliers bienfaisants de la 
cite sainte. 

Pour nous rfeumer, nous supplions S. A. S. le Grand Maltre 
national : 
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V De vouloir bien autoriser et confirmer par son dderet la 
translation du siege magistral de Strasbourg k Besangon, et; 
1’exercice des functions des Off.*, qui le composent maintenaqt 
et dont le tableau est ci-joint; 

2* D’agreer nos hommages et nos vceux pour que toute dis- 
sidence entre les deux direetoires, dont il a bien voulu accepter 
la nomination, et notre etablissement, disparaisse a jamais et 
ne presente plus que 1’harmonie qui doit regner entre des FF.*. 
dont les intentions sont les mCmes pour le bonheur de la famille 
humaine. 

3° De nous permettre de nommer pres de sa personne v4- 
n4r6e, un repr^sentant charge de nos pleins pouvoirs, pour 
concourir avec les deux autres direetoires a toutes les vues bien* 
faisantes del’Ordre qui a le bonheur de l’avoir pour chef, et 
nous faire reconnaltre comme directoire de Bourgogne aupres 
du Grand Orient de France. 


Inauguration dn nouveau Temple de la Sincerity el Parfaite Union. 

Stance du i 6 janvier \ 808. — La R.*. L.*. la Sincirite ct 
Parfaite Union , k l’Or.*. de Besancon, a colebre l’inauguration 
du nouveau Temple qu’elle a elev6 a la Gl.*. du G.*. A.*, de 
l’Un.*.. II est forme de la magnifique salle du Palais Granvelle, 
le vaste appartement qui en depend est divise en salle de con- 
ference, salle des archives et du secretariat, salle capitulaire, 
salle de banquets et toutes les autres pieces servent d’avenue 
au Temple ou & le couvrir. 

Les decorations en sont belles, riches, dignes de sa grandeur 
et foment un tout majestueux. Les autres pieces sont parfaite- 
ment decorees suivant leur indication particuliere; ce travail 
important s’est fait d’apres les plans et sous la conduite du T.*. 
C.*. F.*. Lapret, architecte, qui dans cette circonstance a 
donne une nouvelle preuve de ses talents et de son zele. 

Des deputations des OOr,*. voisins viennent prendre part it 
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cette inauguration, qui se fait avec 6clat et la plus grande so* 
lennitd; d’excellents diseours sont prononces, celui du R.*. F.*. 
Jean de Dry, Orqt.*. et pr6fet du departement, est applaudi 
simultandm ent par tous les FF.*. empresses de temoigner au 
R.*. F.*. Orat,*. le vif interet avec lequel ils l’avaient en* 
tendu. 


Compte rendu de la mission du F.‘. de Raymont au Grand Orient 
concernant l'ercction d'une Loge provinciate. 

Stance du H max \ 808. — Le R.*. F.*. de Raymont, V6n.*. 
titulaire de la Loge, s’dtant rendu a Paris pour continuer ses 
demarches pres du Grand Orient, concernant 1’ Erection d’une 
Grande Loge provinciale, etant de retour, est introduit dans le 
Temple avec toutes les formalites dues a sa dignite. 

Le F.*. de Bry a exprime au T.*. C.*. F.*. de Raymont 
toute la satisfaction, tout le bonheur, que ses FF.*. 6prouvaient 
en le voyant revenir diriger les travaux apres avoir rendu des 
services si importants a la Loge dans la mission dont il avait 
6te charge, et 1’a invite a reprendre le 4* r maillet. Le F.*. de 
Raymont s’etant rendu a cette invitation a rendu compte de sa 
mission iila R.*.L.*.quia applaudi aux succes qu’il a obtenus 
et qui sont dus a son zele et a ses talents. 


Installation du Grand Maitre provincial et de la Grande Loge ^cossaise. 

Stance extraordinaire du 24 mai \ 808. — Installation du 
Grand Maitre provincial, installation de la G.*. L.*. ecossaise 
de la province de Bourgogne. 

Le F.*. Foraisse, membre du directoire de Neustrie, et le 
repr&entant de cette R.*. L.*. pres du Grand Orient, assiste 
aux travaux. 

Le V&v. a annoncS que l’otyet de cette stance extraordi- 
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naire etait de reconnattre le R.*. 6.*. M.*. provincial des Loges 
rectifies dans la province de Bourgogne. II a en consequence 
ordonne qu’une deputation de neuf FF.*. pris dans le# hauts 
grades, munis de glaives et d’etoiles, se rendraient presduS.*. 
M.*. P.*., pour le supplier d’accorder a la L.*. S.*. ecossaise 
la faveur de travailler en ce jour sous sa direction. La deputa- 
tion s’etant rendue sous les portiques du Temple du directoire 
ecossais, les portes en ont ete ouvertes. 

Le I " depute a dit : « Chevaliers, la Loge ecossaise vient 
« d’apprendre qu’au milieu de vous etait un chev.*. investi de 
« nilustre fonction de G.*. M.*. P.*., nous venons en son 
« nom le supplier d’honorer ses travaux de sa presence, elle 
« desire lui adresser ses felicitations et deposer dans les mains 
« du S.*. G.*. M.*. P.*. son obligation d’obeissance et de sou- 
« mission respectueuses. 

Le Grand Maitre, se rendant au voeu qui venait de lui 6tre 
exprime au nom de tous les FF.*. de la Loge, est descendu du 
trone suivi de neuf chev. •. decores comme lui de tous leurs attri- 
buts et vetements de leur grade, precedes des M.*. deputes, il 
a dirige ses pas vers le Temple de la Loge ecossaise. Les neuf 
chev.*. etaient les FF.*. de Raymont, Ducret, Rambour, 
Pourcelot, Daclin, maire de la ville, Branche, Marchand, Fer- 
roux et Ledoux. 

Arrive sous les parvis exterieurs, un M.*. des Cerem.*. adit : 
« le Grand Maitre va paraitre. » 

Les portes du Temple se sont "ouvertes, aussitOt les neuf 
M.*. deputes ont forme la voute d’acier, tous les FF.*. debout 
et a l’ordre, le glaive en main, les yeux fixes a 1’occ.*., une 
douce harmonie se fait entendre, le Grand Maitre a paru: par- 
venu sous la voute avec ses neuf chev.*., il a donne a ses FF.*. 
le salut ord.*. au signe d’App.*., a ce signe, r4p4te par les 
chev.*., il a fait succeder un salut fraternel qu’il exprime par 
ces mots : « Accueil et prosperite a tous mes FF.*.. » 

Sa marche s’etant continue vers le trOne au son de l’har- 
monie, le Yen.*, lui a presente le maillet qu’il a accepte; it sa 
gauche se trouvent places le G.*. Chanc.*. de la province de 


Digitized by 


Google 



— -125 — 

Bourgogne, & sa droite le Ven.*. et k l’Or.*. tousles chev.*. de 
sa suite. 

Le plus profond silence, signe de respect et d’ admiration, r<$- 
gnait parmi tous les FF.*.. Par les ordres du Grand Maltre, le 
Grand chancelier a donne lecture de toutes les chartes relatives 
a la constitution de la Loge ecossaise recti flee it l’Or.*. de 
Besan$on, au retablissement du directoire de Bourgogne, et a 
la nomination du Grand Maitre P.*.; le G.*. Chancelier, 
continuant, a developpe dans un discours dont les expressions, 
toutes d’accord avec les sentiments dont tous les FF.*. bru- 
laient des premiers eux-mfimes, a peint ceux qui avaient ddter- 
mind le choix que les membres du directoire avaient fait de la 
personne du R.*. F.*. de Big, auquel sous l’approbation du 
Grand Maitre national ils avaient ddfere le litre de Grand 
Maitre IV.. Le Grand Maitre a pris ensuite la parole, dans un 
discours destine 4 devenir 1’objet des meditations des FF.*. de 
tous les gr.*., il a d’abord parle de l’ancien etat de l’ordre 
ecossais rectifld et de l’avantage que la L.*. 6c.*. de Besan$on 
obtenait en demeurant en quelque fa?on la restauration de ce ' 
regime en France. Puis il a fait connaitre a ses FF.*. les mo- 
tifs qui l’avaient ddtermind a ne pas se refuser d l’expression 
de leurs vceux. Tous ces motifs, puisds dans I’intdrGt general, 
dans I’int4r6t du gouvernement, dans son affection particuliere 
pour tous les ouvriers de l’Atel.*. et de tous les Ma?.*., il les a 
exprimes avec cette verite, avec cette vivacity de coloris que le 
sentiment seul peut exprimer, 

Parlant ensuite des avantages et des effets de la Ma?onn.*. 
et particulierement du regime de l’ecossisme recti fie, ilamontre 
que rien de ce qui peut contribuer au bonheur individuel, au 
bonbeur de la societe ne lui etait Stranger. 

Il a fait connaitre la partie de son organisation qui pouvait 
fetre communique aux Maitres ecossais de tous les Grades. 

Et, enfln, au milieu de la vive impression que produisait ce 
diseours sur tous les FF.*., il l’a termini par une expression 
si vive et sitouchante de ses sentiments personnels pour tous 
)es ouvriers du Temple, que la plus vive et en m$me temps la 


Digitized by Google 



— 4*6 — 

plus donee Emotion, cellequi fhit connaltre la tendre amitid, sc 
manifestait sur les traits de tous les FF.*.. 

II a ensuite conf6r4 Al’Atel.*. le titre de G.*. L.*. E.*. de la 
province de Bourgogne et a ordonnd que les lettres patentes 
lui en seraient expddtees en cette quality par le grand chancelier 
de la province; puis, s’adressant au membre du directoire de 
la province de Neustrie qui etait present aux travaux en telici- 
tant la Loge de le poss&ler, il l’a prte d’etre pres du directoire 
dout il faisait partie, TinterprCte des sentiments d’une union 
intinreetparfaitede tous les Mae**, du regime ecossais rectifle 
de la province de Bourgogne, et en particular de ceux de la 
L.*. E.*. de Besaneon. 

Un morceau d’harmonie a succede au discours du Maitre 
principal, et ensuite le Ven.*.aexprime aunomde tousles FF.*. 
de la Loge les sentiments de reconnaissance , d’attachement 
inviolable, de respect, de fid6lit6 et d’ob&ssance. 

Tous les FF.*. debout et i l’ordre en ont prCt6 l’obligation 
dans la forme prescrite, et ont donn6 a lasuiteles temoignages 
de leur altegresse et de leur amour pour le Grand Maitre 
principal. 

Apr£s ,un dernier mofceau d’harmonie, le Maitre principal 
et les neuf chevaliers se sont retires et ont 6td reconduits par 
les neuf Maitres deputes. 

Il a et6'd61ib4r6 ensuite que-pour c416brer la reception du 
Grand Maitre principal et ^installation de la G.*. L.*. E.*. de 
la province de Bourgogne, le F.*. Eteraosinaire ferait placer 
un enfant convenablement. 


Copie de la lettre d’cnvoi da reicrit qui drige en prefecture 
la comnanderie de Besan^on. 

« Aespectable et bien aimd F.*., 

« J’ai I’honneur de vous adresser ci-joint le rescrit du S.*. 
Grand Maitre national, en date du 23 janvier, qui tfrige en 
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prefecture la cominanderie de Besan$on et celui quitransfere 
provisoirement et jusqu’a ce qu’un convent national l’ait 
deflnitivement arrftd, le siege magistral de Strasbourg en la 
Prefecture de Besancon, ce dernier en date du 26 du mCme 
mois. 

« Jevousprie, M.'.T.'.C.*. F.*., devouloir bienm’accuser 
la reception de ces deux pieces et aussitOt leur reception vous 
aurez soin d’assembler votre Chap.*, et d’y appeler tous les 
FF.*.chev.*. attaches au siege magistral de Strasbourg, autant 
que vous le pourrez, pourproceder a la nomination des GG.». 
Off.*.du siege magistral, d’apreslecode; apres leur installation 
je vous invite a proceder a la nomination d’un Grand Maltre 
principal et d’adresser au S.-*. Grand Maltre un extrait enforme 
de cette nomination pour la soumettre a son autorisation. 

« Le grand directoire etant etabli il y aura 4 proposer un des 
chev.*. de l’Ordre pour etre le representant du cinquieme 
ressort dans le conseil du prince. Les deuxieme et troisieme 
ressorts ont desire laisser ce choix au S.*. Grand Maitre , 
quoiqu’ils eussent le droit de le proposer comme vous l’avez 
aussi. 

Je ne doute pas, M.*. B.*» A.*. F.*., que le grand directoire 
du cinquieme ressort ne s’empresse de donner connaissance 
de son installation aux deuxieme et troisieme ressorts. Le F.*. 
Villermoz estGrand Chancelier dugrand directoire du deuxieme 
ressort sdant a Lyon, et le F.*. Allut l’estde celui du troisieme, 
sdant a Montpellier. Je vous prie aussi, en prdvenant le G. P. 
de Bile, de lui annoncer que le S.*. Grand Maitre recevra 
avec plaisir de sa part les assurances de son attachement a sa 
personne et de son amour pour l’Ordre. 

« Jeme fdlicite, M.*. B.*. A.*. F.*«, d’avoir contribue aune 
transaction autant d&irde pour l’Ordre en g6n^ral que pour 
vous et je ne doute pas que cette heureuse circonstance ne 
resserre les liens qui nous unissent. Nous ne devons tous 
rivaliserque sur un point. C’est de montrer plus d’attention a 
nos devoirs, d’attachement anotreaugustesouverainetanotre 
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S.*. Grand Maltre et de tftcher de parvenir au but que nous 
proposons. 

« J’ai l’honneur de vous saluer fraternellement et avee la 
plus sincere amitie. » 

Sign£ : Fesqcet, Ch. Nati r *. 

P. S. Les fonds de transcription , parchemin et autres, 
montent a 47 francs. Vous aurez la bonte de les faire passer 
au F.*. Monvel, secret*., hotel du S.*. Grand Maitre. 

II a OtO repondu it cette pi.*, le 6 fevrier suivant. 


fcc Grand Maltre national prend le regime rectifi^ sous $a protection. 

Stance du 24 avril 4844. — Le F.'.de Raymont annonce 
que le Grand Maitre national a pris en consideration les 
demarches faites prOs le Grand Orient, relativement au traitO 
d’union, a pris le regime rectiflO sous sa protection, l’a affranchi 
de toute soumission, a renvoye les patentes constitutionnelles 
des Loges de Salins et de Geneve signOes et revOtues d’ obser- 
vations trOs-favorables et finit par observer que la Loge ne 
cessera, nOanmoins, de t&noigner au Grand Orient tous les 
Ogards qui lui sont dus. II annonce enfin que la Loge de 
Strasbourg a dOfinitivement approuvO toutes les dispositions 
faites jusqu’a ce jour et ne prOtend plus rivaliser avec le direc- 
toire de Bourgogne que pari’ expression des sentiments d’amitiO 
et de dOvouement. 


Union dn Grand Orient et dn directoire de Bourgogne. 

La Sincerity cesse ses travaux. 

Stance du 46 novembre 4 84 4 ; — Le VOn.*. donne lecture de 
1’arrOte d’union du Grand Orient de France avec le directoire, 
en date du 24 juin dernier, et celle de l’arrttd du directoire de 
Bourgogne qui lui est relatif. 
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Cette 6*% L*% la SinctriU cessa de fait ses.travaux avant 
le 4* r juillet 4843. 

II est a remarquer que cette Loge qui brilla du plus vif 4clat 
h deux Spoques differentes s’6teignait en mGme temps que le 
Gouvernement succombait. 


HISTORIQUE DE LA SINCERITY 

Avant la revolution, depuis 4764 jusqu’en 86, la L.*. la 
Sinctrite , puisensuite r6unie& la Par faite Union] avaiteuune 
succession d’au moins vingt annees de prosp6rit6 constante. 

Le clergc, la noblesse, le parlement et l’armee rivalisaient de 
zele pour soutenir une institution qui recelait de grandes ame- 
liorations sociales. C’est dans ces reunions que ces mots de 
liberte, egalite, fraternite trouvaient les premiers echos ; mais 
les classes eievees de la societe effrayees de leur propre ouvrage, 
voyant avec peine les progres que leurs idees jetaient dans 
les classes bourgeoises, et qui amenaient insensiblement une 
revolution generale, ahandonnerent les Loges, et laisserent le 
ftirdeau Ad’honnGtes citoyens appartenant au tiers etat, qui 
firentlespluslouableseffortspourcontinuerrceuvrecommencee, 
et nesemirentensommeilqu’au momentdes anneesdela terreur, 
ainsi de 93 k 4 800 les Loges resterent fermees. 

L’ordre retabli par h ferme volonte du premier Consul, des 
FF.**se rappelerent les heureux moments qu’ils avaient passes 
dans les Loges, les sentiments si doux de fraternite que Ton 
s’y prodiguaient et pensant que c’etait lemoyen d’appaiser les 
haines qui avaient arme les citoyens d’une meme patrie, qui 
avaient soutenu ou combattu le nouvel ordre de choses, rani- 
m^rent leur courage ebranle, et ayant confiance dans Tavenir, 
s’empresserent de rouvrir leurs Temples. 

La L**« la Sincdritd et Parfaite Union fut de ce nombre ; 
des noms chers a la Ma$onn.*, s’empresserent de relever leur 
baoniere, ilsse grouperent etappelerent &euxles coeurs droits 
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etgtntreux. L’Empire succedaa lartpublique/le chef'de P'Etat 
sembla favoriser cette institution, et pour luidonner plus de 
force pla$ases parents & sa tftte; sur tous les pointsde la France, 
dans chaque regiment les Loges s’ouvrirent comme par enchan- 
tement. La Loge la SinciriU et Parfaite Union suivit ce 
mouvement et pendant les belles anntes de l’Empire on vit 
afUuer dans son sein, gentraux , prtfets , administrateurs , 
directeurs, enfin tout ce qui tenait un rang tlevt dans l’ins- 
truction, les administrations diverses ainsi que dans l’armte. 
Cette Loge avait obtenu du Grand Maitre national le titre de 
Grande Loge principale, et la formation du directoire de Bour- 
gogne, sitgeant a Strasbourg avant la revolution, enfin Pill.*. 
Cambaceres avait accepts la grande mattrise du regime recttfit. 
Cette Loge ainsi constitute semblait devoir jouir d’une longue 
existence; maislesdernieres etmalheureuses anntes de I’empire 
arrtterent son essor, et si empresses qu’etaient auparavant les 
Ma?.*. ils se sentirent tbranlts, la foi les abandonna, et deser- 
terent les travaux avant mtme la chtite du gouvemement 
imperial; ils deserterent la Loge, et les reunions cesserent le 
4 ,r juillet 1813. 


Les ancient membres de la Sincdrite et Parfaite Union se rdunissent chez Tun d’eux 
afin d’aviser aux moyens de r^veiller la Loge. 

Enfin le i ,r juillet 4814, les anciens membres furent convits 
chez 1’ un d’eux pour aviser aux moyens desortirhonorabletnent 
de cette position. II a ttt arrttt : 1“ que la socittt avait ttt 
dissoute par le fait et sans prtalable deliberation par la cessa- 
tion des travaux depuis et avant le i » r juillet 1813; 2* que cette 
dissolution imprevue avait donnt lieu a la resiliation du bail 
fait par l’un des membres i la socittt, du local destine aux 
stances; 3° que sans entendre s’assujettir & aucune responsa- 
'bilitt personnels envers le proprittaire du local, il ttait juste 
de rtgler avec lui le montant de ce qui lui ttait do, tant pour 
loyer que pour indemnitt, ce qui a ttt fixt pour le tout etde 
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son consentement h la somme de -1,200 francs; 4* que pour 
parvenir au paiement de cette somme, il serait d4Uvrd des 
mandats signls des Dignitaires (toujours sans responsabilitd de 
leur part), pour inviter les anciens membres de la soci4t4 & 
acquitter leurs cotisations arrierees, et que le montant des 
recouvrq^^'i^$ibl|k^^t[^F|e dg^HJs^iaiflsf il sieur D4- 
trey; 5* qu’il serait fait inventaire estimatif de tousles meubles et 
effets qui peuvent Ctre d’usage pour le public, lesquels seraient 
vendus pour acquitter en premier lieu la dette de la societe, et 
le surplus distribu4 aux pauvres les plus nScessiteux. 

Que quant aux autres objets a l’usage exclusif de la societe, 
ils seraient deposes, d’apres inventaire descriptif, au domicile 
de 1’un d’eux pour fitre reproduits s’il y a lieu. 

Ainsi se termina la splendeur de la Sincerity et Parfaite 
Union, dont le principal caractere aurait du Otre l’indissolubi- 
litd. 
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LES AMIS FIDtLES REUNIS 


•SD6«8C3t 


Historique des Amis Fidels s rsunis. 


Ayant annoncd que nous donnerionsl’historique de la Ma$.*. 
de notre Or.*., nous allons jeter un coup d’oeil sur une Loge 
ayant pour litre les Amis Fiddles Reunis depuis 1804, epoque 
de son installation, jusqu’en 1814. 

La R.*. L.*. les Amis Fiddles Rdunis a l’Or.*. de Besancon, • 
fut un d<$membrement de celle qui appartenait au 5* regiment 
d’artillerie, alors en garnison dans notre Or.*.. Ce fut une 
fraction de FF.*. appartenant ii l’ordre civil qui voulut ddifler 
un Temple mac.*. & part, et qui demands a cet effet des consti- 
tutions au Grand Orient de France, qui lui furent accord&s 
apres les bons renseignements qui resulterent des informations 
qu’on se procura des Loges en activite; et cette R.*. L.*. fut 
install^ par des commissaires nommes par le Grand Orient de 
France, et pris dans des Loges de l’Or.*., Lacdrdmonie ^inau- 
guration eut lieu avec toutes les formality voulues par les 
Statuts gen^raux, Fan 5804. 

A son d6But, ladite Loge ne comptait sur ses col.*, qu’un 
faible nombre d’ouvriers, mais son domaine ma$onnique 
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s’aggrandit bientAt k raison de la bonne reputation de ses 
membres et de la bonne direction de ses travaux. Des instruc- 
tions, empreintes de la plus saine morale, pAnAtrerent tous les 
FF.*.derimportance deleurs devoirs privAs et sociauxetfurent 
la cause que sa prospAritA s’accrut pendant respace de dix ans, 
terme irrevocable de ce qu’elle fit de bon et de beau. 

Les trois VAn.*. qui se partagerent les travaux pendant ce 
laps de temps furent Aminens de moeurs et d’Arudition et c’est 
a leur bonne direction et it leur savoir que la R.*. L.*. les 
Amis Fiddles Rdunis brilla d’un vifAclat; mais en 4814, apres 
les revers de la France, on jugea prudent de fermer la Loge 
jusqu'au moment oil des jours meilleurs viendraient rAveiller 
les ouvriers; mais toute espArance Atant perdue, le VAn.*. titu- 
laire d’alors fut dApositaire des constitutions et archives de la 
Loge symbolique et du Chap.*., et a la mort de ce R.*. et 
honorA F.*., le tout fut remis a la L.*. la Const ante Amiiie , 
aujourd’hui rAunie a celle la Sincerity et Parfaite Union et qui 
les a en sa possession. 

Pendant les dix annAes de travaux de ia R.*. L.*. les Amis 
Fiddles Reunis, elle a su se faire estimer par la bonne compo- 
sition de ses membres, par la puretA de sa morale, et par ses 
actes de bienfaisance qui la rendaient chere aux malheureux. 

Cette R.*. L.*., outre un Chapitre, possAdait Agalement la 
Ma q.*. de l’Ordre d’ Orient. Des constitutions lui avaient AtA 
octroyAes le 8 septembre \ 808. 

Le due de Choiseuil de Stainville, alorspossesseur d’un hotel 
a BesanQon, y sAjournait quelque temps chaque annAe, Atant 
Tun des premiers Dign.*. de l’Ordre, fut affiliA a la L .*. les 
Amis Fiddles Rdunis le 9 novembre 4 808. 
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INSTALLATION DC BITE D’OBIENT 
(29 novembre 4808 )« 

A la plus grande gloire de Dieu, 

De par leurs altesses Serenissimes. les princes souverains de 
l’Ordre, la maison d’initiation ayant ete onverte et instalMe 
l’avant veille, le tres-noble et tres-fidele M. le Chevalier trfes- 
digne F.*. Claude-Antoine-Gabriel Choiseuil de Stainville, 
Tres-Sage Emmanuel de la maison de Postulance, convoquales 
FF.*.quidevaient la composer pour procMer k leur installation. 
Les FF.*. s’6tant rendus au lieu indiqud, le trfes-noble et tr&s- 
fidcle M. le Chevalier, tres-digne F.*. Foraisse, installateur, 
ayant pris place, le Tres-Sage Emmanuel fit introduire tousles 
FF**. Scores selon le Rite du grade. 

Les FF.*. arrives processionnellement, et dtant revetus des 
habits de i’Ordre au grade de postulant, adeptes parfaits du 
Pelican, le Tres : Sage Emmanuel fit placeT les gardes interieurs 
et exterieurs de la maison et apres avoir re?u le serment de 
silence, ouvrit la stance par Ja benediction du local et par la 
prifere a Dieu d’exaucer les voeux et de benir les travaux. Cette 
ceremonie pieuse achevee, les FF.*. remis en place, le Tres- 
Sage Emmanuel s’adressa au Chevalier instafiateur, le pria 
d’ observer les travaux et d’y accorder son suffrage. 

Le Tres-Sage Emmanuel proclama ensuitelesnoms des neuf 
administrateurs de la maison, ainsi qu’en certifie la liste jointe 
au proces-verbal. 

Chacun des neuf administrateurs ayant pris la place r^serv^e 
a sa charge, le Tres-Sage fit donner lecture par le Secret.*; 
general : 

-I* Du decret d’initiation enlatin; 

2* Du decret qui nomme le Tres-Sage Emm.*.etle Chev.*. 
installateur; 

3* Du decret sur les finances; 

4* Du decret sur les elections ; 

5® Du decret sur lechangemeutdedenomiuation des grades. 
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II fut ordonn4 que les cinq d^crets seraient mentionnds au 
proces-verbal et d<$pos6s aux archives. 

LeTr6s-Sage, le Chancelier, le Secretaire g4n6ral, 1’Orat.*., 
les \ ,r et 2* Gardes furent mis sur le champ en activity de 
fonctions. 

Le Tres-Sage Emmanuel lut ensuite les Statute de l’Ordre 
relatifs aux maisons de Postulance et d'initiation. Les prClimi- 
naires terminus, le TrCs-Sage Emmanuel autorisC Chevalier 
installateur et d’aprfes les ordres de leurs altesses Serenissimes, 
proclama la premiere maison de Postulance de lacommanderie 
de Besangon et la proclama ouverte et install^, il en demanda 
acte au Chevalier installateur quil’accordaetordonnal’insertion 
dudit acte au proces-verbal. 

Le Tres-Sage Emmanuel fit, dans cette mtae stance, la 
reception d’un postulant dans les regies les plus austeres, il 
lut avec le F.*. Orat.*. l’instruction du grade, et la priere qui 
la commence fut aussi fervente que son objet est auguste. Le 
Tres-Sage Emmanuel prit ensuite la parole et, dans un discours 
oil tout respirait 1’austCritC et les sentiments religieux, il fit 
rapidement l’histoire de 1’Ordre d’Orient, peignit sa gloire et 
ses revers, dCveloppa cette grande vCritC, que si les institu- 
tions humaines s’aneantissent par le temps, celles qui ont 
la religion pour base sont indestructibles ; montra dans cet 
Ordre des exemples de pi&C , de vertu , de resignation , et fit 
sentir aux membres de la maison de Postulance combien ils 
devaient s’estimer heureux d’etre admis dans cette auguste 
milice. 

Apres les formalitCs d’ usage le proces-verbal de cette stance 
a CtC signd par le F.«. Choiseuil de Stainville. 

Une autre piece annonce la formation d’un convent, ainsi 
congue : 

CONVENT PE BESANgON. 

Besancon, le 16 de la lane d'Ela 692. 

« Nous ministre del’ Ordre, grand prCcepteurde Midi Europe, 
grand prieur, bailli d’Alsace, commandeurde Besangon. 


Digitized by 


Google 



— m — 

« Je declare avoir itabli et installe ce jour en stance solennelle 
ledit convent, avoir norami et re<?u le serment duprieur et des 
chevaliers dignitaires, et avoir itabli, selon les regies de 
TOrdre, ledit convent en parfaite rigulariti. 

« Le ligat commissaire magistral. 

F.s A. de Midi Eubope. 

On retrouve igalement le 31 mars \ 809, la premiere maison 
de Postulance prisidie par le tres-noble et tres-fidele M. le 
chevalier Claude- Antoine-Gabriel Choiseuil de Stainville, grande 
croix, aide-de-camp magistral, commandeurde Besan^on, Tres- 
Sage Emmanuel de ladite maison. 

Plusieurs initios sont admis dansce nouveau rite, puisleTris- 
Sage Emmanuel fait donner lecture par le F.*. Secrit.*. de 
quatre dicretsimanis de leursaltesses Serenissimes les princes 
souverains de TOrdre. Ces divers dicrets diterminent le 
temps voulu pour obtenir les divers grades de ce regime, et 
ordonnent expressiment aux FF.*. de ne paraitre dans les 
assemblies de TOrdre que revitus des habits et dicorations 
affectis a leurs grades. 

Le Tres-Sage Emmanuel prend la parole et, dans un discours 
iloquent, il met dans tout son jour la digniti de TOrdre et le 
justifie d’une maniere victorieuse contre la malveillance qui 
voudrait en vain lui susciter des persicuteurset le rendre suspect 
au gouvernement. II exhorte les FF.*. prisents a faire de vrais 
sacrifices pour la prospiriti d’un si bel itablissement, il leur 
annonce que TOrdre les contemple dija avec une certaine 
pridilection dont ils ne tarderont pas a ressentir les effets salu- 
taires, mais il les avertit de ne point se laisser siduire par la 
confianceque cette assurance pourrait leur inspirer; il ne leur 
dissimule pas qu’ils ont quelques nigligences, quelques inob- 
servations k se reprocher, et que leurs augustes chefs ont bien 
voulu ne pas remarquer, dans Tespirancequ’&Tavenir les deux 
maisons doubleront d’efforts et de zele pour miriter tant 
d’indulgence et de bonti. Il les invite aussi k se rappeler sans 
cesse qu’une des grandes vertus de TOrdre est Thospitaliti ; 
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que des sa naissance il fut le refuge des malheureux, et que 
maintenant encore qu’il a succoraWsous l’effort desesennemis, 
qu’il est m&onnu du gouvernement, il existe dans toute sa 
splendeur pour les pauvres, sur lesquels il r^pand chaque jour 
de nouveaux biapfajty- 

Enfin pour marchdr' au but qiid l’Ordrefse propose, autant 
que le permettent les faculty des maisons de Postulance et 
d’initiation, une commission est chargee de s’occuper inces- 
samment d’un projet d’&ablissement de bienfaisance. 

Stance du 4 novembre 1809. — Il est donn6 connaissance 
d’un arrSte 6man£ de leurs altesses S&^nissimes les princes 
souverains de l’Ordre qui confere au Chap.*, de Postulance et 
a la maison d’initiation de Besangon, le titre de Premiere 
Postulance provinciate et de Premiere Maison d 9 Initiation 
provinciate de France ; il autorise, en outre, M. le T.*. V6n.*., 
T.*. C.*. F.*. Claude-Antoine-Gabriel Choiseuil de Stainville a 
demander au Conseilstatutairel’&ablissementd’un convent dans 
la commanderie dont il est le chef. 

A dater du 25 octobre 1 81 3, nous ne trouvons plus de traces 
de cette reunion. 

Il parait que les grades qui composaient ce rite 6taient : 
TIniti<5, Initi6 a l'interieur, Adepte, Adepte d’Orient, Grand 
Adepte de l’Aigle noir de Saint-Jean. 

Chaque Chevalier signait un serment mystique de son 
sang, puis il coupait une m6che de ses cheveux qu’il renfermait 
dans un papier cachets avec le cachet de l’Ordre ; le serment 
ainsi que la mOchede cheveux qu’il renfermait, le tout cachete 
et scelle etait d6pos6 aux archives avec la suscription du F. # . 
Chev.*.. - 

L’annSe 1814 mit fin a cette Ma$onn.*. dans notre ville. 
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CONST ANTE AMI TIE. 


ft**#3* 


La Grande Loge accorde lee constitutions et charge la Sincerity et Parfaite Union 
d'installer la Constant Amitie . 

Observations de la Sincerity et Parfaite Union sur la difference des rites. 

La Constante Amitie n’est pas install^, mais elle continue ses trav.*. 
jusqu'en 1816 . 

Pendant que les deux' Loges civiles, la SinciriM-Parfaite 
Union et celle des Amis Fiddles Munis brillaient d’un vif eclat 
dans notre Or.*,, une troisieme Loge appartenant au 5* regi- 
ment d’artillerie fonctionnait egalement avec une grande 
regularity I’lllustre general Foy, alors colonel de ce regiment, 
onavaitete ie Ven.*.; plusieurs habitants de Besan<?on s’etaient 
fait initier k cette Loge; mais sur la fin de 1812, ces FF.*. 
craignant, de voir ce regiment changer de garnison, et par ce 
fait la Loge dissoute, de devenir des Mac.*, isoies, decidSfent 
pour obvier & cet inconvenient, d’adresser dans le plus bref 
deiai possible les planches et metaux necessaires au Grand 
Orient de France & l’effet 5’obtenir des constitutions. 

Ils nommerent provisoirement leurs Off.*. Dign.*.,etleF.*. 
Secret,*, fut invite & s’en occuper sans rel&che. 
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L’Atel.*. arrOte surla proposition d’un membre quo la pi.*. 
trac<5e des travauxde ce jour portera dans le prdambulftletitre 
de la Loge qui sera la L.*. de Saint-Jean sous le titre de Cons- 
tante Ami tie, que tous les membres presents la signeront, et 
que Ton s’occnpera le plus t6t possible d’un rOgtement propose 
par son V4n.*, provisoire. Quinze FF.*. ont adhere. 

Les formalit4s remplies , la G.*. L.*. symbolique , dans sa 
stance du 21 septembre 1813, a accord^ les constitutions 
Maconn.*. demafidees par la L.*. la Constante Amitii ; mais 
d’apresl’ordreetabll le Grand Orient a exp4di41es constitutions 
au F.*. de Raymont, V4n.*. de la G.*. L.*. P.*. la Sincirite et 
Parfaite Union, en le priant de faire installer cette R.*. L.». 
le plus t6t possible. 

Une deputation est nomm4e pour se rendre pres du F.*. de 
Raymont afln de l’inviter a remplir la commission qui lui a 4t4 
confine par le Grand Orient. 

A la stance qui a suivi, un des membres de la deputation 
qui devait se transporter chezleF.*.de Raymont, rend compte 
que ladite deputation a ete bien accueillie, mais qu’il lui avail 
observe que la difference du rite pourrait bien Otre un obstacle 
a leurs desirs, que nOanmoins l’affaire serait traitOe en L.*.par 
la Sincerity et Parfaite Union, et que le F.*. de Raymont 
ferait part a la deputation du r4sultat. 

Mais soit la discontinue des travaux de la G.*. L. v . P.*., 
soit mauvais vouloir de sa part, cette derniere ne fut pas 
instaliee elle poursuivit neanmoins ses reunions et admit des 
prof.*., et malgre ses faibles ressources sous le rapport p4cu- 
niaire et personnel, elle S’assemblaassez rtguliereraent pendant 
les tTisteslatinees de 1815 et 4816, et aprOs des efforts inouis; 
suspenditses travauxapres saqpatae-vingt-dix-neuvieme seance, 
le 30 novembre 1 81 6. 


-R&rovertore da Tempi*. 0e» ofBoiers qui soaUaa^em e'affilieut 
et en somiennent le* col. - . . 

Le l" juillet 1819, la L.*, la Constants AwtiW^oruVrede 
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nouveau son Temple sous la direction desmOmes Off.*.Dign.*. 
qui la dirigeaieni a la demure tenue, le 30 novembre 4816, 
tenue qui porta le n“ 400. 

■ Ces FF.*; se reunissaient pour c616brer la Saint- Jean d’dtd, 
et avaient Otd rejoints par de nombreux auxiliaires ; sous le 
minist&re du marshal Gouvion Saint-Cyr, l’arm6e se recruta 
des anciens officiers de 1’Empire, qui, pour la plupart, 6taient 
F.*. M.*. ; les legions de SaOne et Loire, et de 1’IsOre tenaient 
garnison a Besancon, et de nombreux FF.*. appartenaient & 
ces corps. Ils vinrent done en aide au petit nombre de FF.\ 
qui avaient fait, il y avait trois ans, de louables efforts pour 
empOcher la destruction de leur Temple et continuerent leurs 
travaux comme s’ils n’ avaient jamais 6t6 interrompus. 

A toutes les stances c’Otaient des affiliations et des initiations, 
les officiers ddjii Mac,*, s’empressaient de prendre place sur les 
col.*., et ceux qui n’avaient pas re?u l’initiation manifestaient 
le d&ir de recevoir la lumiere. Quelques bourgeois suivirent le 
mouvement et cette Loge reparut plus brillante qu’elle ne 
1’avait jamais 016. 

nr — — — - 


Pi.*. duG.%0.\qui fait connaitre les motifs pour lesquels laL.*. n’est pas installs, 
et donne la marche k suivre pour cet objet. 

La Loge nomme une commission pour r^clamer les constitutions. 

Le 23 septembre 4849, le Grand Orient adressait une 
planche ainsi concue : 

Le Grand Orient de France, & la R.*. L.*. Saint-Jean sous 
le titre distinctif la Constante Amitii, il l’Or.% de Besancon, 
Salct , Fobce, Union. 

TT.*. CC.*. FF.*., 

« Nous avons re?u le 24* jour du 7* mois 5849, le paquet 
que vous nous avez fait la faveur de nous adresser, contenant 
votre tableau de la prOsente annOe, un discours de V.*. T.«. 
C.*, F.*. Orat.*. (le F,*. de Saint-Ange, capitaine dang la 
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legion de SaOneet Loire), et une somme de 69 francs, don 
gratuit de votre R.‘. L. 4 ., le tout accompagnd de votre pi. 4 , 
fraternelle d’envoi par laquelle vous redamezvos constitutions 
et le pouvoir de vous installer vous mOmes. Recherches faites, 
il ne parait pas que la R. 4 . L. 4 , la Sinctritt et Parfaite Union 
ait satisfait & notre iterative demande du 2* jour du 
8* mois 5816. 

« Le silence que vous avez garde & cet egard depuis cette 
Opoque, nous a fait croire que vous aviez renonce h l’drection 
de votre R.*.L. 4 ., aussi ne flgurez-vous plus sur le tablean 
general. 

« Si les nouvelles demarches que vous ferez, sans doute, 
pour obtenir vos constitutions sont sans espdrance de succOs, 
vous n’avez d’autres ressources que de former votre demande 
en duplicata de vos constitutions, sur laquelle le Grand Orient 
en son Atel. 4 . competent statuera ce qui de droit, ci-joint 
quittance de la somme de 69 francs. 

« Nous sommes avec les sentiments de la plus tendre fra- 
ternity , vos tres-afTectionnds et devours FF. 4 .. Signd : 
Roittiers de Montalan, reprfoentant particulier du G. 4 . conser- 
valeur; de Joly aind, President; Bertonasco, 1* r Surv. 4 .; de 
Joly-Fraissinet, 2* Surv. 4 .; Borie, G. 4 . Orat. 4 .. » 

Timbre et scelie : Dcbin. Par mandement : Sevard, S. 4 . G. 4 .. 

Une deputation de trois membres est nominee qui se pre- 
sentera chez leF. 4 . deRaymontpourrecIamerlesconstitutions 
de la Loge. 


Rapport de la commUaion. 

* 

Stance du 8 octobre 1 81 9. — Le Ven. 4 . donne connaissance 
a l’Atel. 4 . du rapport de la commission chargee de retirer, des 
mains du T. 4 . C. 4 . F. 4 . de Raymont, le paquet pr6cieux 
contenant les constitutions dela R.‘.L,*.laConstante Amitit, 
il ann once que ee depot prOcieux est entre ses mains. AprOs 
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dgsditee pieces quelarsquel’inslailafipn, aura; li^u. 


I* Loge re$oit ses constitutions et s'instelle elle*m6jne. 

Stance du 24 octobre 4849. -!-. Le V£n.?. fait parti l’Atel.*. 
quepar suite des dimarches faites au Grand Orient de France et 
pres4u Vin»*. F»'.de Raymont, i l’elfet d’abteryr les consti- 
tutions accordies a la L.*. la Const ante A mi tit, le 24* jour du 
7* mois 5843 ; elles out iti remises k la commission, et. qu’en 
vertude la decision.de la G.*. L.*. du conseilet d’appel du 
Grand Orient de France , du 42* jour du 7* mois 5815, qui 
autorise la Loge a s’ installer elle mime, et qu’en consequence 
de l’arriti pris par elle dans sa stance generate du 9 de ce 
mois, il a non-seulement convoqui tous les membres compo- 
. sant l’Atel.*., mais encore les FF.*. existants en cet Or.*, dont 
il avait connaissance , pour donner i cette cirimonie tout 
. 1’intirit qu’elle mirite et annonce qu’il va itre procidi i cette 
installation si longtemps desirie. 

Le Yin.*, invite les FF.*. Surv.*. i se faire remplacer et se 
fait remplacer lui-mime. Ces trois premieres lum.*. serendent 
accompagnies du F.*. M.*. des Cirim.*. dans les parvis du 
Temple. 

Le T.*. C.*. F.*. Raynaud, Vin.*. d’offiee, suspend les 
travaux avecles deux FF.*. Surv.*. et six membres de la Loge 
armis de glaives et ornes d’itoiles, les autres FF.*. formant la 
voUte d’acier, vont recevoir et presenter les maillets et des 
gants blancs au Yin.*, installateur , qui, accompagni des 
deux FF.*. Surv.*. precedes du F.*. M.*. des Cirim.*., monte 
a l’O.*. ou il remet, un maiUet et une paire de gants 4 chaque 
Surv.*., les FF.*. qui formaient la votite d’acier et ceux de la 
deputation reprennent leurs places, a l’Or.*. et glaive en main. 

Le G.*. Yen.*. fait parcourir les col.*, par les deux FF.*. 
G.*. Surv.*, pouf s’ assurer de la regularity des Ma?. *. presents. 
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Le iV6b»*« faifc fake lecture par. te.F, '.Secret.*, deapj.*. 
JSUlvaDteB: ,% v 

4° De la deliberation pris® par Je Grand Orient de France 
en en G.v Lst. d’adaunietration, le 4* jour dn 8', mois 5813, 
qui nomme pour. installer hi Loge, toVto fo lqJpwiriUet Par- 
faite £/mon.;.2» du pouvoir de laG.vLi*.deconseiletd’appel 
du Grand Orient de France, du 42* jour du 7* mois 584-5, qui 
antoriBe ia Loge 4 1 s'instaMer elle m&ne; 3» des lettres de 
coB8iftutions&peip6titrit£accord&s, le24«jour du 7* mois 5813, 
par Je Grand Orient de France a la L.*« de Saint- Jean, sousle 
titre distinctif de Conetmte Amitii, a; t’Or.*. de Besan^on, 
ainsi conques : 

NM644. < ALAG.*.DUG.*.A.*.f>EL’UN.*., 

« Sons les auspices du Grand Maitre. . 

« Le Grand Orient de France &tous les Ma?.».r6g.*., Union, 
Force, Salut. ' ' 

« Sur la demande presentee le 5 e jour du 2 e mois de 1’an de la 
V.*. Lum.*. 5843, par les FF.*.composantlaL.*./« Constante 
Amitii, a l’Or.*.de Besan?on, il’efifet d’obtenir des consti- 
tutions pour leur Loge sous ledit titre, vu la decision de la 
G.*. L.*. symb.*. du 21* jour du 7* mois de ladite ann6e; 

« Nous avons constitud et constituons & perpdtuitd par les 
presentes a l’Or.*. de Besancon, departement du Doubs, une 
L.*,deSaint-Jeansousletitre distinctif He la Constante Amitii, 
et 1’autorisons a se livrer aux travaux de 1’art mac.*., a la 
charge par elle de se conformer strictement aux Statuts et 
Reglements faits et & faire en notre Grand Orient, et 6tre 
inscrite sur le tableau des Loges’r^gulieres :de France, du 
4* r jour du 42* mois de l’apde la y»*. Lum.*. 5842, 6poque 
de la demande , approuvant et rdgularisant en tant que 
besoin, les travaux faits de bonne foi et ldgalement jusqu’4 ce 
jour. 

« En foi dequoi nous lui avons ddlivrd ce? presentes au Grand 
Orient de France, scelkes et timbres des sceau et tipibre de 
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POrdre, sign^es de nous et contre-signdes par notre Secret.*. 
G6n.». le 4‘ jour du 8* mois de Pan de la V.*. Lum.*. 5843 
(4 octobre 4843), dtiment sign&s. 

« Le G.*. V.*. fait donner lecture par leF.*. Secrdt.*. du 
tableau des Off.*, et membresdela L.*. la Constante Amitii, 
lequel, sign6 de tous les FF.*., a et£ remis au G.*. V.*.. 

« Le G.*. V.*.are$u au nom du Grand Orient de Franee 
l’obligation de tous les membres de la Loge, de maintenir e t 
exdcuter dans toute leur intdgrite les Statuts et ROglements du 
Grand Orient. Ce serffient a 6td signd par tous les FF.*. e l 
eertifid par les RR.*. FF.*. installateurs. 

« Le G.*. V.*. annonce que la Loge va Otre install^, eta 
1 instant tous les FF.*. debout, a l’ordre, glaive en main, il en 
fait successivement Pannonce par trois fois, r6p6tdes par les 
FF.*. GG.*. Surv.*. et y fait applaudir par la batterie d’usage. 

« Les lettres de constitutions, les Statuts et Reglements du 
Grand Orient sont deposes sur l’autel. » 


Inauguration d un nouveau Temple. 

Stance du 8 avril \ 820. — La Loge fait Tinauguration (Tun 
nouveau Temple. 

Affiliation du Val d’ Amour. 

Le 3 juin 4820, l’affiliation entre les LL.*. le Val d’ Amour 
et la Constante Arnitie est proclamde. 

Le F.\ Ardaillon depute au Grand Orient. 

Le \ 7 juin 4820, le T. # . C. # .F.«. Che v.*.Ardai!lon a accepts 
les fonctions de d<5put<5 de la Loge pres le Grand Orient. 

Affiliation des Caurs Unis, Or.\ de Vesoul. 

Le 6 octobre 4824, affiliation entre les LL.*. des Crnurs 
Unis, Or.*, de Vesoul, et la Constante Amitii, 
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' Pompe funebrc da F.'. Beurnonville. 

Le 47 d4cembre 4824, pompe funebre pour le F.*. de 
Beurnonville, Grand Maitre adjoint du Grand Orient. 

Mort du F.\ Caffin. 

Le 5 avril 4 823, les travaux de la R.«. L.*. sont suspendus 
par le deeds subit, dans la salle d’attente, du F.*. Caffin. 

Le F.\ Humu, repr&entant de la Loge. 

Le 4 2 avril 4 823, le F.% Bureau (Abel), docteur enm&lecine, 
2* Surv.*. dela R.*. L.*. des Emules d’Asias , est nomine 
repr^sentant de la Loge. 

• . 

Pompe funebre du F.\ Caffin. 

Le 3 mai 4 823, la Loge ceiebre une pompe funebre it la md- 
moiredu F.*, Caffin, mort subitement le 5 avril dernier, et du F.«. 
Demandre, ancien evfique constitutionnel et en dernier lieu 
curd de la Madeleine. Une deputation d’une Loge irrdguliere 
s’dtant presents n’a pas ete admise. 


Le depart des Legions de Sa6ne-et-Loire et de l'ls&re restreint le nombre 
des membres de la Loge. La Sinciritt est installde ; elle est mal composle. 

Intimidation de la part du Gouvernement. 

La Loge chancelle t un noyau de FF.*. ddvou^la soutient. 

Cette Loge qui, aprds trois annees de suspension, rouvrit les 
portes deson Temple en 4849, futprospere pendant les annees 
'4 84 9, 20, 24 , 22, prosperite qu’il faut d’abord attribuer aux 
nombreux officiers de la legion de SaOne-et-Loire, et de celle 
de risdre; et & Paddition d’un assez grand nombre de prof.*, 
civile. 

Mais le depart de ces corps militaires rendit le nombre des 

40 
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membres assez. restraint ; les anciens Mag#*, des Loges exis- 
tantes avant 4 84 5, esp4rant toujours qu’ils reprendraient leurs 
travaux, ne s’afli liferent point it cette nodvelle Loge ; ils vinrent 
souvent la visiter, mais leur d^vouement s’arrfttait la. De plus 
une nouvelle L.*. sous le tilre de la Sinciriti, dependants du 
Supreme Conseil ecossais, rite ancien et accepts, fut installee 
vers la fin de 4 822; Cette Loge, pour se faire dee proselytes, ne 
craignait pas d’admettre & l’init*. des hommes qui n’auraient 
jamais dit porter le titrede Mae.».,jeta deladefaveursur notre 
Institution; des FF.'.de notre A tel.*., dont l’ambition n’avait 
pas ete satisfaite, ne craignirent pas de s’y afifiier. D’autres 
FF.*. voyant cet ordre de choses pfeu satisfaisant et dans la 
crainte qu’on ne lesconfondit avec deteis Mae.*., p'rfefererent 
se retirer, en m6me temps une intimidation de la part du 
Gouvernement se faisait Sentir; toutes ces causes reunies 
mirent la L.*. la Constanle Amitii a deux doigts de sa perte ; 
si un noyau de FF**. restes fideles, parmi lesquels on comptait 
lesFF.*. Janson, Pernot et Jussy n’eussent pris l’engagement 
de soutenir, envers et contre tous, les col.*, du Temple, et se 
d^vouferent entiferement. Leur premier engagement fut de 
n’avoiraucune relation avec la Loge irreguliere, en consequence 
ils promirent de ne pas la visiter, demtonedenerecevoiraucun 
de ses membres. 

Ils resterent unis et animus des mfemes sentiments, et quoique 
peu nombreux, ils travaillerent regulifereroent, remplirent tous 
les engagements , mirent de l’ordre et de J’dconomie dans les 
finances , afin de pourvoir & tous les dvenements. Leur con- 
fiance ne fut point altferfee, ils resterent tous solid'aires, cher- 
chferent a donner du charme a leurs reunions et se faisaient un 
bonheur de se rencontrer souvent. 

Le nombre de ses membres varia peu, le tableau pendant 
nombre d’annfees ne se composa que de trente a qUarante 
membres, elle ne cessa dedistribuer desaumdnes et de prendre 
part & toutes les souscriptions ouvertes pour secourir 1’ infortune, 
car on voit que malgrfe ses faibles ressources, elle accorde une 
mSdaille de 60 francs &une veuve deMa$on dans sa sdance du 
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^i‘ r maH 824, at celle de \ \ 6 francs aux jncendids de Montfaucoq, 
le 3 juillet suivant, nonobstant les medailles partielles accord^es 
& des Ma<?.*» ou prof.*.. 


Pom pt fimibre de Louis XTHI. 

Le 23 octobre, toes les rpernbres sorrt presents. Le y^n.*. 
frappe un coup de maillet et dit : « TT.*« CC.*. FF.*., le but 
de notre reunion est l’execution d’un devoir bien triste, l’au- 
guste monarque qui nous gouvernait, S. M. Louis XVIII, roi 
de France, eSt d6cdd4 le 1 6 sfeptembre \ 824 . Transportons- 
nous dans la chambre de deuil prdpar6e a cet effet, pres d’un 
lugUbe cenotaphe, pour rendre a la m^moire de ce roi bien 
almdlesderniers hponeurs quiluisont dtis itant de titres divers 
et jeter quelques fleurs sur ses cendres. 

La c^remonie se fait dans le plus grand recueillement. Un 
proces-verbal de cette seance est adress6 au Grand Orient. 


Communication d’une pi.*, du Grand Orient relative it la mort de Louis xvm. 

Le 7 fdvrier 482S, le V6n.*. fait lecture d’une pi.*, du 
Grand Orient ainsi contjue : • 

a A LA G.*. DU G.*. ARCH.*. DE L’UN.*.. 

« La G.*. L.*. d’administration du Grand Orient de France 
a la T.*. R.*. L.*. la Constante Amide, Or.*.de Besan^on. 

Salct, Force, Union. 

« TT.*. CC.*. FF.*., 

« Nous avons re$u 1’extrait de votre livre d’arcb.*. relatif & 
la pompe funebre que vous avez celebr^e en memoire de feu 
S. M. Louis XVIII. 

« Nous avons la faveur de vous pr^venir que le Grand 
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Orient en sa G.*. L.‘. symboliquea ordonne le depOt de cette 
piece dans ses archives, et qu’il vous serait trace une pi.*. de 
felicitations. 

« Nous vous lesadressons, TT.*.CG.*.FF.*.,aunom detous 
les Ma?.*. fran?ais, dont le Grand Orient de France aime a 
6tre l’interprOte dans cette circonstance. 

« Nous avons l’honneur d’etre, avec fraternite, vos devours 
FF.*. les Off.*, de la G.*. L.*. d’administration du Grand 
Orient de France. » 

Mere. — Langlace. — Hocssement. 
Scellt et timbrt par nous, G.*. des Sc.\ et J.*., 

Deem. 

Par mandement : 
Vassal, Secret.*. Gen.*.. 


Secours. Placement de t»200 fr. too fr. aux incendtes de Salins. 

Souscription pour les Grecs. 

La Loge refuse de signer le tableau de la Sincerity 
Affiliation des Cceurs Unis et de Saint-Jean de Jerusalem. 
too fr. aux pauvres. Rite Icossais. Banquet. 

Stance du 7 mars 4 825. — La Loge decide qu’un secours 
mensuel sera accorde & un habitant de la ville qui recueillit chez 
lui un orphelin. 

Dans la mfime tenue le Ven.*. annonce que par une decision 
anterieure, une somme de 1,200 francs sortie de la caisse du 
Tresorier a et6 placee. 

Stance du 22 aotit 1 825. — II est accorde une medaille de 
100 francs aux incendies de Salins et une de 60 francs a ceux 
de Labergement. 

Le 29 aoht, la Loge envoie son offrande de 100 francs pour 
la souscription en faveur des Grecs. 
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Le <* r juillet 1826, une nouvelle offrande de 100 francs est 
faite en faveur des Grecs. 

Le 23 aoOt 1 826, la Loge refuse de signer le tableau de la 
L.*. irreg.*. la Sincirite. 

A dater du 23 janvier 1 827, il y a affiliation perpdtuelle entre 
la R.*. L.*. des Cceurs Fiddles, 4 l’Or.*. de Strasbourg, et la 
R.*. L.*. la Constants Ami tie, 4 l’Or.*. de Besancon. 

Le 3 avril 1828, les LL.v de Saint-Jean de Jerusalem, a 
l’Or.*. de Nancy, et la Constante Amitii, 4 i’Or.*. de Besan- 
?on, sanctionnent une affil.*. perpdtuelle entre les deux Loges. 

Le 2 janvier 1 830, le jour de la celebration de la fete, la 
Loge aifecte une somme de 1 00 francs pour Otre distribute en 
pain aux malheureux. 

Sur la demande de la Loge, le Grand Orient de France a ac- 
cordt, par sa decision du 8* jour du 4* mois 5830, la cumulation 
du rite tcossais, la charte adresste porte le n* 8786 pour l’ins- 
tallation qui sera faite au nom du Grand Orient par les trois 
premiers de l’Atel.*.. 

Les formalitts ordonntes par les Statuts gtntraux sont 
accomplies etla Loge constitute au rite tcossais sous l’obtdience 
du Grand Orient. Cette installation a lieu le jour de la celebra- 
tion de la ftte de l’Ordre, solstice d’ttt. Au banquet de cette 
ftte, au moment de porter la santt du roi, un F.*. vient 
annoncer la prise d’ Alger. A cette nouvelle un transport una- 
nime de joie s’empare de tous les FF.*., et ceux de la col.*, 
d’harmonie extcutent avec feu un de ces airs patriotiques qui, 
tant de fois jadis, avaient conduit les Francais a la victoire. 

Le moment d’exaltation un peu calmt, le Vtn.*. remet les 
travaux en vigueur, porte les santts d’ obligation interrompues 
par l’annonce de la prise d’ Alger. 

Comme manifestation de cette bonne nouvelle la Loge 
accorde une m4dailie de 40 francs 4 un malheureux.' 
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Interdiction do relations aveela Sincerity. 

Stance du 24 juillet 4830. — La Loge prend la decision 
suivante : toute relation.entre la L.*. irreg.*. dite lq<Stngiritt 
et la L.*. la Constant e Amitit est interdite jusqu’i la r6gulari- 
sationde cette societe, conform^ment aux art. 206, $07, 240 
des Statuts gdn6raux el aux circulaires du Grand 0rient,en 
date du S juillet 4849, 46 avril et 7 novembre 4826, et 42 juil- 
let 4830. 

Tout membre de la Constante Amitit qui visiterait cet eta- 
blissement irreg.*., tout Ma?.». reg.*. qui aqrait fait partie de 
cette societe, 1 ou ?y aurait pris des grades, ou aurait laisse 
apposer comme visiteur, un visa sur son titre r6gulier, devient, 
par l'un de ces faits, irr6guKer et incapable d’etre admis aux 
travaux de la R.*. L.*. la Constante Antitit, & meins d’une 
nouvelle regularisation qui sera demandt5e dans les formes 
preserves par les Reglements gOnOraux. 


Revolution de Juillet. 


Stance du 34 juillet AMU. — Vu l’attentat porte aux liberty 
du peuple fran^aispar les ordonnances du 23 de ce mois; atten- 
tat dont la reussite si elle avait eu lieu, pouvait aneantir mo- 
mentanement l’exercice libre des travaux mat;.*. , un F.*. 
propose de mettre I’Atel.*. en vacance, a dater du 4* 1, aoftt, 
au lieu d’attendre l’epoque fixee par les Reglements. Cette 
proposition est adoptee & I’unanimite en laissant toutefois au 
Ven.*. la faculty de convoquer l’Atel.*. lorsqu’il le jugera 
convenable. 

En consequence de cette decision et de ses motifs, il est 
nomme une commission decinq FF.*. pour recueillir toutes les 
pieces importantes de 1’AteL*. et les deposer dans le coffre 
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h trois clefs, lesquelles devront etre remises a qui de droit, et 
le coffre depose lui meme dans l’endroit que les commissaires 
jugeront le plus stir. 


La revolution de Juillet raffermit les col.*. . Souscription en faveur des blesses 
de Juillet. 

Stance du \ 4 aoUt \ 830. — Le V4n.*, expose a l’Atel.*. que 
quoique toutes les discussions qui se rattachent & la politique 
soient scrupuleusement bannies de nos Temples, aucun Mac.** 
ne pourrait rester indifferent aux glorieux 6venements qui 
viennent d’avoir lieu dans la capitale, tenements dont le r6- 
sultat raffermit h jamais nos col.*, que le fanatisme cherchait 
a ebranler, et nous assurent comme Fran$ais la puissance de 
nos droits d’hommes et de citoyens. 

II est a Tinstantouvert une souscription en faveur des blesses, 
veuves et orphelins des 27, 28 et 29 juillet, et TAtel.*.reprend, 
a dater de ce jour, le cours de ses travaux. 

Le -H septembre 1830, la souscription pour les blessds de 
juillet s’&eve h la somme de 225 francs qui est aussitdt exp6- 
dWe a Paris. 


La Loge prosp&re. 

Stance du 28 octobre i 830. — Les col.*, se garnissent de 
nouveaux FF.*., tout fait pr&ager une nouvelle activity ; des 
FF.*. qui avaient jug6 par differents motifs de s’abtenir, re* 
viennent prendre leurs places. 

Le Ven.*. donne lecture d' une pi.*, du Grand Orient qui 
annonce que cette supreme puissance espere bienttit obtenir un 
G.*. M.*. digne de tout notre amour et notre respect, cette 
pi.*, annonce, en outre, que le Grand Orient se propose de 
ceiebrer une fete solennelle en l’honneur des evenements poli- 
tiques du mois de juillet dernier, il invite la R.*. L.*. a s’y 
faire representer par une deputation. 
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F6te solsticiale. 


Ctltbration de la Fite solsticiale le & Janvier 4834. — Un 
maillet d’honneur est decerne au F.*. Janson, en teraoignage 
de reconnaissance de la Loge pour tous les bons service que 
luia rendus ce digne F.*.. 

Le 5 f^vrier 4834, l’Atel.*. fait 1’avance de 300 francs k un 
F.*. qui se trouve momentan4ment dans le malheur par suite 
de pertes 6prouv6es dans son commerce. 


La Loge appuie la L.\ les Sept philantropes poor obtenir des constitutions. 

Le 28 mai 4 834 , l’Atel. 4 . accorde, avec la plus vive satisfac- 
tion, le visa demand^ par la R.*. L.*. les Sept Philantropes , 
it l’Or.*. de Dijon, pour fttre autoris^e a solliciter des constitu- 
tions du Grand Orient. 


Reception faite an F.\ Dufreine, membre dn Grand Orient. 

Stance du 27 aodt 4831. — Le F.*. Dufresne, membre du 
Grand Orient, est admis en Loge avec tous les honneurs dus k 
sa dignity et haute fonction, la Loge, pour temoigner ace F.*. 
sa reconnaissance, lui offre le bijou de la Loge que ce digne 
F.*. veut bien accepter ainsi que le titre de membre correspon- 
dant. 


Arrive des FF.\ Polonais, 

Stdnce du 20 ftvrier 4832. — Arrive des FF.*. Polonais, 
deputation envoy^e au F.*, general Scerowski. 
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Dans l’enthousiasme la Loge admet gratuitement k l’init.*. 
de nombreux offlciers polonais et sa caisse hospitalise se 
ressent de ces nouveaux hOtes. 

Stance du 41 mai 4832. — Neuf FF.*. polonais recus a la 
Loge irrdgulifere demandent leur regularisation. Cette proposi- 
tion est renvoyde au conseil d’ administration. 


MaUlets d'honneur aux FF.\ Peraot et oborski. 

Stance du 7 juillet 4 832. — Le F.*. Pernot est decor£ d’un 
maillet d’honneur. 

Stance du 46 juillet 4832. — Le F.*. colonel Oborski, un 
des Ma<;.*. distingu£s de Immigration polonaise, est invitd k 
s’approcher de l’autel, le Y4n.*., au nom des FF.*. francais et 
polonais, decore ce R.*. F.*. d’un maillet d’honneur pour re- 
compenser son m^rite, ses hautes vertus et le zele qu’il ddploie 
pour faire participer aux bienfaits de la Maconn.*. ses compa- 
gnons d’exil ; une triple batterie est tir^e pour sanctionner les 
titres du F.*. Oborski. 

Ce V.*. F.*., ayant obtenu la parole, exprime combien il est 
touchg de la bienveillance de ses FF.*., qu’il fera de constants 
efforts pour propager la Linn.*, maconn.*., qu’il sera fier en 
rentrant dans sa patrie de montrer cette marque distinctive de 
laquelle il a 4t6 decore par une Loge francaise. 


la cause da Tr&orier vient an secours de eelle de l’Uospttalier. 

Stance du 3 septembre 4 832. — Une 'mddaille de 80 francs 
est accordde a un F.». malheureux, la caisse du F.*. hospita- 
lier 4tant vide par les nombreux secours qu’elle a 4t6 obligde 
d’accorder, la Loge vient a son secours par un subside. 

Le 4 ,r octobre 4 832, une medaille de 68 francs est remise a 
un F.\ malade. 
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Conssil & administration du 9 octobre -1832. — Une com- 
mission deieguee par les FF.*. polonais, reunis au nombre de 
150, avait demande des constitutions pour etablir une L.*. 
sous le titre de Persiverance-Espirance ; le Grand Orient fait 
savoir qu’avant de statuer sur la demande de constitutions faite 
par la L.*. PersMrance-Espirance, il est n4cessaire pour se 
conformer aux statuts, de nommer un Yen.*. et un depute 
franjfais : il est donne h ces FF.*. quelques instructions & ce 
sujet. Une reunion des FF. •.‘polonais qui ont forme la demande 
de constitutions aura lieu pour nommer au scrutin un V6n.*. 
etun depute, tous deux remplissaqt les conditions exigdes par 
les art. i 38 et 1 4 0 des Statuts. 

A datcr de ce jour, le produit des receptions et des colleotes 
dans les stances polonaises seront versdes dans la caisse de la 
Loge polonaise. Il sera ensuite statue sur les ddpenses a sa 
charge. 


La Loge polonaise nemrae son Vin.\ et son dSputt. 

le 5 novembre 1 832, pour se conformer aux art. 1 38 et 1 4 6 
des Statuts, tous les Mae.*, polonais qui ont signd le tableau 
adressd au Grand Orient 4 l’appui de la demande de constitu- 
tions, se sont reunis et ont nomme, savoir : pour Yen.*., le 
F.*. Chalmin (Pierre-Gaspard), R.*. *J*. Orat.*. et membre 
actif de l’AteL«. la Constants Anitii, et pour depute le T.*. 
111.*. F.*. des Etangs, Yen.*, de la R.*. L.*. des Trinosophes, 
Or.*, de Paris. 

En consequence les pouvoirs ont 6t6 rev6tus du visa des cinq 
Off.*. Dign.*. de Id Constants Amitii, timbres et scelies, et ils 
pnt ete expedies au Grand Orient. 
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Commubl cation tfunepl.’. dea Trinotophts i roccaston d#a Potonai*. 

Stance du {9'novembre ^1 832. — Le Yen.*, donne lecture 
d’une pi.*, de la R»*. L.*. des Trinosophes, a 1’Or.*. de Paris. 

Lea RR,*. FF.*. temoignent a la L.*. la Constante Amitie 
la satisfaction que leurfait eprouver les demarches de l’Atel.*. 
pres du Grand Orient afln d’obtenir des constitutions pour 
l’^rection d’une Loge compos^e de nos FF.*. de la Pologne. 
Le F. •. des Etangs, Ven.’.de cette Loge distingu^es’estrpndu, 
au Grand Orient, le jour_ou Ja demande de la L.*. Perstvt- - 
rance-Espirance a dtd discut^e, afin d’appuyer la demande et 
de faire prendre une prompte decision. 

La L.*. des Trinosophes, voulant payer son trlbut d’estime 
aux braves FF.*. polonais, a decide que sa decoration serait 
oflferte a ces courageux d6fenseurs de leur patrie ; mais, en 
mfeme temps, pour donner plus de prix a cette offrande, elle 
decide qu’elle passera par les mains des FF.«. de la Constante 
Amitit. En consequence le F.*. des Etangs envoie le bijou et 
indique le ceremonial a observer pour sa remise , il engage le 
F.*. Orat.*. a prononcer, dans cette circonstance, un morceau 
d’arch.*. sur la fraternite et la noble institution qui l’etablit 
parmi les.hommes, etablissant et prouvant que la matjonn.*. 
n’est autre chose que 1’erirOlement des gens de bien contre les 
mechants, des gens de cceur et, de verite contre les laches et 
les perfides. 

L’Atel.*. reconnaissant des sentiments exprimis par son 
111.*. S.*. des Trinosophes, couvre cette communication d’une 
triple batterie. II est decide qu’aussitOt apres l’instailation de 
la Loge polonaise, il sera design^ une stance specialement des- 
tine a la c6r£monie de la remise du bijou envoys, et que cette 
ftte prfeentera toute la pompe qu’elle mfrite. 
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Circalaite da Grand Orient an enjet de laLoge polonaite. 

Stance du- 10 decembre H 832. — Le V4n.*« donne lecture 
d’une circulaire du Grand Orient a toutes lea Loges de la cor- 
respondance, il leur fait part de 1’ amelioration qui s'opfere de 
jour en jour dans la ma?onn.*. fran?aise ; la L.*. la Constante 
Amitit y est particulierement cit6e pour sea constants efforts et 
pour son desinteressement dans l’offre qu’elle a faite de payer 
le prix des constitutions qu’elle a sollicit6es pour une Loge 
polonaise. 


Depart dei Polonais. n n‘est plus donn£ suite k l^tablissement 
d’une Loge polonaise. 

Stance duiS avril 1 833. — D’apres les renseignements qui 
ont et6 pris, le Ven.*. fait connattre a la Loge que presque 
tous les polonais sont partis le 7 du mois courant pour se 
rendre en Suisse, et qu’il ne reste plus 4 Besantjon que seize 
Mai;.*, polonais de la Constante Amitit. Les motifs de ce de- 
part inopinl ne sont pas connus; cependant, il paralt que la 
determination prise par la majority des Polonais refuges 4 
Besancon est etrangere 4 la maconn.*. et se rattache 4 quelque 
6v4nement politique, attendu qu’il est incertain si les Polonais 
rentreront en France et si Besanijon continuera 4 4tre pour eux 
un lieu de s4jour. La Loge, sur la proposition du V4n... et 
sur les conclusions du F.*. Orat.*., decide : 1* qu’il n’y 
aura, d4s ce moment, plus de stance en langue polonaise; 
2* que toute demarche pr6s du Grand Orient pour obtenir des 
constitutions pour la L.*. Perstvtrance- Esptrance , cessera 
6galement et qu’il sera donn£ avis au s6nat ma<:.*. du depart 
des FF.«. polonais. 
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t«t PolonaU refogtts en Suisse demandent des secours. 

Stance du 22 avril 4 833. — Le Ven.*. donne connaissance 
d r unepl.*.du F.*. Oborski. Ce F.*. expose combien est cri- 
tique la situation des FF.*. polonais actuellement en Suisse, 
et il en appelle a la philantropie des membres de l’Atel.*. 
pour qu’ils viennent au secours de ses compatriotes. 

L’Atel.*. decide que pour parvenir k repondre dignement & 
cet appel, il sera convoque une seance spiciale, le 26 du cou- 
rant, dans laquelle on discutera et on arrfelera les mesures k 
prendre dans cette circonstance. 


. Deliberation au sojet des Polonais relugies en Suisse. 

Stance du 26 avril 4833. — Le Vdn.*. expose qu'a la der- 
niere seance il a ete decide qu’une tenue aurait lieu pour 
s’occuper sp&aalement des moyens k prendre pour repondre 
a la demande de secours adress^e &la Loge par le F.*. Oborski, 
en faveur des FF.«. polonais qui se trouvent actuellement en 
Suisse. 

D’apres les renseignements des FF.*. Tr^s.*. et Hosp.*. il 
est impossible de venir au secours de cent cinquante FF.*. 
r6fdgife en Suisse, les ressources de 1’Atel.*. sont 6puis£es, et 
d’ailleurs il est rest 4 a Besan?on d’autres FF.*. polonais aux- 
quelsla Loge doit aussi soulagement. Ensuite de ces conside- 
rations il est decide que la Loge fera un appel k toutes les 
Loges de France. En consequence une commission se retire 
pour proceder de suite a la redaction de la circulaire qui doit 
6tre adressee. Ayant termine son travail, la commission vient 
le communiquer, et la Loge arrete que la pi.*, dont la teneur 
suit sera envoyee k tous les AteL*. de la correspondance du 
Grand Orient. 
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« TT.*. CC.*. FF.*., 

« Cinq, center Polonais ont quitte nptce Oiv. , et la France 
« depuis pres d’un mois. Ces nobles infortun^s ont eu & peine 
« franchi la frontiere que leur marche a 6t6 arrOtde, et une 
« ligue s’oppose k leur retourT Parqu4s tout pr£s de la'frron- 
« tiOre, dans iesipluspauvres villages de la Suisse, tfhnahquent 
« de tout. Parmieuxsetrouvent plos decent cinquanteMa?.*., 
* preque tous entente de la Constanie Amitid. Dans leur mal- 
« heur lls nous demandent des secours; mais qne peut une 
« Lqge dont la caisse a et6 0puis6e par les nombieuses initia- 
« lions gratuites et par les secours constants accordee> depUis 
« plus d’un an, depot le plus nombreux et au passage pres- 
« qu’unique de nosFF.*. du Nord. 

« La med.*. que nous detacherions pourrait & peine les faire 
« vivre un jour, nousdevons d'ailleurs ces secours trop faibles 
« & ceux qui sont restes, tous malades, infirmes ou peres de 
« famille, et surtout k ceux de nos FF**. qui,' parvenant k 
« tromper la vigilance de l’aulorite, reviennent isoiement, et 
« qui denues de tput, sont immSdiatement dirigls sur l’An- 
« gleterre ou la Belgique. 

« Venez TT.*. CC.** FF.*., venez au secours de Ma?.*. 
« malheureux! sauvezde la misere ce faible reste des entente 
« de la malheureuse Pologne, ils n’ont ecbappd an fer de leur 
« bourreau, que pour tomber dans un malheur plus grand 
«- encore; sauvez les dObris d’une armde de hdros; secourez 
« des martyrs de la liberty ; nous faisons pour euxle signe de 
« ddtresse, et nous aimons k eroire que vous vous empresserez 
« d’y rOpondre. 

« Les m&aux qufi vous voudrez bien nous confier seront 
« sageraent idpartis; uncontpte exact ett sera rendu, et sinous 
« sommes -asset heureux pour ne pas tout employer, co qui res- 
« tera sera prbmptement retourne. 

« Les besoins sOnt pressants et les secours doivent 6) re 
a promptemeut aceordes. Quelle que soil la somme: que vous 
« destiniez a «ette bonne oeuvre, die sera reque avec necon- 
< naissance. » 

Nous avonsla teveur d’etre, etc. 
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Les FF.*. Janson , "Pernot et Jussy, pendantlesejour des 
FF.*. polonais, ont donne des preuveS de rile et de devoue- 
rnent, en les assistant journellement dans les travan* de la 
Loge. 


Section i on PoIon*l». 

La 27 mai 1833, dhe med.*. de SO France est aecordde, 
comme secours, a un F.‘. polonais. 

Le 15 juillet 1833, deux membres de la Loge sfbnt charges 
de se rendre en Suisse pour porter a nos FF.*. polonais, les 
oifrandes des Loges de France. 


Deux FF,*. se rendent en Suisse pour porter des secours aux Polonais. 

Le 31 juillet 1833, les deux membres de l’Atel.% envoyds 
en Suisse, font leur rapport concernant la mission dont ils ont 
ete charges pres de nos FF.*. polonais refugies en Suisse, et 
deposent la quittance sign4e par plusieurs FF.*. de la commis- 
sion polonaise, pour la somme de sept pent francs qui leur a 
ete envoyee. 


Le Grand Orient consulte la Loge au ji^et de la Loge poionaise. 
nCponse de la toge. 

Stance dw \ 9 aodt 1 833.— Le Ven.*. donne cotnmunicatfon 
ai’Atel.*. d’une pi.*, du Grand-Orifent de France, par laquelle 
la L.*. la Constanle A mi l id est consults suf la position des 
FF.*. polonais, tant ceux quf habitant maifltenant la Suisse 
1 que de ceux qui resident a Besanpon, afln de Savoir s’if y a lieu 
d’expedler les constitutions qui ont ete accordees it la L. 4 . polo- 
naise, sous le titre de Perstvtrance-’Esptrance, a l’O.*. de 
Besanpon. 


Digitized by Google 



— 460 — 

11 communique aussi la r^ponse pr6par6e qu’il soumetO la 
Sanction de la Loge. Cette r6ponse, basee sur la decision prise 
le 4 5 avril 4 833, porte en substance ce qui suit : 4 * Les Mac**, 
polonais, r6fugi£s en Suisse , d^sirent 6tre constitute en Loge 
parle Grand-Orient, maiaJLlsw.a 6t4 reprteentq que sans 
doute les Statuts genteaux s’opposeraient 0 leur constitution, 
attendu qu’il existe en Suisse un centre Maconn.*. afflli6 au 
Grand-Orient; 2* Les Mac.*, polonais restte & 1’Orient de Be- 
sancon, sont en trop petit nombre pour pouvoir former une 
Loge s^parte ; en consequence, les constitutions accordees ne 
doiyent pas Otre envoytes, et la demande direction d’une Loge 
polonaise doit Otre considteee comme non avenue. 


Repartition des sommes destinies aux Polonais. Seconrs divers. 

Le 7 octobre 4 833, le Conseil d’administration est autorise 
0 repartir ie restant de la somme destinee aux FF.*. polonais, 
soit eollectivement soit individuellement. 

Le 24 decembre 4833, une med.*. de 36 fr. est accordtei 
un F.*. polonais. 

Le 27 janvier 4834, une med.*. de 70 fir. est accordteit un 
F.*. malheureux. 

Le 4 Omars 4834, une med.*. de 50 fr. aux incendies de 
Rozmeux. 

Pendant les annees 35; 36, 37, 38 et 39, les travaux conti- 
nued leur marche reguliere, de nombreux Mac.*, et prof.*, 
sont secourus, des souscriptions sont faites pour venir en aide 
a de grandes infortunes, telles que les victimes du tremble- 
ment de terre de la Martinique. La Loge entre en relations 
d’amitie avec les RR.*. LL.*. YUnion Frangaise, a l’Or.*. de 
New-York, et YUnion Ddsiree, a l’Or.*. de Gray, et tout fait 
presager la splendeur que cette Loge doit acquteir it l’avenir. 
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Le Grand Orient dem&nde des renseignements sur la SinctriM et Parfaite Union ♦ 

. Rlponsede la Loge. R&ultats. 

Seance du 7 aofit 4 839. — Le F*s Janson annonce qu’il a 
re$u du F.*. Vassal, Sec.*, de la Chambre symboffque du 
Grand Orient, une pi.*, par laquelle ce T.*. C.*. F.*. prie la 
L.*. la Constante Amitit de s’informer pres des membres exis- 
tants de Tancienne L.*. la Sincdrite et Parfaite Union } 
Orient de Besan$on, qui travaillait a Tepoque de 4 807, sous 
le regime rectify de Dresde, si ces FF.*. seraient encore pos- 
sesseurs des cahiers de ce regime, et si Ton pouvait les faire 
parvenir au Grand-Orient. Le F.*. Janson pr^vient en m6me 
temps que, conjointement avec les FF.*. Aubry et Prud’hon, 
ils ont fait des demarches pour parvenir a cette decouverte, 
que leurs recherches n’ont pas 6t6 inutiles, puisqu'ils se sont 
convaincus : 4 0 que les archives et tous les cahiers qui trai- 
tent du regime ecossais rectify, sont sous le scelle chez le F.*. 
Ledoux qui, cependant, ne peut en disposer; 2° que le F.*. 
Marchand est depositaire de deux volumes manuscrits de 4,600 
pages danslesquels tout ce qui a trait au regime rectify, est 
contenu dans la table des matieres, renferm^es dans ces deux 
volumes; remise lui en a 6t6 faite par le F.«. Marchand. 

II annonce, en mfrne temps, qu’il a r6pondu au F.*. Vassal 
pour lui faire connaltre ses demarches, et si ilpense queerest 
bien la l’objet de sa demande. 

En attendant, la Loge voulant donner suite a cette affaire, 
nomme une commission qui regoit plein pouvoir pour mener 
a bien cet important objet. 

R^ponsfc du Grand Orient. 

Stance du 2-1 aoUt H 839. — It est produit une seconde lettrfe 
du F.*. Vassal, au riom du Grand Orient de France, en ripdnse 
a celle a lui adressde quilui faisait part des entrevues qui orit eu 
lieu concernant i’ancienne L.*. la Sincerity et Parfaite Union. 

w 
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Compte rendu de la commission charge de s’etotendre avec les anciens membres 
de fa Sincerity et Parfaito Union . 

Stance du 3 junvier 1840. — Le Ven.*. rend compte des 
demarches de la commission chargee de s’entendre avec les 
Yfen.*. FF.*. Ledoux et Marchand, anciens membres de la 
R.*. L.*. la Sincerity et Parfaite Union , centre du directoire 
de Bourgogne, aux fins d’obtenir le d6pOt des archives du 
regime rectifie dans celles de la Constanle Amitit . 

Les FF.*, Janson Prud'hon et Aubry , expliquent les difife- 
rentes entrevues qu’ils ont eues avec ces deux honorables FF.*. 
sup^rieurs du regime, et annoncent, en mCme temps, qu’ils ont 
accepts l’invitation de participer a la celebration de la fete. Le 
F.*. Prud’hon ayant propose de nommer les RR.*. FF.*. Le- 
doux et Marchand membres d’honneur de la L.*. la Constante 
Amitit , cette louable proposition esl accueillie avec enthou- 
siasme par tous les membres de l’Atel.*. qui decident que les 
titres leur seront delivres solennellement le jour de la fete. 


F£te Solsticiale. H^ception faite aux FF.*. Ledoux et Marchand. 

Stance du 15 janvier 4 840. — Le jour de la fete de TOrdre, 
les III.*. FF.*. Ledoux etMarchand, les deux seuls existants de 
Tancien directoire de Bourgogne , sont annomfes et re^oivent 
l’entfee du Temple avec les c^femonies et les honneurs qui 
leur sont dtis, et sont conduits a des sieges qui leur 6taient 
r&erv^s ; apres de vives felicitations, le V6n.*. leur remet les 
titres de membres d’honneur dont ces FF.*. paraissent on ne 
peut plus satisfaits. 

Ces deux nobles vieillards manifestent la joie qu’ils- 6proil- 
vent, etpromeltent de s’associer h nos travaux. 
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La Sincerity et Parfaite Union remet see archives h la Constant* Amitie. 

Statute du 22 janvier'lMb.^r+Le F>. Prud’han, au nom de 
la commission chargee de traiter avec les membres de Tin- 
cientie L**. la Smctrvtt at Parfaite Union, eoncernant les ar- 
chives et les constitutions de ce R.*. Afel**.,prend la paraleet 
faitconnaitre succinctement les demarches faites par divers 
membres deda commission prte des FF.s Ledoux et Mar- 
chand, et la rdussite de cette entreprise, et fait connaitre^ue 
les archives ontete remises aux FF.% Janson, Aubry et Pru- 
d’hon, au moyen d’une med.**. de cent trente francs, redamee 
pour lespauvres, qui*a et£ vers6e& 1’ instant et retaise au bu- 
reau de bienfaisance, par le T.v C.*. F.*. Ledoux. 

L’Atel.*. voit par. ce rapport, que tout a inventbrie et 
remis entre les mains du F.*. Aubry, conservateur des archi- 
ves, qui fera aussi son rapport apresle classement des pieces. 
La Loge s’empresse d’approuver tout ce qui a ete fait, et vote 
des remerciments aux FF. # . de la commission qui se sont oc- 
cupes sp6cialement de ce travail. 


Souscription en faveur des victimes des inondations. 

Stance duk 9 dtcembrek%kfb. — La Loge, attendu les d£sas* 
tres causes par les inondations , arr£te qu’il ne sera point ce- 
fabr6 de fate, et que le produit du banquet sera remis a la sous- 
cription ouverte en faveur des victimes. Cette somme qui 
s’deve & 260 fr. est aussitot adress^e a sa destination. 


Communication faite par led FF.*. Ledotix et Marchand. 

Stance du 7 avril 1 841 . — Les FF**. Ledoux et Marchand, 
membres de Tancien direetoire de Bourgogne , 6tant dans les 
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parvis du Temple, l’entr^e leur est donnde avec tous les hon- 
neurs qui leur sont dfls. 

L’ordre dujour annoncant qu’une communication devait 
Ctre faite k la Loge, paries RR.*.FF.*. Marchand et Ledoux, 
le V4n.*. invite ces RR.*. FF.*. k exposer leur demande. Le 
F.*. Ledoux invite alors le F.*. Janson it donner -lecture a 
L’Atel.*.de la pi.*, qui lui a ete adress6e de sa part, coi\jointe- 
ment avec le F.*. Marchand, d’ou il rdsulte que leur ddsir 
sincere, en confiant les archives de l’ancienne L.*. la Sinctritt 
et Parfaite Union et reconnue centre du directoire de Bour- 
gogne, cinquieme province de l’Ordre, k la L.*. la Conslante 
Amitit, etait de voir cette R.*. L.*. travailler au rite du regime 
rectifie, c’est pourquoi ils invitent les FF.*. de cetAtel.*^ pren- 
dre une deliberation a ce sujet. . 

' Le V6n.*. s’einpresse de mettre cette prop.*. sous-Ie maillet 
et consulte 1’ opinion de tous les membres de 1’Atel.*. qui de- 
cident, apreS les conclusions du F.*. Orat.*., que leseul parti 
k prendre, en pareille occurence, etait le reveil de l’ancienne 
Loge en somraeil depuis vingt-sept ans; que pourarriver ice but, 
prier les FF.*. Ledoux et Marchand de dresser un tableau des 
membres existants de cette R.*. L.*., signe mam propria, avec 
demande de reprise de-travaux; que ce point obtenu on avisera 
k d’autres moyens pour mener a bonne fin cette importante 
affaire. 


Travail concemant le MgimC rectify. 

Stance du 5 mail 851 . — Le F.*. Aubry, charge par la Loge 
du travail concemant le regime rectifie, declare qu’ils’est 
rendu chez les FF.*. de l’ancienne L.*. Sinctrilt el Parfaite 
Union, et que le tableau a envoyer au Grand Orient a ete, par 
ses soins, signe par ces RR.*. FF.*.; il previent en meme 
temps que le R.*. F.*. Guillaume a bien voulu luiremettre un 
registre contenant des discours prononces dans cette R.*. 
L.’.; il propose de decerner 6 ce F.*. le titre de membre 
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(Thonneur de la Constante Amitie ; cette prop.*, est accueillie 
avec enthousiasme et il y sera donne suite k la premiere 
stance. 

A dater de ce moment, la L.% la Constante AmitiS entre 
dans une 6re nouvelle , sa prosperity et son activity ae font 
remarquer. La Loge irr£g.*. avait cesse d’exister. 


Envoi au Grand Orient des cahieri des trois grades syrab.\ da Regime rectify. 

Le 3 novembre 4844, h la demande qui avait ete faite par 
le Grand-Orient afm d’obtenir de laLogeles cahiers du regime 
rectifie de Wilhensbad , le conseil de la Loge pense qu’il faut 
se rendre au voeu du Grand Orient en lui faisant parvenir les 
cahiers des trois grades symboliques de ce rite , toutefois en 
faisant entendre au Grand Orient, que par compensation du 
service que l’Atel.*. lui rendra, d’accorder a la Constante Ami- 

tit un conseil de La Loge fait remarquer que les cahiers 

des grades ont ete demands non officiellement par le senat 
ma<?onn.*.; un* incident s’ yieve sur ces objets et les conclusions 
du conseil d’administration ne sont point admises avant que le 
Grand Orient r^ponde officiellement aux demandes de reprise 
qui ont 6te faites par la L.*. la Sincerity et Parfaite Union , pro • 
fessant ce rite, et si cette r6ponse se faisait attendre de la pro- 
voquer directement, ainsi que la demande officielle des docu- 
ments de ce regime. 


Pompe funtbre. 

Seance du\ 8 novembre 4841. — Pompe funebre a la me- 
moire de l’excelient F.*. Belli, professeur de math6matiques 
sp6ciales, au college; de trois FF.*. militaires, enfin du F.v 
Roelant qui , a plusieurs reprises, avait preside l’Atel.*.. Une 
affluence considerable de FF.*. visiteurs et membres de )’Atel.%, 
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se pressent sur lee col.*, et t&nbignent des pertes seusihles 
que l’Atei.'.a eprouvees. D’excellents discours sont prononc6s. 
Pour terminer cette touch ante ceremonie, la Loge vote la 
mdd.». de qoarante francs, en- faveur de deux fllles d’un anoien 
Ma?.*.. 


Le Grand Orient accuse reception des pieces pour la reprise des trav.\ 
de la Sincerity et Parfaite [/nton. 

Stance du 8 deeembre \ 844 . — Le V.*. donno communica- 
tion d'une pi.*. officielle du Grand Maitre, adress6e au V6n.*. 
F.*. Marcband, sec.*, de la chambre de correspondance, qui 
accuse reception de ces pieces exp^di^es au s6nat ma<?.*. pour 
la reprise des travaux de l’ancienne L ••.la Sincerity et Parfaite 
Union , et grand directoire de Bourgogne. Ce R.*. F.*. prfr- 
vient que quelques formalins ont eti omises, et les fait con- 
naitre en m6me temps. II vient aussi au nom du Grand Orient 
de France demander a la L.*. la Const ante Amitit, les cabiers 
des grades et documents symboliques concem&nt le regime 
rectifie de Wilhensbad. 

ApresTaudition deplusieurs FF.*., etTOrat.*. dans ses con- 
clusions, VAtel.*. s’entendra pour remplir les formality vou- 
lues, et decide qu’il sera fait droit k la demabde des* cabiers 
dans le phiS bref d&ai , que touted les pieces seront v6rifi6es 
par qui de droit, et 16galis6es authentiquentent par qui de droit 
avant l^nvoi. 


Vote de 300 fir. poor |e chemin de fer. 

Stance du \ 9 janvier 1842. — La Loge vote une somme de 
300 fr. pour l’eventualit^ du chcmin de fer; cette somme sera 
offerte immediatement au prefet du dgpartement , et charge 
les RR.*. FF.*. Ledoux, Prud’hon et Janson de se rendre 
pres de ce magistrat pour faire cette offre, quiensuiterendront 
compte de leur demarche a la premiere reunion. 
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•C # pr^fet accnelll* favoraklement les oftr«i de.la loge pout la die min de fer. 

Stance du 2 ftvrier 1842.—- Le V6n. 4 ., au nora de la depu- 
tation qui s’est rendue ehez le prgfet, pour lui faire part de la 
decision par laquelle la Loge s’engage iiverser a qui de droit, 
la somme de 500 ft., pour concourir a l’6tablissement du che- 
min de fer de Paris a Strasbourg, passant.par Besanpon, a etc 
parfaitement accueillie par ce magistrat qui lui a temoigne sa 
reconnaissance pour cet Actedelibgralitg, etl’a ehargeen mgme 
temps d’assurer a tous les membres de la socigte ses remerci- 
ments si nee res pour cette cooperation a une entreprfee qui 
intgresse si vivement le pays, et qu’il gtait singulierement 
flattg de cette determination. 

Le F. 4 . Morel, Vgn. 4 . et TV 4 . S. 4 . de la L.*. et Chap.*, des 
Amis Fideles, a TO.*, de Besanqon, etant d beetle, ses heritiers 
font la remise ala L.*. Id Gonstarite A mi tit, des archives de 
la dite Loge, qui avaient gtg dgposees cbei: lui apres la ferule* 
ture de cette Loge en 1815. . 


Le Grand Orient accuse r&*ptiott de* -pieces conceroant te Regime rectify. 

Stance du 16 ftvrier 4M2. — Le Ven. 4 . communique a 
l’Atel. 4 . une pi. 4 , du Grand Orient par laquelle le sdnat ma?.*. 
accuse reception des vingt-une pieces concemant le regime 
rectifig qui lui ont gtg envoyges par la R. 4 . L. 4 . la Constante 
Amitit, a l’Or. 4 . de Besan$on, il manifests en mgme temps sa 
gratitude pour cet envoi prgeieux et donne & entendre quo 
toutes les demandes qui- kii seroht adressges par cet Atel. 4 . 
seront rgsolues afflrmativement en sa faveur. 11 prgvient en 
mgme temps qu'eles pieces relatives a la reprise destravauxde 
la R. 4 . L.’.la Siiictritt et Parfaite Union ont 6tg renvoyges a la 
chambre compgtente et que sous peu il sera fait droit 4 cette 
R. 4 . L. 4 m 
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Aussi le jour de Inauguration du nouveau Temple ma$. # . 
destine aux Ate!.*, de l’Or.*.de Paris, le F.*. Vaussier, Sec.*, 
du Grand Orient, dans son rapport sur les travaux dusemestre, 
s’exprime ainsi sur la Loge de Besaneon (24 juin \ S42) : 

« Mais il est surtout une collection importante dont la 
« L.*. la Constante Amitie 9 conjointement avec celle de/a 
« SincdrM etParfaite Union,en instance de reprise de travaux, 
« toutes deux a fOr.*. de Besaneon, ont enrichi les archives 
o de TOrdre; c'est celle renfermant les documents les plus 
« precieux et les plus interessants sur le rite du regime rectifie 
« profess^ depuis longues annees par leGrand Orient de France. 
« Ces documents, qui ont exists sans doute autrefois dans les 
« archives, avaient disparu a la suite des evenements poli- 
« tiques qui signalerent la fin du dernier siecle; ayantappris 
« que plusieurs membres d’ une Loge travaiilaient ace rite, et 
« avaient pu conserver ce veritable d6p6t sacre, votre secreta- 
« riat le leur a demand^, et ces FF.*«, enMag.*.gen6reux et 
u desinteresses, appreciant tout ce que cette demande avail 
« d’bonorable pour eux et d’utiie pour l’Ordre, se, sont rendus 
a avec un empressement digne des plus grands eioges, aux 
« desirs du Grand Orieut, ils ont en m6me temps sollicite la 
« reprise de leurs travaux k ce rite, et la chambre symbolique 
« ne tardera sans doute pas a statuer a cet egard, » 

Avant de continuer l’historique de la R.*. L.*. la Constante 
Amitte, nous devous nous arrSter aux premieres reunions qui 
ont amen6 le ritedu regime rectify a ser^veiller de son long 
sommeil, nous devons, pour rester fideles bistoriens,, relater 
tout ce qui concemece rite.; mais toujours sounds au Grand 
Orieqt de France, nous n'ay.o.ns point fiutentiop d’eveiller sa 
susceptibility, nous savons qu’jlest et sera toujours le grand 
et le seul regulateur de la Magonn.*. fran$aise, et que nous 
abandonnons les prerogatives dont jouissait fancien directoirc 
de Bourgogne, ainsi que laL.* , la Sincerity et Par faiie Union, 
professant ledit ritedu regime rectifie. Nous raconteronsce qui 
s’est passe d’interessant pour arriver au retablissement de ce 
rite et du re\eil de la R.*. L.*. la Sincerity et Parfaite Union . 
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Fails relatifg au regime rectify. 

Conseil d' Administration tern le $ fivrier 1840. — Ledit 
jour le comite d’administration provincial forme par Ie chapitre 
de Bourgogne pour ]’exp6dition des affaires relatives au gou- 
vernement de la cinquieme province pendant les vacances du 
Chap,*.; assembly et fraternellement r6uni dans le Temple de 
la L.*. la Constante Amitit, Or.*, de Besancon,conform6ment 
a la convocation du R.*. F.*. Eques a Tritico, in seculo Ledoux, 
faisant fonctions de Grand Maitre principal ( side vacante ), 
president du comitd; presents les FF.*. Eques a Catolies a 
Nabibus , FF.*. sede vaeante de grand prieur et depute maitre, 
tous deux Off.*, inamovibles du directoire de Bourgogne, 
seant a Besangon. Eques Joacines a flore Rabro FF.*. sedeva - 
cante , cbancelier du comitd ; Eques a Stella, Off.*, de la G.*. 
L.*. Ec.*., conseiller d’honneur ; enfin les membres de la com- 
mission de la R.*. L.*. la Constante Amitie , charges de rece- 
voir ensuite le serment de discretion, signd maim propria, le 
depdt precieux des archives du directoire etde laG.*. L.*. Ec.*. 
la Sincerity et ParfaUe Union , et ceux de cette Loge faisant 
partie du comite corarae conseillersd'honneuret Off.*. Dign.*. 
de ladite Loge, 

Le R.*. president apres avoir expose les diffdrentes circons- 
tances dans lesquelles se trouvaient places les Chev.*.de la 
cinquieme province, au moment oil ils ont restaur6 le regime 
rectify que la revolution avait dissout dans cette province de 
l’Ordre, a manifesto le constant ddsir de r&ablir les relations 
necessaires entre le Grand Orient de France et les divers dta- 
blissements du regime rectify, afin d’empGcher sa decadence 
totale, et a fait observer que si, en l'dtat actuel des choses, on 
ne consulte que les formes, on peut prosumer que ce regime 
sera a jamais perdu pour la France ; qu’il n’est que trop vrai 
que depuis 1’ assemblee solennelle du Chap.*, principal de Bour- 
gogne, les 47, -18, HO, 20 et 22 octobre \ 81 7, il.n’a donnd 
aucun signe d existence. Mais que conformdment au concordat 
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de 4776 et k l’arrdte du Grand Orient de France, en date du 
24 juin, tenant lieu de traite d’nnion e litre le rite fran$aiset le 
regime rectifie, le Grand Orient de France peut etre consider 
comrae tm des supdrieurs ldgitimes toojours existant. Que si le 
nouveau traite a 6t6 public sous la forme d’un arrttd du Grand 
Orient, c’est plutdt comme suite d’un usage introduit dans ses 
deliberations, que comme une pretention de sa part sur le re- 
gime rectifie, comme le prouve la redaction des art. 3'et 4; 
que ce traite ayant obtenu dans le temps l’approbation duS.*. 
Grand Maltre Nat.*, du regime rectifie- pour la France , le 
comite trouvera difficilement une occasion plus solennelle de 
rdtabllr sea relations avec le Grand Orientde France, en faisant 
preuve d’obedience dans ce moment de crise, ou Hs’agit de la 
perte du regime rectifie. 

Le R.v F.v grand prieur et depute M.*. expose que la 
Melons.*. connue sous la denomination de regime rectifie, se 
divise en deux institutions essentiefiement dfetinctesr savdir 
l’ordre symbolique et l’otrdre interieur joints pad un grade m- 
termediaire qui se rattacbe a 1’ordre interieur et correspond au 
48*.degre durite ancien et accepts, qae c’est 6oUs ees diffdrents 
rapports qu’il dolt envisagerles dispositions de 1’arretedu Gratid 
Qrieot.de France qui unit les deux regimes, que I’ordrie itftd- 
rieur restant un mystere pour le Grand Orient quind pretend 
aucunement, n’y s’y introduire, ni s’immiscer en riende ce qui 
le concerne, ies Off.*, supdrieurs restant absolument fibres et 
independants sous ce rapport, qu'en ce qui concerne l’Ordre 
symbolique, il est indispensable, ou de renoncer absolument 
et entibrement & notreOrdre, ce que personne ne fera, qui 
connait lebien qui en peut resuller, ou de consentir a tous les 
moyens qui peuvent nous conserver une existence legale; que 
ceux presenter par l'arrtte du Grand Orient comma condition 
de cette existence politique et legale dansles trois provinces de 
la langue fran^aise, ne sontpas tefsqu’on auraitpu les ddsirer ; 
mais qu’ils ne paraissent pas contrarier essentiefiement la 
hierarChie et la coordination des pouvoire etattis, sans lesqtiels 
le regime rectifie ne saurait subsister, quo le gouvernement 
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veut que tous les rites mac* v aient un seul point central auquel 
tout reftue et duquel partent les dispositions majeures; que ce 
point central, il faut Ctre vrai, ne peut etre que le Grand Orient 
de France reconnu depuis longtemps pour celui de la mac,*, 
francaise; qui a dans son sein un grand college des rites, divis6 
en six sections, dont la derniere compose des FF.*. Bott, 
Hodi£rae, Peschineux, Philibert, et le dernier F.\ Vassal, tous 
membres et Off.*. du Grand Orient, a, par Tart. 4 de I’arrtte 
la prerogative de deiiberer seule sur les affaires particuberes 
de ce regime, a\ec faculty d’appeler, au besoin et si elle le juge 
convenable, un autre rite; que si l’arr£te est plutOt un coup 
d’ autorite par lequel le Grand Orient decide des relations qui 
doivent exister entre lui et FOrdre symbolique du regime rec- 
tifie, il parait que Ton peut se tranquilliser par plus d’une 
raison sur ce d^faut de formes ; que c’est un devoir en quality 
de bons citoy ens, de bons Macons et de Chevaliers d’y acquiescer , 
puisqu’il n’est pas contraire a notre systeme ; que ce ne peut 
£tre que le v.oeu g<5n£ral des administrateurs, ses sup6rieurs 
des deux rite6* comme de tout vrai Macon sans exception. 
Qu^il.regne union, Larmonie et amitie fraternelle entre les di- 
vers etablissements mac#*, en France, en conservant de part 
et d’autre les droits acquis. Qu’en ce qui concerne la restau- 
ration stable du regime rectifie dont le R. # . F.*. president a 
manifesto le desir, il doit ajouter qu’en 4 S04, quelques Mac.*, 
de ce regime se r^unirent a Besancon, regardant comme pos- 
sible de se reformer sur les anciens elements; que Tun d’eux 
exposa.avee franchise les principes et les bases de ce rite, et 
que d’autres se joignirent a lui entraines par une conviction 
que l’amour du bien sait toujours produire. Il fut convenu 
dans cette reunion que 'e’etait bien leur volonte d’employer 
tous leurs efforts pour rendre le regime rectifie a son ancienne 
activite; qu’on se mettrait en rapport avec les Chev.*. ayant 
fait partie des etablissements superieurs, particulierement de 
ceux qui avaient assists au convent de Wilhensbad, et que 
pour arriver a ce r&ultat, le T.*. C.vF.*. Garba insoeculo de 
Raymont, se rendrait a Lyon et a Paris pour, en quality de 
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commissaire depute du regime, s'occuper de retrouver ces dif* 
Krents FF.*., ce qui procura la cooperation du T. # . C.*. F.*. 
Aberemo in soeculo Villermoz, superieur de POrdre pr&s le 
directoire d’Auvergne, onzieme province du regime pour la 
langue fran$aise. 

La mission du F.*. de Raymont reussit au gr6 de tous les 
FF.*. reunis par la reprise des travaux dans la cinquieme pro- 
vince, retablissementet le transfertdu directoire de Bourgogne, 
de Strasbourg a Besancon, comme point plus central pour les 
communications avec nos FF.*.de PHelvetie; Poffre au prince 
archi-Chancelier del’Empire, de la dignite de S.*. Maitre na- 
tional, pour les trois provinces de la susdite langue, qu'il 
voulut bien accepter celle de G. # . Maitre principal decernee et 
acceptee aussi par le T>. C.*. F.*. et stalla in seculo, baron 
Jean de Bry, prefet du departement du Doubs. L'arrOtedu 
Grand Orient de France qui tient lieu du "concordat de *1776, 
en fixant les rapports du regime avec cette autorite mac.*. et 
ensuite duquel Pacte de reunion des RR.*. LL.*. la SincMtt 
et Parfaite Union , k la date du 20 ftvrier 4786, a ete vise 
ainsi : o vu aux termes du concordat sanction^ par le Grand 
Orient dans sa stance du 24 juin 1814, enfin les titres direc- 
tion d’une prefecture pour POr.*. de Besancon et le transfert 
du directoire de Bourgogne pour sieger dans cet Or.*., en 
date des 23 et 26 janvier 4840. » Que malgre tous les soins 
pris alors pour reedifier notre regime d’une manure durable, 
nous sommes retombes dans une crise de decadence que Ton 
devait pr^voir, parce que Pon n’employa pas tous les moyens 
nteessaires pour arriver a cette stabilite d^sir^e; que le comite 
livre a lui-meme trouvera sa regie de conduite en consultant 
les titres qui ont servi de bases k la premiere restauration du 
regime, qui sont : 4 • le precis historique de litabllssement 
mac.*, de Besancon, sous le titre distinctif de la SinciriU et 
Parfaite Union reunie au regime rectifie dans la cinquieme 
province de POrdre, le 7 novembre 4784 ; 2° Pacte de reunion 
de la Parfaite Union k la SincMtt du 20 fevrier 4786, vu et' 
ganctionne par le Grand Orient de France, conformemont au 
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concordat Iransforme en arrete deflnitif le 24 juin 4844 ; 

3 ■ l’extrait du registre des deliberations du comite d’adminis- 
tration du Chap. • . principalde Bourgogne, du 4 "novembrel 809, 
sur la restauration de 1’Ordre opere avec le concours du F.*. 
de Raymont, chancelier provincial de l’Ordre, president ne du 
comite, revOtu du seing des FF.*. Ledoux, Marchand et Daclin 
(maire de Besan?on) ; 4* le code ma?.% du regime rectifle, 
ensemble le code general des reglements des Chevaliers bien- 
fhisants de la Cite Sainte, du 27 novembre 4778, regissant les 
Loges reunies et Chapitres, qui disposent que ; « les Loges 
reunies deja constituees par le Grand Orient de France avant 
leur reunion, n’ont pas besoin de lettres d’agregation, leur 
ancienne patente du Grand Orient en tenant lieu ( ch. 4 ) et le 
reces de 1782; 5° l’opinion du F.*. chancelier d’ Alsace, surle 
projet d’arrOte entre les trois commissaires des directoires 
ecossais de France et le Grand Orient au sujet de la reunion 
du regime rectifle, ensemble la deliberation du — d’ Alsace qui 
adhere aux dispositions de l’arrete precite, sauf les modifica- 
tions ulterieures qui pourraient etre convenues entre le Grand 
Orient et les commissaires des grands directoires etablis a Lyon, 
Montpellier et Besan?on, et sauf a changer de suite la deno- 
mination du rite et mas.*, reformee d’Allemagne employee par 
le Grand Orient en celle du regime rectifle de Wilhensbad ; 
6* le trace de .l’assembiee solennelle du Chap.*, principal de 
Bourgogne pour sa reouverture les 47, 48, 49, 20 et 22 sep- 
tembre 4847, seul et dernier signe d’existence donne par le 
Chap.*.; 7* Enfin }e dernier tableau des FF.*. composant la 
R.*. L. *. la Sincerity et Par f ait e Union, pendant l’annee 4840, 
sous la grande maitrise nationale du prince Cambaceres, dans 
la cinquieme province de l’Ordre. 

La commission de depot des archives, choisie dans le seirt 
de la R.*. L.*. la Constante Amitie, s’etant empressec de de* 
poser les titresdemandes, et le F.*. archiviste, membre de cette 
commission, en ayant fait lecture, le R.*. F.*. president a 
ouvert la discussion, d’oii il resulte, quele comite bien penetre 
des devoirs que lui impose le moment de crise actuel, tendant 
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4 la perte totale du regime rectifld en France, ce qui est bien 
prouvd (par _les pi.*, du defunt F.*. Vassal, ex Secret.*, da 
Grand Orient de France, en date des 1 6 j uillet et 14 aoht 1 839, 
desquelles il r6sulte qu'il est de la plus haute importance pour 
Ie Grand Orient de se procurer les cahiers du rite reclifl6, sans 
lesquels il serait forc<5 de renOncer 4 ce rile, ce qui serait un 
dommage pour I’Ordre, qu’il compte sur les soins de la Cons- 
tante Amide et la bienveiliance de la Sincirite et ParfaUeUnion), 
doit par tous les moyens empficher cet dvenemenf contraire 
aux interCts de l’Ordre en general, et calamiteux pour la re- 
gime rectify en particulier. 

Le comitd, vu l’urgence bien reconnue, decide, 4 T unani- 
mity, qu’il y aura reprise des travaux de la L.*. la Sincirite 
at Parfaitc Union en signe de reactivity du regime rectify, qu’4 
cet efFet un tableau des FF.*. composant cette R.*.L.*. depuis 
1809, signe mam propria , sera dress4 d’apres 1’ancien 
module pour Otre transmis au Grand Orient de France avec Ie 
don gratuit de l’annee courante, avec priere d’accueillir favo- 
rablement cette mesure prise, autant dans 1’interCt particulier 
du Grand Orient, que dans celuidel’Ordrema?.*. en general. 

Qu’attendu que l’4ge avance de presque tous les membres 
de cette Loge, et particulierement des Off.*, administrateurs, 
les ayant contraints de confler 4 une commission de la Cons- 
tante Amitte, composee du Veil.*., du T.*. S.*. du Chapitre et 
de l’archiviste des deux Atel.*., le depdt pr4cieux des archives 
du directoirede Bourgogne, cinquieme province, et de sa Loge, 
apres serment de discretion dcrit et signe, et surabonddmment 
promesse de la R.*. L.*. la Constante Amide t de se reiinir au 
regime rectify sous l’obedience du Grand-Orient de France, il 
entend que cette mesure aura son plein efFet, comptant sur le 
z41e et la regularity des TT.*. CC.*. FF.*., composant cette 
R.*. Loge, pour soutenir et maintenir le regime reCtifle avec 
l’appui du Grand-Orient, et que les membres delasusdite 
soient membres reconnus du Chap.*, composant le comity 
d’administration. 
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Le present protocol© sera sign4 par las membres du comite, 
et contre-sign4 par le chaneelier provisoire. 

Sigrids : Ledoux, G. '* M.*. P»\;' Marchand, G.«. prieur ; 

■ • • * • Guillaume, senior. ■ 

Par mandement du comity le cbancelfer provisoire, 

Ch. Acbkt. 

Le 3 mars 4310, le Chap.*, prineip.*. pour l'exp6dition dee 
affaires relatives augouvernementde la ciuquiemeprovince de 
1’ Ordrependahtla vacancedu>Chap.*.Princip. • . assemble et fra- 
ternellement uni dans le Temple de la Constante Amilte, Or.». 
de Besancon, ensuite de la convocation du rCvenendissime F.». 
a tritiro in sceculo Ledoux FF.*. sede vacante de G.*. M.*.P.*., 
president du comity. Presents, les FF.*.eg. amsbibus in sceculo 
Marcband, FF.*. sede vacante de Grand-Prieur et depute 
maltre eg. a Stella in sceculo Guillaume, off.*, de la G.*. L.*. 
Ec.*. et du directoire, FF.*. sede vacante de senior et visiteur; 
eg. Joannes a flore rubo in sceculo Aubry ; FF.*. sede vaeante 
du chancelier du directoire et du comite. 

Les FF.*. Ordinaire alne et Rougeot, Off.*, du directoire et 
dign.*.de la L.*, la Sincerity et Parfaite Union, adressent au 
comite leurs regrets de ne pouvoir s’occuper a l’avenir des 
affaires de l’Ordre, en l’assurant d’approuver tout ce qu’il fera 
pour le bien de la regenee et sa conservation , conformement 
aux codes Ma?onn.*. et gCnCraux de 1778, pourquoi ils don- 
nent pleins pouvoirs. 

Le rCvCrendissime Grand-Maitre expose, qu'ensuite de la 
premiere reunion du comity du 5 fCvrier dernier, ou les bases 
d’une reorganisation du directoire de la cinquUme province fu* 
rent poshes, on nepeut se dispenser de recompl&er lenombre 
des membres aux fonctions vacantes par dfcesou grand &ge des 
FF.*» survivants, que cette mesure conservatrice ne pouvant 
plus etre retards, il invite le comity de s’en occuper imm4dia* 
tement. 

Le comitd consid4rant que la plupart des aneiens membres 
du directoire et de la L.*. la Sincdritt et Parfaite Union j 
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attendu leur grand age, ne peuvent plus s’occuper activement 
du regime rectify, at voulant pourvoir a l’administration de ce 
regime, decide qua les FF. 4 . dign. 4 . des A tel. 4 . de la Comtante 
Amitii, savoir : les FF. 4 . Janson, Ydn.*.; Prud’hon, T. 4 . S. 4 .; 
Pernot, 4" g. 4 . Surv. 4 . et Sec. 4 , dela Loge symbolique;- Jussy, 
Tr&orier de la Loge et Chap. 4 , et Louis Craplet, 4« r Surv. 4 . 
de la Loge, seront dispenses de l’annee de noviciat et armes 
chevaliers le 45 courdnt pour tout ddai, et ensuite ap'pel^s & 
composer avec les anciens membres, le directoire de Bour- 
gogne cinquieme province de l’Ordre sdant A Besancon : de 
tout quoi, 

Nous, Off. 4 , inamovibles du directoire et de la regence de 
Bourgogne, Or. 4 , de Besan?on , en vertu de nos pouvoirs 
comme conservateurs n^s du regime reclifie , avons rddige le 
present protocole, qui sera signe par les chevaliers adminis- 
trateurs et contre-signe par le chancelier provincial provisoire, 
les jour, mois et an que dessus. 

Signes : Ledoux, G. 4 . M. 4 . p. 4 .; Marchand, G. 4 . 
prieur; Guillaume, senior. 

Par mandement, le Chancelier provisoire, 

Ch. Aubry. 

Le 4 5 mars 4840, le comite d’ administration s’ est assemble 
pour l’armement de cinq chevaliers, FF. 4 . Janson, Prud’hon, 
Pernot, Jussy et Craplet design6s pour completer le directoire 
de Bourgogne et la proclamation de cette autorite restauree, 
toutes lesformalites remplies conformementau code des chev.*. 
bienfaisants de la cite sainte, le Grand-Maitre fait prodamer 
le directoire de Bourgogne, cinquieme province de l’Ordre res- 
taure, et les FF. 4 . chev. 4 . reconnus dans leurs fonctions provi- 
soires jusqu’i constitution definitive ou le provisoire cessera de 
plein droit et pour arriver ace dernier resultat, il invite tous les 
chev. 4 . a designer le nombre de huit candidats pour former le 
chap. 4 , ord. 4 ., en consequence ayant deiibere sur cette prop. 4 ., 
le directoire designe les huit FF. 4 . pour fetre admig au nombre 
^es chev. 4 . ^t armes dans le plus bref deiai. 
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Le present protocole est sign6 par les neuf merabres du di- 
rectoire. 

Le 27 mars 4840, l’armement des huit nouveaux Chev.*. a 
eu lieu avec les formalins d’usage.— Le Grand-Maitre declare 
quelesChap.*. du directoire de Bourgogne, cinquieme province 
de rOrdre, sont d^finitivement constitute , 4° en gr.*. chap.*, 
provincial d’administration, au nombre de neuf ayant la signa- 
turede tousles protocoles; 2° en chap.*.ordinaires au nombre 
de dix-sept, pour s’occuper de toutes les affaires urgentes. 

Le 5 avril 4 840, tous les Chev.*. sont presents et constituent 
dteinitivement le G.*.Chap.*.princip.*., puis aprte cette instal- 
lation, les Chev.*, dteignent pour Grand-Maitre de l’Ordre, le 
F.*. Ledoux, et confirment dans la mCme forme les fonctions 
confutes aux FF.*. primitiveraent designte par le Grand-Mai- 
tre ad-inUrim. 

ConformtenenU cette decision du Chap.*. princip.*., le Grand 
Maitre proclame dteinitivement la reconstitution du directoire 
de Bourgogne, cinquieme province de l’Ordre, cessation de 
tout provisoire et entree en fonctions a dater de ce moment ; 
il engage le G.*. Chap.*, k donner , pour ce rteultat, les mar- 
ques les plus vives d’altegresse en la maniere accoutumte. 

Le Chap.*, ord.*. est compose de dix-sept membres. 

Nous membres et OfT.*. inamovibles du directoire et de la 
r^gence teossaisede Bourgogne, cinquieme province du regime 
rectify, stetntaBesancon, dtalarons et proclamons la reorgani- 
sation du regime rectify dans cette cinquieme province. En foi 
de quoi nous avons rtelige le present protocole sign£ et contre-sign£ 
par notre Grand Chancelierprov.*., dont un extrait sera adresse 
k (a R.*. L**. Ec.% la SinctriU et Parfaile Union . 

Signte : Ledoux , Marchand , Guillaume , Janson Jussy, 
Prud’hon, Pernot, L. Craplet, Aubry. 

Le5juin 4 844 , reprise des travauxde laSincMtt et Parfaite 
Union . 

Les travaux sont ouverts par le F.*. Ledoux \ k Tocc.*. par 
les FFtS Marchand et Guillaume, membres du directoire ; ie 

12 
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F.*. Gaufre, stegeant au banc de l’Orat.*. , et le F. # . Aubpy 
tenant le crayon. 

Presents : cinq FF.*. de Tancienne L.*. la Sinc6rit6 } trois 
se font excuser, puis cinq FF.*. de la Constante Amitte, recon- 
nus membres d’honneur de ladite Loge, puis trois autres FF.*. 
en quality de visiteurs. 

Le V6n.*. a expose que, dans Yi tat actuel des choses, il est 
important que lestravaux de la Sinc&riU et Parfaite Union , 
momentan^ment ralentis, reprennent force et vigueur afin 
d^viter que le regime rectify ne disparaisse pour toujours du 
sol de la France; qu’il y a urgence de satisfaire au voeu du 
Grand-Orient de France, tendant a obtenir la remise des ca- 
hiers symboliques du regime rectify dont il est deposs6d6, et 
auquel on ne peut obtemperer sans cette formalit6 indispensa- 
ble ; qu’en consequenceil proposel’&ection des Off.*. dign.*. de 
la Loge, seance tenante. 

Il est proc&te aux Elections des Off.*, dign.*.. L’extrait du 
present, sign6 par les trois premieres lum.*. , et contre-sign6 
par le chancelier du directoire, sera adresse au Grand-Orient 
de France avec le tableau sign6 manu propria, par les mem- 
bres d6ja port6s aux tableaux des ann6es pr^cedentes, trans- 
mis au Grand-Orient de France, et qui reprennent leurs tra- 
vaux, et le don gratuit pour cette ann^e, conform6ment au 
concordat de -1 776, etl’acte d’union de I’ann^e 18-H, comme 
il appert du visa appose sur le titre constitutif, par les FF.*. 
Ro6tiers de Montalan, rep.*, du G.*. M.*., de Joly , Orat.*. ; 
Dubin, g.*. des Sc.*., et par mandement du Grand-Orient de 
France, G. de Beaumont-Bouillon, Sec.*. g6n.*., et vu par le 
Grand-Maitre du regime rectifie, prince R6gis de Cambaceres, 
archi-Chancelier de l’Empire. 

Le to mars 4843, le F.*. Janson, Ven *. de la Constante 
AmiW^donne lecture des pieces constitutivesautorisantla reprise 
des travaux de la SincMte et Parfaite Union , en date du 12 
juillet 1842 , plus d’une pi.*, accompagnant les constitutions, 
adress^e par le g.*. sec.*, du Grand-Orient de France, par 
laquelle il fait connaitrc que 1’ absence du Grand-Maitre a<y.% 
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du Grand-Orient de France a ete le motif du retard apporte k 
Tenvoi de ce titre. 

Pour etre dans le vrai, la reprise des travaux de cette Loge 
estdueauzele et aux efforts des membres de la Constante 
AmitU; les FF.*. de cette ancienne Loge etant tous dans un 
Age avance , ils voyaient $e rite qu’ils professaient avec 
orgueil sur le point d’etre entierement perdu et qui allait 
se relever, grace au concours de la Constante Amitte, ils 
remplirent toutes les formalins , nous domCrent des conseils, 
pr6sid6rent les premieres stances, et nous eclairerent de leurs 
lum.*. , jusqu’a ce que la fusion des deux Loges soit consona- 
nce, ets’enrapporterauxFF.*.de la Constante Amitit , pour 
donner une vie nouvelle a ce regime. 

Reprenons, maintenant, l’historique de la Constante Ami - 
tte, a T6poque du 46 mars 4842. 


Convent du Locle. 

Le Ven.^ donne connaissance a la Loge d’une pi.*, de la 
L.*. St-Jean, les Frdres-Unis, a l’Or.*. du Locle, qui nous 
previent qu’un grand convent de toutes les Loges de la Suisse 
se tiendra a TOr.*. du Locle, le 23 juin, et que la se debattront 
les intents mag.*, de l’Helvetie, et nous convie a cette reu- 
nion; l’Atel.*. de la Constante Amitie sensible a cette haute 
faveur de la part des FF.*. du Locle, est on ne peut plus flatte 
en apprenantqueles Logessuissesnepeuventenvoyerchaeune 
que trois deputes, tandis que la Loge franchise de la Constante 
Amitte est autoris^e a composer une deputation de cinq 
membres. 

L’Atel.*. decide que cette deputation sera nommeedans une 
seance convoqu6e k cet effet et que le proces-verbal en sera 
envoye a la R**. L.*. les Frfres Unis pour lul faire con* 
naltre les FF*% qui se rendront k cette honorable invitation 
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— De ce jour des relations de bonne amitid s’dtablissent entre 
les Loges du Locle, de la Chaux de Fonds et la Constante 
Ami tie. 


Installation do Grand Mattre adjoint. 

Stance du 6 avril 1842. — Par une circulaire du Grand 
Orient de France, la Loge apprend (’installation de l’lll.*. 
Emmanuel de Las Cases, comme premier Grand Maitre adjoint, 
et il est ensuite donne lecture d’une autre circulaire de cet 
111.*, chef de la Maeonn.*.. 


Deputation au convent du Locle. Souscription en faveur des incendils 
de Hambourg. 

Seance du Sjuin -1842. — La deputation qui assistera au 
convent des Loges suissescompos&de cinq FF.s est d&ign^e. 

II est donne connaissance d’une circulaire du Grand Orient 
concernant l’incendie de la ville de Hambourg. La Loge jamais 
en arriere, lorsqu’il s’agit de venir au secours de grandes in- 
fortunes, charge sa commission debienfaisancedese presenter 
chez tous les membres de la Loge afln de recueillir leurs sous- 
criptions. 


La SinciriU et Parfaite Union est autorisle & reprendre ses travaux. 

Stance du 27 juillet 4842. — Le V4n.*. fait part de la cor* 
respondance qu’il a recue depuis la derniere tenue d’ou il r4- 
sulte : 4* une pi.*, du Grand Orient de France qui adresse un 
r4c4piss6 de la med.*. de 465 francs envoy4e par 1’AteI.*. en 
faveur des incendies de Hambourg ; par cette pi.*, le [Grand 
Orient complimente la Loge sur l’empressement qu’elle met, 
cbaque fois que l’occasion g'en prdsente, a apporter des secours 
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iTinfortune etau malheur; 2° une seconde pl.s du g&iat 
mac.*, par laquelle il annonce, que par decision du \ 9 courant, 
la R.*. L.*./a Sinctrittet Parfaite Union , Or.*, de Besangon, 
est autoriste 4 reprendre ses travaux, et que les constitutions 
seront envoyfos aussitdt que les signatures voulues seront 
appos6es 4 ce titre. 

Stance du *13 aotit *1842. — Le F.*. Janson rappelle avec 
joie 4 l’Atel.*. que par une pi.*, oflicielle du Grand Orient de 
France, il est d£clar£ que la reprise des travaux demandee par 
laR.*, L.*. la Sincerity et Parfaite Union , regime rectifiea 6t6 
accordee par la chambre de correspondance et des finances, 
d^cisiondu 49 juillet dernier, apres le rapport le plus favorable 
de TOr.*. de cette chambre, que le visa necessaire ’mis au dos 
des anciennes constitutions est 4 la signature des Off.*, du 
Grand Orient et que sous peu cette piece sera renvoy^e 4 qui 
de droit. 

Le Vdn.*. invite le F.*. M.*. des Cer6m.*. a accompagner le 
R.*. F.*. Ledoux 4 l’autel, ou il lui remet les insignes de V6n.*. 
et donne le baiser fraternel, puis proclame la reprise des tra- 
vaux dela R.*. L.*. la Sinctrile et Parfaite Union , dans le 
Temple de la Constante Amitit. 


Reprise des trav.\ de la Sincerity et Parfaite Union. 


Le F.*. Ledoux, ayant pris place au fauteuil, t6moigne, au 
nomdes FF.*.de la Sincerity et Parfaite Union , leur satisfaction 
et le plaisir qu’ils dprouvent malgr6 leur grand 4ge 4 voir 
relever cette ancienne G.*. L**.Ec.*.dont les travaux brillerent 
dans un temps, d’un si vif 6clat; ils comptent sur le concours 
des FF.*. de la Constante Amitit pour les aider 4 donner de 
nouveau aux travaux de leur Atel.*. cette marche r^guliere qui 
fut la base d’une bonne administration, et le F.*. Guillaume 
se rdunissant aux G.*. M.*. P.*. et au chancelier, ex^cutent 
la triple batterie avec vigueur et d^clarent la reprise 
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des travaux de la R.*. L.*. la Sinctritt et Par faite Union dd> 
sormais accomplie. 

Apres celte c6r6monie, les travaux de la Constable ArnitH 
continuent. 


Secours 1 on merabre de la loge. 

Seance du 1 8 novembre 1 842. — La Loge alloue la mM.’. 
de 200 francs k l’un de ses membres dans l’adversite , 
et decide en m6me temps qu’une souscription sera ouverte pour 
la mftme destination. 


Elections. 

Stance du 21 decembre 1 842. — Elections des Off.'.Dign.'.. 
Nomination a l’unanimitd, pour Yen.*., du F.*. Pernot. Ce 
F.*., apres avoir ete chef du secretariat pendant dix-sept ans, 
en remplacement du T.*. C.*. F.*. Janson, occupe la prdsldenee 
depuis 1 823, excepte pendant le temps d’intervalle voulu par 
les Statuts g6n6raux. 


Fete de l'Ordre. Installation da Vdn.'. . 

Seance du 26 dicembre 1842. — Celebration de lafOte de 
l’Ordre. — Installation du F.». Pernot, comme Vdn.*. de la 
Loge. Conduit k l’autel, il prfite le serment de remplir aveczele 
et assiduite les importantes fonctions auxqueiles il est appeie 
par le vole unanime de ses FF.*., et re<?oit. du F.*. Janson, le 
baiser fraternel, le premier maillet et les insignesde son grade. 

Apres avoir install^ k son tour les Off.'. Dign.*., il prend la 
parole, et declare qu’il marchera sur les traces de son prdd&- 
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cesseur'il croit ne s*6tre pas tromp6 en pensant que ses prin- 
cipes ma$**. coincidaient entierement avec ceux de notre R.*. 
F.*. Janson, que ses vues 6taient les mGmes, que depuis vingt 
ans ils travaillaient de concert ensemble & faire prosp^rer cette 
R.*. L.*.. « Je crois, dit-il, que ce sont la les causes qui vous 
« ont d^cidfe dans cette circonstance. Oui, mes FF.*., j’ai 
« accepts pour suivre en tous points la marche dict^e par mes 
« prtd^cesseurs, j’aurai garde de m’en ^carter. 

« De notre temps, les society offrent souventle spectacle du 
« changement subit qui s’opere chez Ies hommes, pour l’affec- 
« tion qu’ils portaient a ceux qu’ils avaient places a leur t6te. 
« Les r6putationssontaussit6tus6esqu’e!lesont prisnaissance; 
« et quand dans nos Loges, un Off.*. Dign.*. a et6 pendant 
« vingt-cinq ans l’objet de la reconnaissance de ses FF.*. qui, 
« durant cette p&iode, ont pris part a vos travaux, certes, ce 
« n’est pas pour deserter ces m6mes principes que je suis appele 
o iremplacer notre T.*. 111.*. V6n.*.. 

« Comme je vous le disais tout a l’heure, depuis vingt ans 
« nous nous connaissons, car, mes honorables FF.*., il y aura 
« demain vingt ans que notre F.*. Janson m’a initi6 a nos 
« mysteres; a cette 6poque la ma$onn.*. commenQait a se 
« ralentir dans notre Or.*.; cette Loge florissante, pendant 
« huit ans , tomba tout-a-coup. Elle poss^dait cependant a sa 
« t6te des avocats, des officiers sup^rieurs et d’autres person- 
« nages de distinction, elle semblait devoir jouir de longues 
« ann6es de prosperity mais il n’en fut point ainsi. 

« C’est alorsque le F.*. Janson deploya un rare talent, son 
« zele ne faiblit pas, et aide de quelques FF.*. dont j’avais 
« l’honneur de faire partie, nous cherch&mes a prevenir la 
« ruine de notre Atel.*.; tout etait en dfeordre, finances, ar- 
« chives, livre d’arch.*., rien ne fut remis entre les mains de 
« ceux qui allaient se charger de ce long fardeau : le nouveau 
« Tr6s.*. n’eut pas la peine de reporter sur l’exercice nouveau 
« le reliquat des comptes de l’exercice precedent; le F.% Sec.*. 
« ouvrit un livre d’arch.*., et ce n’est que depuis cette 6poque 
« que la Constante Amitit a r&Uement existe; la Loge alors 
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« sembla renaltre, mais il fallut des efforts constants et pers6- 
« v6rants pour lutter contre les mauvais j ours de la restauration 
« et du clerg6 anath^matisant les Fr.*. Mac.*.. 

a Rien n’arrOta notre F.*. Janson, laLoge r^duitea quelques 
« membres pouvait a peine ouvrir ses travaux, il y eut cepen- 
« dant tant d’ordre et de r6gularit6 que nous remplimes scru- 
« puleusement nos obligations. D^jasousleregnede la dynastie 
« d^chue, une lueur d’esp^rance semblait renaltre dans notre 
« Atel.*., lorsque tout-a^coup la revolution de juillet vint ra- 
« nimer notre z&le. 

« Je vais encore vousraconter un trait de notre F.*. Janson. 
« Au moment des ordonnances de juillet etde la fermentation 
« des esprits, la Loge s’assembla spontan&nent, et Ton com- 
« battit longtemps pour savoir, dans lecas oil le gouvernement 
« d’alors l’emporterait sur la nation, la maQ. # . pers6cut6e et 
« nos travaux suspendus, qui se chargerait de mettre en stiret£ 
« les archives et les titres de la Loge; le F.*. Janson rfolama 
« ce depot, ne craignant pas de se compromettre; cet acte de 
« devouement lui merita la reconnaissance de tous les ouvriers 
« du Temple. On ne fut point oblige d’en venir a cette extr6- 
« mite, un gouvernement populaire s’eieva sur les ruines du 
<* gouvernement feodal et la Ma<?onn. # . redevint florissante. 
« Quel coup d’ceil, mes FF. # ., presentait notre Loge en -1830! 
« Chaque F.*. s’y rendait en tenue nationale, I’enthousiasme 
« existait en ce moment; aussi notre t&che devint facile, de 
« nouveaux adeptes se presentment k nous et partagerent nos 
« humbles travaux. 

« Je viens, mes FF. # ., de vous faire connaitre les obligations 
« que nous devons k notre F.*. Janson, etc’est pourm’Otre 
« associe a sa bonne et mauvaise fortune que vous m’avez 
« appelOaleremplacer, vousavez voulu qu’il ne fut rien changO 
« alamarche suivie jusqu’ici, vous en avez donnO une nouvelle 
« preuve en conflant au F. # . Janson les fonctions de Sec.*.. Je 
« saurai remplir vos intentions. 

« Mes FF.«., je ne viens point ici adresser un reproche k 
« notre bon F.*. Janson, il connajt la franchise do mon carac- 
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a tere, je sais que c'est par z61e et afin de mieux 6clairer lea 
« discussions, et pour que la conscience des FF.s ne soit pas 
« surprise, que les d^bats se sont quelquefois prolong^ outre 
« mesure, cela pouvait 6tre fastidieux pour bon nombre de 
« FF.*,, etjesuisdel’avis deceux qui pensent que deux heures 
a au fplus suffisent pour une stance ordinaire, peut-dre ne 
« reussirai-je pas dans mon but, alors ma nouvelle charge rec* 
« tifiera mes id6es sur ce point. 

« Avant de donner la parole a nos FF.*. Orat.*., je me 
« crois oblige a vous faire connaitre mes reflexions surlaMa?.*. 
« au dix-neuvieme siecle : divers historiens la font remonter 
« aux temps les plus recutes, les uns la montrent s’organisant 
« secretement pour roister a la tyrannie des rois; d’autres 
« comme une pepiniere de savants, de grands arch* # . parcou* 
« rant le monde et y devant de magnifiques edifices. 

« Aujourd’hui, mes FF,*,, ce ne sont plus les memesmoyens 
« d’action, nos Loges doivent desormais dre la reunion 
« d’hommes faits pour s’aimer mutuellement, prouver qu’ils 
« sont a Fabri de tout reproche, reserves dans leurs demarches ; 
« que dans leur vie priv6e, ils remplissent loyalement les obli- 
« gations imposes & tout bon citoyen; que dans leur commerce, 
« tout soit clair et sans detour, que leurs bouchesnes’ouvrent 
« jamais pour porter prejudice a leurs semblables, que leurs 
« paroles soient toujours mesurees et sans grossieretes, leur 
« esprit toujours conciliant ; que dans leurs families ils en- 
o tourent de soins empresses les objets de leurs affections, 

« qu’ils prouvent enfin qu’ils donnent une bonne education a 
« leurs enfants, des avis salutaires et le bon exempleen toutes 
« choses; ayant ces qualites, en bons Masons, nous pourrions 
« nous consumer les uns les autres, les plus instruits nous 
« edaireraient de leurs lumieres ; de la sera demontre que la 
« ma<?onn.» # est le Temple de cette amitie vraie et durable qui 
« ne se trouve que dans le coeur de ces hommes vertueux, 

« qu’independants de tous les besoins par leur sagesse, ils 
« trouvent toutes les ressources dans la bont6 de leur coeur. » 

Jje F.*. Janson, sensible aux marques d’affection quj luj sont 
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donn&s par le nouveau V6n.*., vivement 4mu, repond qu’il 
n’a fait daus sa longue carrifere administrative que remplir les 
devoirs d’un vrai Macon et qu’il ne cessera de faire ses efforts 
pour faire prospdrer cette R.*. L.*.. 


Secou rs. 

Stance du 4 er mars 4843. — La Loge accorde 43 francs k 
un F.*. polonais, un subside de 6 francs par mois a deux 
veuves, enfin une somme de 4 00 francs k un membre de I’AteL". 
quittant TOr.s. 


Souicription en faveur des incendies de la Guadeloupe. 

Seance du mars 4843. — Le F.*. Secret,*, expose a la 
Loge les malheurs resultant de 1’affreux d&sastre qui a ravage 
la Guadeloupe, il demande depr^venir la proposition desecours 
qui ne manquerapas d'Gtre faite par le Grand Orient, l’Atel.*. 
decide qu’une souscription a domicile sera recueilUe par les 
soins de ia commission debienfaisance, etquelaLoged^cidera 
ensuite la somme qui sera prise sur sa caisse pour Otre ajoutee 
au montant de la souscription. 


Secours k un prof.*. . La Loge prospere. 

Stance du 7 juin 4843. — La Loge accorde une m4d.*. de 
400 francs k un prof.*, ruin6 par une faillite, de plus il lui est 
remis la m&L*. de 56 francs, produit d’une collecte en sa 
faveur. 

La Loge prend un essort extraordinaire, les initiations se 
multiplient, les recettes des FF f *. Tr6s.*. et Hosp.*. augmentent 
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d’unemaniere considerable, ce qai permet a chaque stance de 
disposer de nombreuses aumOnes. Lelocal devenantinsufflsant, 
il est allou6 une somme de i,800 francs pour son agrandis- 
sement. 


Pompe fun£bre de Joseph Bonaparte. 

Stance du 30 octobre 1843. — La Loge ^assemble pour 
honorer dans une c6r£monie funebre la m&noire des TT.s 
CC.*. FF.*. Joseph Bonaparte , Grand Maitre de l’Ordre 
mac**, en France; Jules Desbrieres, depute de la Loge au 
Grand Orient, etdetroisFF.s de l’Atel.*.. 

Un incendie ayant d&ruit une partie du village de Yaldahon, 
Tun des membres del’Atel.*. se trouvant une des victimes, la 
Loge vote en faveur de ce F.*. la m&l.*. de 300 francs. 


Le F.\ Pernot £lu V£n.\ pour la troisifcme fois. 

Seance du 27 dtcembre 4 844. — Le F*** Pernot continue 
dans ses fonctions de Ven.%, apres avoir de nouveau prGt£ 
serment, fait entendre l’allocution suivante : 

« Mes FF.% 

« Pour la troisieme fois appeld a presider vos travaux, je 
« m’efforcerai de remplir scrupuleusement les obligations que 
« vous m’imposez de nouveau, permettez moi de vous expri- 
« mer toute ma reconnaissance et mon sincere attachement. 
« Yos suffrages unanimes pour une troisieme Election k la pr6- 
« sidence prouvent que vous Otes satisfaits du zele que j’ai 
« constamment apportS dans ces honorables fonctions, je dois 
« done vous faire connaitre toute ma pensee. La prfeidence 
« d’une soci&6 un peu nombreuse est quelquefois difficile, 
« des opinions divergentes, mais je pense sinceres, se trouvent 
« en presence, et la mediation du V6n*% n’est pas toujours 
a aussi efficace qu'il le d&irerait. 
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« Je ne serai jamais du nombre de ceux de mesFF.*. qui 
« veulent trancher une difficulty sans savoir les effets qu'elle 
« doit produire. 

« Ancien Mag.**, je suis identify avec les principes, qui 
« depuis vingt-cinq ans rygissentl'Atel.*., j'ai 6tudi6 les phases 
» souvent pleines de perils qu’il a subies pendant uii quart de 
« stecle, etjenemedepartirai pas du r61e de douceur etdecon- 
« ciliation pour me jeter dans des mesures r^pressives et s£- 
« vdres qui entraineraient inyvitablementlaruinedece Temple. 

« Si cette Loge prospere, si elle est citye parmi celles places 
« sous Tobydience du Grand Orient de Franee pour la rygula- 
« rity de ses travaux et le bien moral qu’elle a dyja produit, 
« c’est justement par les procydys fraternels et bienveillants 
« qui ont existy entre ses membres, qu’elle a triomphy de 
« beaucoup d’ obstacles, ah I mes FF.*., il n’est pas difficile de 
« dytruire, mais il estautrementdifficiledereconstruirerydifice 
« abattu. Je ne partage point dans notre position cet axtome 
« qui dit : divisons pour rygner, au contraire ryunissons-nous 
« ytroitementpour conserver. En effet, mesFF.*., nousvenons 
« en Loge pour vaincre nos passions et non pour les exciter; 
« nous y venons pour nous rendre meilleurs; alors yioignons 
« de notre Temple toutepensyed’aigreur et d’agitation, soyons 
« des Mag.*, et non des fanatiques; ydiflons nos FF.*. par une 
« conduite irryprochable, par un vyritable amour du bien, par 
« nos efforts continuelspour parvenir a ytre utiles a Thumanity. 
« La Maoonn.*. est un lien pour ryunir les hommes et leur 
« faire gouter le vrai bonheur, travaillons done sans rel&che 
<* a la propagation de la Maoonn.*., mais travaillons avec rt- 
« flexion, augmentons le nombre des Mao.*., mais soyons 
if prudents et m6me syveres dans nos admissions, sans toute- 
« fois rejeter de cette enceinte, soit par passion ou par intyryt 
« les candidats proposys, surtout, mes FF.*., ayons les uns 
« dans les ^utres une confiance fraternelle, restons amis, et 
« nous rendrons nos col.*, fortes et impyrissables. 

« Je promets de ne jamais m’yearterdes principes d’ordre 
« et de conciliation que j’ai pris pour devise, de faire tous mes 
« efforts pour la prospyrity de cette R.\ L.* v n 
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La Sinciriti <( Parfaite Union propose de se fusionner avec la ComtanU Amilie. 


Stance du 2\ mai -1845. — Le Ven.% donne lecture d’une 
decision, en date du 49 avril dernier, quilui a 6t6 adress6e par 
ltiili**.L'*JaSinceriteet Parfaite Union , constitu6e au rite du 
r6gime rectifi6 a l’Or.% de Besan$on, e t par laquelle cetle R.*. 
L.*. propose une fusion avec celle de la Constante Amitit > 
sous le titre de Sinctriie, Parfaite Union et Constante Amitit 
rtunies , travaillant aux trois rites, savoir : regime rectifi6, rite 
6cossais ancien et accept6, et rite moderne frangais. 

Les motifs de cette proposition ayant 6t6 expos6s dans une 
pr6c6dente s6ance, et aucun F.*. ne r6clamant la parole, le 
F.*. Orat.*. est entendu dans ses conclusions; elles tendent k 
ce qu’il soit op6r6 une fusion entre les RR,*. LL.*. sus-nom. 
* m6es, de maniere a ne former qu’une seule Loge travaillant 
aux trois rites pr6cites sous le titre distinctif ci-dessus. 

Le scrutin de boules ayant 6te distribu6 et recueilli en la 
maniere accoutum6e, la fusion est accueillie al’unanimit6. 

En cons6quence, le Grand Orient de France sera prie de 
vouloir bien reconnaltre et autoriser cette fusion. Cette d6ci- 
sion est couverte d’une triple batterie. 


La Loge recoit da Grand Orient les pieces concernant la fusion des deux Loges* 

Seance du \ 9 septembre \ 84 5. — Le V6n. # . annonce que 
le Grand Orient a fait parvenir les pieces qui d6cident la fusion 
demand6e entre les deux A tel.*., etpr6vientque cette c6r6monie 
aura lieu tres-incessamment. 

Une somme de cent francs est accord6e a un Mag.*, mal- 
heureux. 
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SIHCERITE, MRFMTE UNION 
ET CONSTANTE JUUITlE 

REUNIES. 

VDfcXg 


Fusion des deux Loges sous le titre de Sinc&rite , Parfaite Union et Constants 
Amitie reunies. 


Le 26® jour du 7®mois de Tan de la V.*. L.*. 5845, les RR.*. 
LL.*. SinctriU, Parfaite Union et Constante Amitie, regu- 
lierement constitutes a l’Or.*. de Besan^on, la premiere au 
rite du regime rectifie, la seconde aux rites fran^ais et eeossais, 
r^unis et accepts, apres avoir ouvert s^parement leurs travaux, 
viennent se r6unir dans le Temple, pour consommer entre 
elles la fusion qu’elles ont demand6e, et qui a <H6 autorte par 
le Grand Orient. 

La R.*. L.*. SincdrM et Parfaite Union , est guidte par le 
T.*. C.*. et T.*. 111.*. F.*. Ledoux, G.*. M.*. P.*. du regime 
rectify, V6n.*. Tit.*., et par les FF.*. Janson, V r Surv.*.; et 
Gabus, G.*. D.\ S.*.,faisant fonctionsde2 e Surv.*.; Ordinaire, 
Or.*, adj.*. et Aubry, Sec.*. Arch.*., 

La R.*. L.*. la Constante Amiti6> est dirigfo par le T.*. C.*. 
et T.*. III.*. F.*. Pernot, Yen.*., et par les FF.*. Bernard, 
4® f Surv.*.; Jequier, 2 e Surv.\; Vivier, Orat.*.etDucommun, 
Sec rtt.*« adj.*.. 
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Tous les FF.*. de Tune et de Fautre L.*., au nombre de 
cinquante-sept et cinq FF,*. Visit**,, dtant places suivant leurs 
grades et fonctions, les travaux sont ouverts par les deux pre- 
sidents, au grade d’App.*. du rite du regime rectify. Midiplein. 

H est donn6 lecture 4* des pi.*. du Grand Orient, en date 
du 44 aotit 4845, informant l’une et Fautre Loge, que la 
chambre symbolique, dans sa stance du 5 dudit mois, a auto- 
rise la fusion entre les deux Atel.*. ainsi qu’ils Font demandee; 
2° du visa en autorisation de fusion, appose par le Grand 
Orient de France, les 48, 49, 20 aout 4845, sur le titre consti- 
tutif de Sincerity, Parfaite Union et Const ante Amitie rtunies, 
les deux V6n.*. se donnent Faccolade fraternelle, en signe 
de Funion indissoluble des deux Atel.*., ils prononcent que la 
fusion est consommee et que des ce jour les deux Atel.*. ne 
forment plus qu’une seule Loge, sous le titre distinctif de 
SinctriU , Parfaite Union et Constante Amitie reunies , 
prenant rang parmiles Loges de la correspondancealadatedu 
2 e jour du 8 e mois 5766. 

En vertu des conventions pr^cedemment arrGtees, les Off.*, 
Dignit.*. en fonctions de la Constante Amitte , deviennent 
Off.*, de la nouvelle Loge jusqu’aux 61ections prochaines. A 
ces divers Off,*., seront attaches comme adj.*., les FF.*. qui 
remplissaient, dans laL.*. laSincMte et Parfaite Union, des 
fonctions analogues. Tous les membres cPhonneur, honoraires, 
correspondents ou aff.*. libres, continueront d’appartenir & 
la nouvelle Loge, au mOme titre qui les attachaient k Fune ou 
Fautre des deux Loges reunies. 

La nouvelle Loge reconnait comme aff.*, ceux qui s’&aient 
affilife k chacun des deux Atel,*.. Le V6n.*. Pernot ayant 
pris la presidence de la nouvelle Loge, lui adresse une allo- 
cution dans laquelle il retrace les trav.*. de chacune des deux 
Loges, le bien qu’elles ont fait et F£clat dont elles ^ont brills 
Iltermine en recommandant au nouvel Atel.*. de travailler 
avecFesprit d’ordre et d’unlon qui animait la Constante Ami* 
tte. 

Le baiser fraternel circule et une triple batterie couvre ayec 
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Vivacity le prononce de la fusion. II est nomine une commis- 
sion qui devra s’ occuper, le plus promptement possible, de 
presenter k la Loge des modeles de nouveaux sceau et timbre 
et bijou. Jusqu’a la confection des nouveaux sceau et timbre, 
les pieces 6man6es de la nouvelle Loge, porteront l’empreinte 
de ceux de la Constante Amitii. La nouvelle Loge adopte les 
rdglements particuliers de la Constante Amitie, en tout ce 
qui n’apas ete modifidou annuli par les statuts gdndraux, elle 
n’aura recours au r^glement particulier de la Sincirite et Par - 
faite Union, que pour les dispositions qui concernent spdciale- 
ment le rile du regime rectify. 

Le present proces-verbal a ete signd par les cinq lum.*. des 
deux Loges r^unies, timbre des timbres de ces mSmes Loges, 
et contre-signe par le Sec.*, de la nouvelle Loge. 

La fusion qui vient d’ avoir lieu ne change en rien la marche 
prospere de la Constante Amitie; les RR.*. FF.*. qui ont 
aidds a rdmettre en activity la L.*. la Sinciriti et Par faite 
Union, sont tous &g6s de 75 a 80 ans et plus, la mort les d<5- 
cime et bientOt il ne restera d’eux que leur m&noire ; aussi pour 
soulenir la reprise des travaux de cette Loge, un grand nom- 
bre de FF.*. de la Constante Amitie s’etaient allili^s, etudiaient 
ce nouveau rite du regime rectifle, afin d’etre a mCme, et cejour 
ne pouvait fetre eioigne, de pouvoir le diriger. Les elections 
approchaient, le F.*. Pernot avait termine ses trois ans de 
prdsidence, une discussion s’eieva pour savoir si ce F.». pou- 
vait 6tre maintenu dans ces importantes fonctions ; il fut decide 
de s’en r^ferer au Grand Orient qui repondit que par le fait de 
la fusion des deux Loges, e’etait un nouvel Atel.*., et que les 
Statuts gdneraux ne pouvaient s’opposer a la nomination d’un 
F.‘. ayant preside pendant trois annees une des Loges fusion- 
n4es. Le F.*. Pernot fut done eiu Ven.». de la R.*. L.*. la 
Sincirite, Par faite Union et Constante Amitii riunies. 

Cette nouvelle Loge marche de succes en succes, de nom- 
breux adeptes vinrent grossir ses rangs ; et le jour de la cele- 
bration de la fete de l’Ordre, le 16 janvier 4846, un maillet 
d’honneur fut decerne a son Ven.\ en recompense de eon 
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d6vouement et de la direction qu’il sut imprimer aux travaux 
de cette Loge. Les reunions tres-suivies devinrent instructives, 
de son c6t6 le V6n.*. cherchait a rendre les init.*. int6ressan- 
tesen variant, chaque fois, les questions de morale etde phi- 
losophic qu’il adressait aux r^cipiendaires ; de manure que 
les membres de la Loge s’empressaient d’assister a ces reu- 
nions, afln d’entendre les questions qui y seraient trait4es. 

Voulant donner plus d’eclat aux ceremonies, la Loge fit 
emplette, en 4847, d’un orgue qu’elle placa dans la tribune 
reservee A la col.*, d’harmonie. 


Initiation de P.-J. Proud hon. 

Le 8 janvier ^ 846 y le publiciste P. 6. Proud’hon, fut initio, 
cette stance fat des plus interessantes. 


La revolution de 1848 n’&ranle point l'esprit de la Loge. 

La revolution de ^ 848 arriva, l’Ateh*. ne fut point ebranie, 
l’esprit de la Loge fut le m£me, confiance et estime mutuelles, 
aussi grace k la fermete du Yen.*, et a la sagesse des FF. # ., 
nos stances restferent calmes et Ton ne s’occupa point d’affai- 
res etrangeres a notre Institution. Chaque membre etait libre 
d’envisager la marche politique du gouvernement , selon ses 
idees, mais aucune discussion a ce sujet ne devait s’eiever en 
Loge, aussi dans une reunion nombreuse les opinions pouvaient 
etre divisees, et cependant l’accordle plusparfaitn’acesse derd- 
gner. 

Pendant ce temps, elle ne cessa de prodiguer ses bienfeits, 
a diverses reprises, elle preta son concours pour venir en aide 
aux ouvriers sans travail, fit des distributions de pain, accor- 
dait egalement des secours aux victimes dii cholera qui deci- 
mal la ville de Gray. 
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Gordon d’honoenr an F.\ PernoU 

Les travaux de la Logene se ralentirent pas, 6t pour temoigner 
a son Ven.v toute la satisfaction que chacun 6prouvait d’avoir 
marche sans entraves pendant les epoques de fermentation, elle 
le decora, le \\ janvier mo, d’un cordon d’honneur. 

Les Loges de la Suisse se r6unissant en convent a Berne, 
les 3, 4, 5 octobre \ 850, une invitation fut adress^e k la Loge, 
afin qu’une deputation y assist&t; une deputation nombreuse se 
rcndit a cette fraternelle invitation et alliance fraternelle est 
cimentee entre les deux Loges. 


Edification d'an noureau Temple. Sa description. 

En -1 852, la Loge est obligee de changer de local ; Mgr le 
cardinal-archeveque de Besan<?on ayant achete le local pour 
y fonder un college catholique , notre position, quoiqu’ayant 
encore une jouissance de quatre annees de bail, n’etait plus 
normale au milieu du personnel du college, aussi nous cher- 
chtoefiL k edifierun nouveau Temple; notre tresor bien pourvu, 
noqs pouvions donner de la splendeur a ce nouvel edifice ; nous 
trouv&mes un local magnifique, facile a approprier k nos be- 
soms. 

Une ancienne 6glise, partagee en deux dans sa hauteur, ser- 
vait : 4° le rez-de-chaussee, pour un grand entrepot de mar- 
chandises coloniales, et l’etage servait de salle de concert et 
de bal, nous lou&mes done cette partie pour la dur6e de \ 5 
ans, par un bail authentique et enregistre. 

Nous nous mimes aussit6t k 1’ oeuvre, sans avoir recours k 
des etrangers, nous avions parmi nous des architectes et des 
chefs de differents corps d’etat, chacun apporta un grand zele 
et bient6t nous reprimes nos travaux. 

Ge local magnifique est dispose de la maniere suivante : le 
ebeeur de reglise, entourdde colonnades, est destine pourrOr.\, 
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quarante FF.*. des hauts grades peuvent largement y prendre 
place; le trine du VAn.*. est placA au centre. 

La grande nef sert de Temple, avec une salle d’attente; sur 
toute la longueur, rignent de belles colonnes en pierre avec 
chapiteaux ; les nefs latArales sont rAservAes pour la salle de 
Conseil, vestiaire et d’autres pieces a l’usage des besoins de 
la Loge; de plus, il existe une chambre sAparee pour le secre- 
tariat et les archives. 

Le plafond du Temple est en dAme, tres-elevA au centre 
duquel est placA la lettre G ; un superbe tableau allAgorique 
dans le fond du chceur qui sert d’Or.*., des tribunes regnent 
sur la salle d’attente et sur les nefs latArales, le tout eclairA par 
de nombreux bees de gaz. 


Premiere stance dans le nonyean Temple. Son inauguration. 
Le F.\ Prud'hon, Orat.*. d'honneur. 


La premiere seance dans ce nouveau Temple, dont Tappro- 
priation n'est pas encore termin^e, a eu lieule \ 5 octobre \ 852, 
pour recevoir le F.*. Mansion charge, par Hit.*. Grand Maitre, 
tfinspecter 1’AteL*.. L’inauguration a eu lieu le \\ mars *853 
avec une grande pompe au milieu (Tune grande affluence de 
FF.*. et de deputations. Le F.*. Mansion, inspecteur du 
Grand Orient, proc&La h I’installation. De beaux et bons dis- 
cours ont ete prononces. 

Une profonde sensation s'empare de tous les assistants, 
lorsque le doyen des Ma<?.*. de cet Or.*., le Y6n.*. F.*. Pru- 
d'hon, Orat.*. d’bonneur, monte a la tribune. Ce respectable 
vieillard, Age de 88 ans, n'a pas voulu laisser passer une cir- 
constance aussi ieureuse sans faire entendre de sages lemons 
et.de sinceres conseils. « C’est le chant du eigne que je viens 
« de faire entendre, dibit, a mon age on ne peut plus esp6rer 
« une longue existence. » De bruyants applaudissements 
couvrent la voixde l’Orat.*.. 
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Cette appropriation du local couta a la Loge -10,000 francs 
qu’elle solda des fonds . de sa caisse sans entraver en rien sa 
marche financiere. 


La Loge souscrit huit actions pour les eaux d’Arcier. 

Eq 4852 la ville de Besangon entreprend un grand travail 
pour amener des eaux potables de dix kilometres de distance. 
Cestravaux sont executes engaleries dans une montagne; la ville 
fait un emprunt, les actions sont de 4,000 francs Tune, h l’in- 
t£r6t de 4 pour 400 par an,laLoge qui veutsemontrerpartout 
oil il y a du bien a faire n’Msile pas 4 prendre huit actions. 


La Loge souscrit. 1,000 fr. pour acheter du padn a prix riJduit 
pour les malheureux. 

En 4 853, la chertd des vivres se fait sentir; la ville fait ,un 
appel aux habitants et demande des fonds pour acheter des 
bl<5s et fournir aux nfoessiteux le pain k prix r6duit, la Eoge 
souscrit pour 1,000 francs. La m6me marche progressive a 
lieu pour les ann6es 54, 55, 56, 57. La Loge a eu soin dese 
faire reprfeenter a i’ihstallatiqndu Grand Maitre, a I’assemblee 
conslituante et aux assembles legislatives ma?.*., le tableau 
de ses membres cotisants depuis plusieurs ann^es e$t de 420 
& 440. 


Institution d une caisse pour les apprentis. Bilan de la Loge de 1843 4 1857. 

En 4854, sur la proposition de son Vdn.*., F.«. Pernot, ilest 
institu6 une caisse pour aider les jeunes gens a apprendre une 
profession, cette caisse a donn£ d6ja de bons rdsultats. 

Eniin pour conclure, le personnel de la Loge est nombreux, 
l’union la plus intime regne parmi ses membres, il n’y a qu’un 
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seul camp, ce qui est d&nontre cjiaque fois par les Elections 
des Off.*. Dign.*,, presque tous remplissent les m6mes fonc- 
tions depuis plus de vingt ans, le V6n.*. termine sa seizifeme 
ann£e de pr&sidence; le F.s Secret.*., apres avoir 6te V4n.% 
depuis 4 823 jusqu’en 4 842, a part les interruptions exig4es par 
lesStatuts, est chef du secretariat depuis >1842; les FF.*. Hosp.*. 
et Try.*. comptent plus de vingt-deux ans de service dans les 
mGmesfonctions, etc. Aussila position flnanciere s’ est ressentie 
de l’ensemble des travaux et de 1’union de ses membres. Les 
recettes ont eu un beau produit comme on le verrapar 1’apercu 
de quinze ann^es depuis le 4 er janvier *1 843 jusqu’au 34 dd- 
cembre 4857. 

Le tronc de bienfaisance a produit la somme de 42,000 fr. 
qui ont 6te entierement depensy. Pendant Pannee 4 847 il a 6t6 
deiivre pour 905 francs de pain; en 4848 et 49, des bons de 
pain ont £te egalement distribu^s, mais en moindre quantity 
des sommes assez fortes ont M donnees a des FF.%, telles que 
500 francs, 250 francs, 200 francs, des sommes de 400 francs, 
et Ton peut dire sans Ctre dementi, que la Loge de Besan^on 
a toujours figure pour de fortes sommes pour toutes les sous- 
criptions qui ont ete ouvertes par le Grand Orient ou par les 
autorites locales. 

Le F. # * Tr6s.*. a per$u pendant la mCme p&iode la somme 
de 66,088 francs et d£pens6 celle de 54,820 francs, d'ou il 
ressort que la position financiere de la Loge, apres les fortes 
depenses qu’elle a faites, est loin d’etre desesper^e, mais au 
contraire elle est a mCme de parer a toutes les eventuality qui 
pourraient surgir. 


FIN. 


Paris. — Typographaphie du F.\ A. Lebon , Imprimeur du G.\ 0.\ de France, 
rue des Noyers, 8, 
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